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^ANDIS QUE LES DÉLIBÉRATIONS SE POURSUIVENT 


. , a: '‘ V 
r " ‘«■h, 
M, « 


'•H , 


es militaires « modérés » paraissent 

remporter à Lisbonne 
au sein du MF. A. 


Révolution 
et liberté 


. rt L’enjeu du conflit qui oppose 

, ^ ouvriers du quotidien « Re- 

Jr Jrj- nblica » aux journalistes soute- 
os par le parti de M. Sa 


:<• 

>u 


te JT*® 1 ipasse largement le cadre du. 
iLr, j ^ iflrtngaL VoDA de nouveau Pin- 
; r i!a ^luniatloa, son utilisation et son 
l,: •* : '--iLr-at l0ti :^onopole en question. Entre le 
1 simple conflit du travail » 
~--^ont parle M- Sëgny et P« atteinte 
r la liberté i dont se plaignent 

vRîCciiJrç ta** socialistes, la vérité est moins 
" cchnïve qu’il n’y paraît. 

ip Sans doute les socialistes <mt- 
u quelques raisons de redouter 
DE^ CWtoll , ne «l afe nnfa s dn p - c ' portogafc 
- ■ «îuntjyj^ des groupes gauchistes -sur 
S [jl jrm ensemble des moyens d’infonna- 
™ cou. Mois, en réclamant nn droit 
U[ jje contrôle ■■ des travailleurs 
‘"**iir l’orientation des journaux. 
< \ 1 ' I : ’ 1 ' si a .alb fabriquent, I extrême gauche 
! "’ -'“ç'anlèrve au moins deux questions 
•“'• a ïîi* fond qu’aucune révolution ne 
. f ‘‘ J; 1 -canrait éluder. L’information est- 
V 'r,.. 1,1 aie neutre? Relativement claire 
. . , i *n période calme et dans un sys- 
•i , .. ‘^jme démocratique, la question est 

-_' rll ,lns ambigué, dès Ion qu’il s'agit 
.i par le biais de la révolution — 

r rf... remplacer une « Idéologie 

:.ri. . , ■ -dominante » par une antre. 

■ -vm'’ !■***' 

t w . Le retard culturel d'un pays nn 

■ i i ù - ,.?*Ông passé de dictature et d’obscu- 
, r4 . n V^antisme, rendent difficile Pappli- 
. ...■ .. • i ■: Ration 1 mm fri h» et Bans nuance 

i • ■ L-.’ime liberté d’expression qui a 
-r-.'v.;irvent tendance A s’exercer an 
'•* des nostalgies ‘‘passé 

■ «*»i tore iustaBéf»:d«» 'P«'«ppa' 

L ». An. PorgMPV V 5 liberté 
là' pressé V éüat’y rfebmeiit 
socialistes n'â.ÿas deux ans 

ses « utilisateurs » ne sont pas 
a «n» arrière-pensée. La 
..-.jjitation. est dm» grande dTa *- 
ipdlu cR Itfettir prioritairement rinforma- 

. , .«m à une « mission éducatrice » 

|Ç des prix llUs laquelle la révolution serait 
mdamnée A piétiner ou A tflm- 
• — . »ser par la force. La « liberté » 

. est pas toujours invoquée M- 
-cemmcnt. 

"Mais l’expérience montre. aussJ 
__e ni la vérité ni' information 
1 la sert.ennDel contre tout 
' - . sanrarent ^tre mises bien long- 

nps an service d’une cause 
: ■ as bc dégrader an rang- de pro- 
gande. Or, en matière de presse 
is qu’en, aucun autre domaine, 
.est plus difficile de reoonqnc- 
; une liberté perdue, que J “ 

1 - fendre celle qui existe. 


•ans 


de 


VL Fanfani' aeeuse aujourd’hui 
•• journalistes .italiens d’avoir 
mis la victoire des communistes 
dénonçant la corruption du 
■ ivememeut démocrate - éhré- 
,- x La Maison Blanche s'irrite 
. fois de plus, et après. L’affaire 
Watergate, de* révélations de 
-presse américaine sur la CJ4. 

• France, l’union de la gauche 
■éclamé le 19 juin un rééquHi- 

- ■ .go des informations diffusées 

• l’O.R.T.F. Tous «es exemples 
ents prouvent. ' sr besoin en 
. . -ït, que la presse ne "saurait 
e elle-même sans déplaire aax 
ivotrs, quels quTla soient. C’est ■ 
. -"'la grandeur et les risques -de 
mission. (Test «qssl Je sujet 
, .r- k -’;LÉ>"n débat qui n>st- P» près de 
- diBver. 

Tab les grands principes : et les 
’ -I. laratlons solemadles ne doi- 
if. v _ ; t t pas faire oublier pour au- 
- Si *■ ,'t que la liberté- d’informer — 
de s’informer — ne signifie 
^,hc que' des moyens maté- 

- ..ils soient mis A son service. 
Î/Vi ceux qn’eadge la presse sqnt- 

sïdérables. Si chaque citoyen 
libre de publier comme bon 
semble un quotidien d a n s une 
lêté /démocratique, 0 .suffit 
la’ situation de- la 
occidentale pour mesurer 
cette liberté peut avoir 
E serait équitable que 
«nriaiiiitwi portugais aient la 

tdbEUté juridique d’avoir un 
itidien. maïs il est juste d’ob- 

que les socialistes français 
pas la possibilité ëeonomï- 
d’en avoir m- La vraie qnes- 
n'est-eUe pas alors -de savoir 
permettant A tous d'user 
liberté d’e x p i -e s s i on^ on ne 
et pas en fuit à qtudqnes- 
d’en abuser ? 


De notre envoyé spécîol 

Lisbonne. — Le conclave des 
responsables militaires touche 
d sa fin. On devrait connaître 
ce vendredi 20 juin ou la nuit 
prochaine, les conclusions de 
la session marathon de la com- 
mission politique du Conseil 
. de la révolution. Qu'annonce- 
ront-elles ? D’importantes me- 
sures. sans doute, mais proba- 
blement pas les boufeDerse- 
raents radicaux si souvent évo- 
qués ces derniers jours. 

Le communiqué du conseil 
publié jeudi, après une semaine 
d'incertitude et de confusion. 
■remis bien des choses en place. 
La réaffirmaiJon solennelle de la 
ligne « pluraliste » da MJ 1 JL a 
mis fin, au moins provisoirement, 
aux spéculations de tous ordres 
sur un ' « changement de cap a 
soudain des militaires portugais. 

Une fois de plus, tout s'est passé 
dans Ta coulisse. Malgré les déné- 
gations successives des porte- 
parole du MLFJL, il apparaît clai- 
rement que le tour d’horizon 
auquel ont procédé les membres 
de la commission politique a 
confirmé l’existence d'oppositions 
sérieuses entre les différents diri- 
geants militaires. Dans les milieux 
politiques, on n'hésite pas à parler 
de « lutte pour le pouvoir à l'in- 
térieur du ». Restent à 

connaître les termes du nouveau 
compromis élaboré dans le secret. 

« Otelo a perdu I », enten- 
dait-on hier dans la rue. Soulage- 
ai des 


ment des ans. déception 
aaiz^s. La réalité est certain 


ut 




■moins . GâapJe, Hais 'ta^ indique 
aa&Ëfttnia que l'accf léxatinq 
fcale du processus souhaité par le 
chef .adjoint du Capcon- se 
heurte A l'opposition résolue de 
certains de ses pairs- et au scep- 
ticisme - craintif de quelques 
autres. Le général de Carvalho 
en a déjà, semble- 1- II, tiré les 
leçons. Il fait machine arrière. Le 
Copcon a en effet adopté jeudi 
une position tranchée sur les 
conseils révolutionnaires de 
Iravaillem-s ». 

L'explication, jjien sûr. est un 
peu embarrassée- On ne peut nier 
ni cacher que le général avait 
des sympathies pour ces conseils. 
Mais le verdict est net' : le 
Copcon dénonce e les groupes 
politiques de gauche, de faible 
implantation nationale ». qui ont 
utilisé les déclarations de son chef 
pour organiser des « manœuvres 
de caractère réactionnaire ou 
opportuniste ». Otelo de Car- 
valho et ses hommes n’entendent 
soutenir que « les organisations 
populaires parfaitement solidaires, 
unitaires, et attachées à Vesprit 
révolutionnaire et non partisan 
qui est celui du MT JL ». L'ajus- 
tement de dernière minute prend 
des allures d’autocritique. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

(Lire la suite page 2 J 


A L’ISSUE DE LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

La France et la Pologne s’engagent 

à « développer par tous les moyens 
les échanges de personnes et d’informations» 


Varsovie. — M. Valéry Giscard cTEstaing rentre 
dans la soirée du 20 Juin à Paris , à Hssue d’un 
voyage de trois Jours et demi en Pologne. 

Au terme de leurs entretiens-, le président de la 
République française et M. Edward Glerek, premier 
secrétaire du parti ouvrier unifié polonais , ont pro- 
cédé vendredi en fin de matinée, à Varsovie, à la 
signature des documents mis au point pendant la 
visite. Ils ont personnellement apposé leur paraphe 
sur trois textes : une charte des principes dé la 


coopération amicale entre la République française 
et la République populaire de Pologne, une décla- 
ration sur les principes et moyens du développe- 
ment de la coopération culturelle et scientifique, 
de l'Information et des relations humaines entre 
les deux pays, qui engage notamment les deux pays 
à « développer par tous les moyens les échanges 
de personnes et d’informations ». 

Enfin les deux chefs de délégation ont signé un 
- accord quinquennal sur la coopération économique. 


M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l’économie et des finances, qui 
s’était joint jeudi après-midi A la 
délégation française, a pour sa part 
signé quatre documents : un pro- 
grammé fi long terme du développe- 
ment de la coopération économique, 
industrielle, scientifique et techni- 
que. un accord charbonnier, un pro- 
tocole financier pour l’ouverture d’uns 
ligne de crédit estimé à 4.5 milliards 
de francs et une convention fiscale 
tBndant à éviter les doubles impo- 
sitions. En outre, un communiqué 
commun a été adopté par Isa deux 
pârtiss. 

Les principes de la coopération 
franco-polonaise sont énumérés et 
précisés dans la « charte - adoptée 
pat les deux parties. La dénomina- 
tion de ce document avait donné fieu 
à discussion. En retenant finalement 
le terme de charte, fa partie fran- 
çaise a donné satisfaction à fa par- 
tie polonaise qui souhaitait’ ainsi 
donner un caractère plus solennel à 
un document qui . est analogue aux 


De notre envoyé spécial 

tâtions politiques entre les deux 
gouvernements se tiendront en prin- 
cipe une fors par an, au niveau des 
ministres ou de leurs représentants. 

A l'issue de la cérémonie officielle 
de signature de l’ensemble de ces 
documents au siège de la Diète. 
M- Giscard d'Estaing s’est fait pré- 
senter la colonie française dans les 
locaux de l'ambassade de France à 
Varsovie, puis il a offert un déjeu- 
ner en l’honneur de M. Gierek au 
palais de Wllanow, lieu de sa rési- 
dence dans la capitale polonaise 
Avant son départ, M. Giscard 
d'Estaing offre une grande réception 
au palais de Jablona. 

L'avant-dernier jour du séjour du 
président de la République, jeudi, 
s'était décomposé en deux parties : 
le matin, il avait' visité, en compa- 
gnie de M. Jaroszewlcz, chef du 
gouvernement polonais, les grands 
ports du nord, Gdansk (ex-Dantzig) 
et Gdyna, et déposé une gerbe au 


habituelles déclarations s i g n é-es — -L , 3 , ‘ 

avec las oavs da l'Est ’ iflbwment érigé en souvenir du 

pays Est sacrifice héroïque des trois cents 

i^arte. piévoff qya_dss consuW^sokJats qui défendirent jusqu ’i la (Lire 


mort, le l* r septembre 1939, la pres- 
qu'île de Wesperplatte contre l'agres- 
sion allemande ; l’après-midi, le pré- 
sident de la République avait rejoint 
M. Gierek dans une résidence de 
chasse située & Lansk. dans la région 
des lacs de Mazurie. Les deux 
hommes, entourés seulement cha- 
cun de leur proche collaborateur, 
M. Poniatowski pour le président de 
la République et M. Jaroszewlcz 
pour M. Gierek, y avalent poursuivi 
dans la plus entière discrétion, et 
hors la présence de la presse, les 
entretiens commencés mardi. 

Les défaillances — Ou bien faut-il 
parier en certains cas d'une mau- 
vaise volonté délibérée ? — des 
organisateurs polonais n'auront d'ail- 
leurs pas toujours permis aux jour- 
nalistes de recueillir pendant ce 
voyage des impressions très sûres, 
en particulier pour ce qui fut de 
l'accueil de la population au prési- 
dent de la République. La carence 
du service de presse de l'Elysée ne 
contribua pas à corriger ces Incerti- 
tudes. 


MANUEL LUCBERT. 

nos Informations page 3 J 


l’anniversaire du 19 juin 


M. Boomediène annonce 
l’élection d’ici un an 
d'une Assemblée nationale 


M. d'Ornano o Alger 

Le président Boumediène a 
annoncé, le jeudi 13 juin, plu- 
sieurs décisions importantes, 
dont l’élection, d'ici & un an. 
d'une Assemblée nationale. 

D'autre part, M. Michel d'Or- 
nano, ministre de l'industrie et 
de la recherche, est arrivé ven- 
dredi 20 juin en fin de matinée 
à Alger, où il va tenter d'apla- 
nir les difficultés qui sont 
appames ces dernières semai- 
nes dans les relations écono- 
miques entre les deux pays 
(■ le Monde » du 28 juin]. 

De notre correspondant 

Alger. — Le chef de l’Etat 
algérien, qui s'adressait aux cadres 
de la nation à l’occasion du 
dixième anniversaire du « redres- 
sement révolutionnaire » qui a 
marqué son accession au pouvoir, 
a déclaré qu’une Assemblée na- 
tionale populaire sera élue avant 
le 10 juin 1976. L’élection du 
président de la République et la 
convocation d’un congrès du 
F.LJN. seront également préparées. 
Enfin, une charte nationale défi- 
nissant la philosophie de la révo- 
lution sera soumise à discussion 
puis à référendum. Les problèmes 
concernant les rapports du parti, 
de l’armée, de l’Islam avec la 
révolution, d'autres aussi dont il 
est e temps qu’üs soient tran- 
chés ». a dit M. Boumediène, 
seront traités dans ce texte. 

PAUL BALTA. 

(Lire la suite page SJ 
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AUJOORÉÉJôm 
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ÉPPUR, SI MBOVE! 


Décidément. M .’ Xissiaiger a 
de p lus en plus de soucis.- Le 
voici inquiet maintenant de 
ce qui se passe en Italie-. 

On avait emprisonné Gali- 
lée pour avoir prétendu, que 
la Terre tournait, ce qui s’était 
révélé exact par la suite,' 
d'aülcurs. Que fera- 1- on à 
présent avec 1 tous ceux qui 
constatent qu'elle tourne vers 
la gauche —r contrairement à 
la thèse des astronomes tradi- 
tionnels, — et que fera-t-on 
surtout de. ceux qui l’aident à 
tourner ? 

Heureusement que notre 
soudeur thaumaturge est prix 
Nobel de la paix. Autrement, 
son astronomique inquiétude 
pourrait devenir inquiétante 

PABLO DE LA HIGUERA. 


PONIATOWSKI 




conduire 

le 


ESSâKSUR LE POUVOIR • 

■ , • 

les 

métamorphoses 
nécessaires 
dtl pouvoir 


ÛMé;:-: 
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RÉFORME BABY OW RÉFORME GISCARD D’ESTAING ? 


L’Èlysée à la recherche d’une idée-force sur renseignement 


À l'Assemblée nationale, l'examen du projet^ 
de loi relatif A l'éducation, qui avait débuté mardi 
après-midi, s'est achevé vendredi 20 juin à l'aube. 
Le texte, finalement peu modifié, a été adopté 
par 291 voix contra 188. an terme d'un débat sou- 


vent ronfm . L'article que nous publions ci-dessous 
lente de répondre à la double question de savoir 
quelle a été la part du chef de l’Etal dans l'élabo- 
ration du texte et quelle place tient dans ses pré- 
occupations le problème de l'enseignement. 


Projet Giscard ou projet Haby? 
Le ministre dé l'éducation avait 
souhaité, devant la commission des 
affaires culturelles de l'Assemblée 
tionale, qu'à la nouvelle loi fût 
isocié le nom du président de fa 
tyblique plutôt que le sien. De 
fait '«bien que l'Elysée ail pris soin 
deVllstlnguer à plusieurs reprises 
entra les « principes fondanlen- 
taux ■' » inspirés par le chef' de 
l'Etat et les détails de la réforme 
dus à 'a seule pluma de M. Haby, 
le projet, sous sa forme première 
— le.« •descriptif » — comme sous 
sa formé dernière, a éti| élaboré 
sous Vétrot contrôle de M Giscard 
d'Estaing. C'est, .pair exemple, le 
président lit la République qui a, 
tranché — dans .1* première version 
du texte j- efi tiveur de la dualité 
professeur? - certifiés, professeurs 
brevetés JUans les - collèges 
c'est Juÿquï a ténu à préciser, de 
sa prode^ main, que les diplômes 
profess/nnels - àondulsent éven- 
tualleirht à une foqnatlon supé- 
rieure r (article 5 dai projet déli- 
nifïf). A«st lui qui a décidé d'inlro- 
dülrefes e nseig nements^ de soutien 
dès pote primaire et ae renoncer 
aux /enseignements d’ approfondis- 
c'est lui encore qui a 
de rétablir, devant les pro- 
i, l'enseignement de ia phl- 
loséplûBn terminale: M. Giscard 
d'EstalPne B 'esi donc pas contenté 
de t défit les orientations du projet, 
il fixé lui-mSme de nom- 

b rtgT? odalités. 

s **= da ses interlocuteurs. 
inZ 0 'élaboration du teoclo-' 
r , JJP/Bssio . qu'en fait 

de l'Etat Jt&ïw, 
ministre ^ 


1 par THOMAS FHRENC2I 

lui-même, en privé, qu'il se sent 
bien Incapable de concevoir une 
" politique de r éducation jusqu’à 
la fin ’ du siècle », telle que la pré- 
sident da fa République Ta souhaitée 
au coure de sa cxmférence de 
presse du 25 Juillet 1974: cette 
tâche revient .donc à M. Giscard 
d'Estaing, qui a été conduit à' porter 
une attention beaucoup plus grande 
à la « modernisation du système 
éducatif » qu'à tout autre projet 
Est-ce à dire que pour 'lui. la 
réforme de l’enseignement repré- 
sente, comme l'ont souvent pro- 


clamé les gouvernements ’ 
V e République, ■ la « prlorfp 
priorités » ? Sans doute a-W 
Armé au cours de la même 
ronce de presse que la questim 
pour lui « fondamentale ». H aï 
précisé à un interlocuteur que 
cation constitue, selon lui, » r 
trois grands problèmes » de 
lemps — sans spécifier le 
autres. Ses collaborateurs n 
quent pas de souligner d 
est • très Importante » pa* 
de l'Etat et doit • marqui 
sage au pouvoir». 


(lire la suite 





UN ART ANIMAL ET VÉfflÉTAT. 4iïÊf'Ê 



parait être 
euse. Il es- 
■ ne pour - 
~mps.' 


de* £a£arutë 


■ s. qui ne dort 
la « Grande 
inaîf tour -rie 
propice aux 
it aux florai- 
pays d'Alice, 
montres aber- 
erie est soi- 
ans de beaux 
ces Lalanne 
-...« 1B urs d'hybri- 


ovec sérieux: tout y marche adml- 
rablement Quand, Iq^ d ' étre ^ 
™ture. iane devient un secré- 

finitïpns * Abattant 
aux charnières, chaque détail <Texé- 
cution est digne 
ouvriers classiques. 


ries meilleurs 


PAULE-MARIE GRAND. 

(lire la suite page 28.) 


même du 
Ique. pour sa 
- maison » et 
de technicien, 
super-direc- 


taic 


Haby, choisi, d 
dent de la 
:is8ance 

ur ea c prf q-un 

jouant rejâbineL m. G is<ara j.gg. 
»ur plusieurs fols fait observer 
reque le ministère de la rua. 
renellè était confié à des 
politiques -, ceux-ci avaient 
besoin d’un _an au moins pour se 
JT** 1 »? “ uranI : ,a désignation 
de M. iftby transfère ainsi au chef 
de l'Etat la responsabilité politique 
directe de.ee secteur. Au reste, le 
jnlnfstre da l'éducation reconnaît 


■en que cousins des surréalis- 
tes monstres ne sont, ici, ni 
méchants ni messagers d'obscurs 
■* aiscourp ». Ingénieusement appri- 
voises, les régnes animai et végétal 

pratiquent avec bienveillance la 
promiscuité. Dans la familiarité de 
1 nomme, iis semblent chercher des 
moyens Hyttendus de se rendre 
unies. Ils les trouvent sur la voie 
mcienne où déjà le chien se faisait 
cnenet ou le coq girouette, mois 
san^- aucun souci des habitudes et 
ries symboles reçus ; un humour et 
une imagination seuls au pouvoir 
les guident vers des fonctions nou- 
velles qui, toutes, répondent à leur 
voootion unanime pour le fanîas- 

^ c , urieu * «t que, dans le 
Pays des Lalanne, qui n'est en cela 
pas comparable à celui d'A/îce i i 
I affectation Imprévue est ossumfe < ’ 


SAMEDI 2! JUIN 

COURSES A ST-CEOUD 

De belles épreuves sur distances^ 
variées dont 

UntttHUEflEL’AIR 

Pour juments de 3 ans et 
au-dessus - Zjoo mètres 

100.000 F à la 


gagn 







Page 2 


LE MONDE 


21 juin 1975 



Allemagne fédérale 


M. Helmut Kohl est désigné comme candidat chancelier 
de l'opposition chrétienne-démocrate 


Trois jours avant le congrès de l'Union 
chrétienne-démocrate, qui se tiendra du 
22 au 25 juin, à Mannheim, et au cours 
duquel il sera de nouveau seul prétendant 
à la présidence, M. Helmut Kohl a été 
désigné, le jeudi 19 juin, ca n didat chance- 
lier de toute l'opposition chrétienne-démo- 
crate. La GJ5.U. bavaroise n'a cependant 
accepté M. Kohl qu'avec des réserves 
expresse»; qui apparaissent dans le coman- 

Bonn. — En fin d’après-midi, 
jeudi 19 juin, les journalistes 
attendaient les deux secrétaires 
généraux des partis frères CJD.U.- 
CJ3.U. pour commenter la nomi- 
nation de M. Helmut Kohl 
comme candidat commun de 
l'opposition chrétienne - démo - 
craie à la chancellerie. 

C’est cependant l’ancien chan- 
celier Kurt-.Georg Kissinger qui 
est venu lire le communiqué. Le 
texte indique que la CJD.U. a 
proposé son président pour diriger 
l'opposition pendant la campagne 
électorale et prendre la direction 
du gouvernement en cas de vic- 
toire. La C.S.U. s prend acte » 
de cette proposition, mais n’en 
rappelle pas moins que M. Strauss 
« aurait été l’homme le .plus 
qualifié ». « Dans l’intérêt de la. 
cause commune ». elle soutiendra 
cependant M. Kohl. 

Après deux jours de réunions à 
huis clos des prësldlums des 
deux partis (la première avait eu 
lieu le 10 juin), la C-D.U. a 
atteint l'un de ses objectifs. Son 
président est devenu le candidat 
commun de l’opposition avant Le 
congrès de Mannheim, mais on 
ne saurait parler pour autant 
d’un succès de M. Kohl. Comment 
va-t-U pouvoir s’imposer auprès 
des électeurs, alors qu’une partie 
de ses troupes ne le suit qu'en 
traînant les pieds? Depuis quel- 
que temps, déjà, la nomination 
de M. Kohl ne faisait guère de 
doute. En laissant apparaître ses 
ambitions, puis en faisant an- 
noncer officiellement sa « can- 
didature à la candidature » par 
M. Bledenkopf. quelques jours seu- 
lement avant les élections régio- 
nales de Rhénanle-Westphalle. il 
avait pris de vitesse ses concur- 
rents. H avait aussi Indisposé la 
CJ5.TJ. bavaroise, qui lui fait payer 
aujourd’hui cette, hâte. 

M. Kohl peut toutefois compter 
sur l’appui de son propre parti. 
Patiemment. U a renforcé sa posi- 
tion eu sein de l'Union chré- 
tienne-démocrate.. Pour la pre- 
mière fois de son histoire, la 
C.D.U. n'est plus dirigée par le 
chancelier ou par le groupe par- 


niqué commun. Au congrès de Ma nnheim , 
la CJ3.U. va adopter una déclaration qni 
servira de base à son programme électoral 
et loi donnera une image plus libérale. Elle 
se lance cependant dans la bataille avec un 
lourd handicap, car la C.S.U. vient de faire 
savoir que M- Kohl était placé sous sa sur- 
veillance et qu'elle ne lui pardonnerait pas 
le moindre faux pas. Cette mise eu garde 
n'est pas sans importance au m o m en t où 

De notre correspondant 


l'affaire des écoutes téléphoniques mettant 
en cause M. Kohl rebondit (« le Monde » 
daté 15-16 juin). Le 19 juin, le magasine 
« Stem m a publié la transcription intégrale 
de la conversation tenue a l'automne der- 
nier entre M. Kohl et son secrétaire général, 
M. Bïedenkapf. qui circulait déjà sous le 
manteau depuis plusieurs jours. Une plainte 
a été déposée contra le magazine. 


lementalre qui, sous 1 e présidence 
de M. Karl Carstens, a perdu 
beaucoup d'influence, mais par 
son comité directeur. Autour de 
M. Bledenkopf. M. Kohl a déve- 
loppé l'appareil du parti pour en 
faire une organisation efficace. 
Pendant vingt ans, le nombre des 
adhérents de la C.D.U. avait 
tourné autour de trois cent cin- 
quante mille. En deux ans, le 
parti a gagné plus de deux cent 
mille membres. Sous l'impulsion 
de M_ Bledenkopf, il cherche 
maintenant à se donner des bases 
Idéologiques solides. 

Son congrès va se prononcer 
sur un document d'une quaran- 
taine de pages intitulé s Décla- 
ration de Mannheim » ou « Al- 
ternatives 76 ». U ne s'agit pas 
d'un programme électoral, mais 
d'une analyse nouvelle de la si- 
tuation internationale et d'une 
déclaration d'intentions. U doit 
être considéré plus comme un ins- 
trument pédagogique à usage 


Interne que comme un plan 
d'action. Le texte insiste sur l’In- 
terdépendance grandissante entre 
la politique intérieure et la poli- 
tique étrangère. L’aide au déve- 
loppement, la lutte contre les 
privilèges des groupes organisés, 
la prise en charge des faibles 
sont appelés & y jouer le même 
râle mobilisateur que la recons- 
truction après la guerre. La 
CD. U. fera de ces nouvelles ques- 
tions sociales son cheval de ba- 
taille de la prochaine campagne 
électorale, en espérant que ces 
thèmes exerceront un attrait 
sinon sur le parti libéral lui- 
même, du moins sur ses électeurs. 

On peut se demander, cepen- 
dant, si la démocratie chrétienne 
parviendra à traduire dans des 
propositions concrètes ces nou- 
velles idées. Depuis qu'elle a été 
rejetée sur les bancs de l'oppo- 
sition, elle hésite entre trois stra- 
tégies : influencer les décisions 
gouvernementale, en usant de 


PORTRAIT 


Un chancelier citoyen? 

De notre correspondant 


LES CHEFS D'ÉTAT-MAJOR 
DES MARINES DE SEIZE PAYS 
DE L'ES! ET DE L'OUEST 
SE SONT RENCONTRÉS 
DE STOCKHOLM 

fh niiw [AJ J». J. — La s réunion 
des chefs d’état - 
des marines de seize pays (1), 
■t comme de l’Ouest, a eu lieu 
neut A saltsloebaden, près 
.ockbolxn. Les organisateurs 
i avalent proposé comme 
i de réflexion les opérations 
dans les eaux arctiques, les 
es de formation des Jeunes 
participation des marines 
«3 A l’exploitation pacifique 
•nrces de la mer. 

,-ié ri en ces respectives ont 
* confrontées et certains 
k coopération amorcés, mais 
éuajcur de cette réunion 
/ les chers d’état-major et 
V* js, de pouvoir nouer des 
;• NfTentre eux et avoir des 
" /' ;n tête à tete. Ainsi, les 

■ ^-maJor des marines des 
fagnes ont pu ** rencon- 
— la première fols. 

»t EeWqoe. Canada. Danemaris. 
„ P a R.DA, Finlande. Irlande. 

suède. Etats-Unis, Grande-Breta- 
gne. France. U-R-S.S. 




Bonn. — L’indignation n’alldre 
pas sa bonhommie. U. Kohl est 
scandalisé d’avoir été victime 
d’une allaire d’écoutes télépho- 
niques. II ne rscorniaiZ plus son 
pays. Il fronce ses sourcils char- 
bonneux derrière des lunettes 
d’êcaille : « Ce n’esl p/us notre 
République Fédérale pour laquelle 
noua avons lutté pendant trente 
ans -, dit-il. /.'emporTement re- 
tombe vite. Sa phraae h peine 
achevée. M. Kohl sourit de nou- 
veau- largement, noir, teint rosit „ 
ses yeux pétillent. Depuis deux 
ans qu’il a accédé è la prési- 
dence de l’Union chrétienne 
démocrate, * le géant noir du 
Palatinat - n'a rien renié de ses 
habitudes. Resté enjoué, bon 
vivant, il ne manquerait pas un 
carnaval. 

Le costume d’homme politique 
national est encore un peu trop 
grand pour ce jeune ministre- 
président, — Il ssf né an 1930 
dans une famille de lonction- 
naires, — qui a fait toute sa car- 
rière dans son Land de Rhàna- 
nle-PaiatlnaL Dans celui de can- 
didat chancelier. Il risque tort de 
llotter encore quelques mois. 

Cependant , l’homme est coura- 
geux, tenace, travaiMeur. Il adhère 
à ta CD. U. en 1947 et gravit un 
à un. mais rapidement, tous lea 
. échelons de la hiérarchie pro- 
vinciale et nationale, qui le 
mènent du comité d/recteur de 
la démocratie chrétienne an Rhé- 
nanie-Palatinat, en 1950, au poste 
tfs ministre-président, en 1969, è 
celui de président, en 1973. è la 
place de Rainer Barrai. 


« Une véritable aciérie » 

-.. Sa tâche n’esl pas lecile 
aprt*. ia cuisante détaite subie 
par la igmocratle chrétienne aux 
élection . de ig72 Av9C l'aMo 
de U. b '-fBfifcop/, prolesseur 
d’université . administrateur 
<T entreprises, o^ „ fafl son 
secrétaire générèi, jf réussit 
cependant à t+vish^gr tg 
CD.U. d’une co»i tion passa- 
gère d’intérêts divai ^^ d(| UfJ 

véritable parti pollüs,^ grâce 
à sa bonne conna/ss„ Ce dM 
rouages de la ■ machlni.^ ses 
râtelions amicales avec «tf fes 
groupes et ses qualités 
eues. De répoque où il é. f 
fonctionnaire de l’organlsatlo. 


dans sa ville natale de Ludwigs- 
halen, Il a gardé des liens 
avec le a milieux tf* affaires. Bien 
que ■ soutenu par la vieille garda 
de la CD. U. (les anciens chan- 
celiers Erhard et Kissinger), il 
a su s’attirer la sympathie de 
raila gauche du parti. En Rhé- 
nanie-Palatinat. il a’est forgé, i 
juste titre, une réputation de 
réformateur. Avant d’ètre minis- 
tre-président. il mène les Jeunes 
Turcs qui - critiquent la gestion 
trop conservatrice de son pré- 
. décasseur; Peter Aitiheler. Pen- 
dant sa première année de pou- 
voir, il supprime ricole confes- 
sionnelle — dans un Land très 
catholique, c’esi une véritable 
révolution. Il engage la réforme 
administrative et met en oeuvre 
une politique économique qui 
place la Rhénanie-Palatinat parmi 
les premiers Lânder de la R^A. 
pour le taux de croissance. Son 
auréole de libéral serait restée 
Intacte s’il n’avait commis Ter- 
reur au congrès de Düsseldorf, 
en 1971. de voter contra sa pro- 
pre motion qui réclamait ta 
cogestion paritaire des grandes 
entreprises. - Une véritable ftne- 
rie -, reconnait-il.- 

M. Helmut Kohl n’a jamais j 
passé pour un théoricien nj 
même un penseur. C'est un edmi 
nistrateur consciencieux qui k 
' toujours eu )e main heureuse 
ians le choix ye ses collabya- 
teurs. à Mayenae comme à a fnn. 

Il ne cherche pis une cour k’ ad- 
mirateurs mais pes gens compé- 
tents qui. évekuetlBmenl sau- 
ront lui tenir tète. Le volfi main- 
tenant placé devjnf des ÿ prouves 
difficiles. Il n’a W t Ipclllti 
oratoire que procVew s juvaai 
vingt années de vle\aromer>- 
laire. Sa philosophie pdldque 
est des plus simples : < Le 
citoyen vaut un Etat, dit-il, doté 
d'une Forte autorité, mais qui 
soit anti-auto rifaire et pas rro- 
gant, un Etat qui Fasse une Pice 
à la liberté de l'homme. - 

U. Strauss a eu Tannée 
nière un -mot féroce ô 
egard : - Helmut Kohl esl 
ministre - président plein 
succès, qui doit reconnaître 
môme ses propres limites, 
peut-être les Allemands so 
tent-lis auiourd’hul, commf le 
pense la CD.U-, un diri\ 
simple, sociable et honnêi 
:hg du peuple : un ch 


patronale de nndustrle chimique -TV 



sa majorité à la Chambre des 
Etats ; reprendre à son compte 
les réformes proposées par le 
gouvernement, ou attaquer sur 
tous les fronts la coalition libérale- 
socialiste. Cette dernière solution 
est proposée inlassablement par 
M. Strauss. Le communiqué 
commun de jeudi utilise un lan- 
gage cher au président de la 
C.S.U. : 11 déclare que le but 
commun de la CD.U.-CS.U. est 
de provoquer, en 1976, un chan- 
gement de gouvernement, qui 
a évitera à la République fédérale 
de nouveaux déboires et empê- 
chera une évolution fatale vers 
une société socialiste ». La CD.U.- 
C.S.U. est appelée à lutter contre 
le s bloc » des partis S J?D.-FDJP. 

Est-ce une consolation super- 
ficielle accordée à M. Strauss, ou 
celui-ci est-U parvenu à faire 
triompher sou point de vue? La 
composition de l'équipe que la 
démocratie chrétienne présentera 
aux électeurs apportera la 
réponse, mais les discussions sur 
ce sujet délicat ne commenceront 
qu’à l'automne. En attendant. 
M. Strauss peut être satisfait. 
Sans doute n'est-il pas candidat- 
chancelier. mais 11 n'est pas sûr 
qu’il ait jamais souhaite l'être. 
En revanche, il a réussi, par ses 
menaces à peine voilées d'etendre 
son parti à toute la République 
fédérale ou de former un groupe 
parlementaire indépendant au 
Bundestag, à donner à la CüLU. 
une influence beaucoup plus 
grande que son importance numé- 
rique lui aurait permis d’acquérir. 

M. Strauss ne croit pas que 
la démocratie chrétienne puisse 
gagner les élections contre la 
coalition SJPD.-FDP. En accep- 
tant M Kohl seulement du bout 
des lèvres, 11 désigne par avance 
un éventuel bouc émissaire. C'est 
ce que le porte-parole du parti 
libéral appelait, jeudi. 1’ - « auto- 
démontage» du candidat-chance- 
lier. C’est une vieille. habitude. 
AL Strauss a ' toujours mis des 
bâtons dans les roues du président 
- 4» Uu£M>-U-, .qu’il considère plus 
comme on rival que comme un 
allié. Ce qui est nouveau, c’est 
que ce s démontage» oit com- 
mencé le jour même de la nomi- 
nation du candidat 

DANIEL VERNET. • 


Portugal 


Les militaires «modérés» paraissent 
l’emporter au sein du M. F. A. 


( suite de la première page.) 

Mais la volte-face d’Otelo de 
Carvalho n'est pas pour déplaire 
à ceux qui. à l'extrême gauche, 
trouvaient son appui un peu en- 
combrant. C'est, selon eux. tm 
élément de confusion qui dispa- 
raît, rendant ainsi plus claire 
la perspective des « consens 
ouvriers ». Déjà, le Mouvement 
de la gauche socialiste et la Ligue 
communiste Internationa- 
liste (trotskiste) sont tombes 
d'accord pour appeler dans les 
1 prochains Jours à la généralisa- 
tion de ces conseils. 

Il suffisait, hier, de rencontrer 
quelques ’ dirigeants socialistes 
pour comprendre que la situation 
était en train de changer. Maria 
Soares, visage serein, l'air très 
détendu, prenait tout le temps 
nécessaire pour répondre aux 
questions. <t Otelo a beaucoup fait 
pour la révolution portugaise. 
a-t-il dit. Sans lui, le 25 avril 
n’aurait pas existé. C’est un 
homme sincère et farouche dans 
ses convictions. » L’hommage n’est 
pas sans importance. Poux ML Soa- 
res. il ne fait aucun doute, même 
si les apparences sont contraires, 
que dans le s conflit principal » 
— celui qui oppose lès tenants 
du « pluralisme » aux partisans 
de la « démocratie populaire» — 
le jeune général est a dans le bon 
c amp ». 

La satisfaction des socialistes 
répond évidemment à la prise de 
position du Conseil de la révolu- 
tion. Ils estiment que le ferme 
rappel de la vole pluraliste 
s'adresse davantage aux commu- 
nistes qu'aux officiers du Copcon, 
sensibles aux sirènes de l'extrême 
gauche. Us ont donc aussitôt re- 
pris la balle au bond. Les militants 
ont reproduit et distribué à des 
milliers d'exemplaires le texte 
intégral du communiqué. Mais le 
PH. voudrait pousser encore plus 
loin l'avantage : dans ce but, il a 
pris l’initiative de convoquer pour 
lundi une manifestation massive 


de soutien à l'orientation définit 
par le Conseil de la révolution 
Et. habilement. U invite les autre 
forces démocratiques à se jolnto 
à lui— derrière le ALFA. 

Les socialistes espèrent-ils, dan 
la foulée, gagner la bataille dan 
l'interminable conflit de Repu 
blica ? Cette partie est peut-êtr 
plus difficile à jouer. L'affaire n* 
pas évolué hier, mais elle pour 
fait cc vendredi, prendre or 
nouvelle dimension. En effe 
selon certaines indications, li 
ouvriers et employés qui, depu 
deux jours, occupent llmmeub 
du matin au soir, tenteraient c 
après-midi de sortir une éditiot 
pirate du quotidien. 

Dans un long communiqué p< 
blié le jeudi 19 juin, le Copa 
accuse pourtant les JounuüJst 
de jouer k démagoffiquement 
rôle des riefimes » en « utilise 
des propos nettement de droite 
En outre. 11s auraient maxüfeü 
au long de ce conflit a des inl 
rets bourgeois de classe oppot 
aux intérêts de la classe ouvrit 
historiquement exploitée ». 

Mais ce Jeu politique pourr 
rapidement passer au seco 
plan. D'aucuns en effet assurt 
que l’essentiel des décisions 
Conseil de la révolution ser 
d'ordre économique. Mesures d’’ 
g en ce ou nouveau pas dons 
prise de contrôle par l’Etat 
rênes du pouvoir économlqu 
Les deux peut-être. Ce serait 
l'étape nouvelle de la révolut 
portugaise programmée par 
cénacle des militaires. 

DOMINIQUE POUCHIN 


M. DANIEL ET LA C.G.T. 

M. Jean Daniel, directeur de 
la rédaction du Nouvel Obser- 
vateur, en réponse à la déclara- 
tion de la C.G.T. sur son dernier 
éditorial lie Monde du 20 juin) 
demande : xEst-ü vrai oui ou 
non que les typographes de Repu- 
blica avaient un désaccord poli- 
tique et .non. syndical avec la 
rédaction du quotidien qu’ils 
avaient en charge d’imprimer et 
qui défendait les positions du 
parti socialiste? Est-Ü vrai que 
Repub lica, perdant moins d’ar- 
gent que les autres quotidiens de 
Lisbonne, la sécurité de l’emploi 
y était moins menacée qrf ail- 
leurs ? » 


M. OLAF PALME N'EXCLUT I 
LA POSSIBILITÉ D'ACCOI 
ENTRE COMMUNISTES 
SOCIAUX-DÉMOCRATES. 

Dans une déclaration à n 
domadaire du P. S. fran 
l’Unité, M. Olof Palme, prei 
ministre suédois, dément qu‘ 
position commune sur les r 
tions entre communistes 
sociaux - démocrates entre 
même, M. Bruno Krelsky, ch - 
celier d’Autriche, et M. W 
Brandi. ancien chancelier de 
République fédérale d'Allemaj 
oit été arrêtée à Vienne lors d’. , 
rencontre entre les trois chefs ; 
file de partis sociaux -démocr: 
lie Monde daté 21-28 rr 
M. Palme précise : 

c Les rapports entre les pc 
sociaux-démocrates et commu 
tes doivent être déterminés 
chaque parti indépendammen 
être évalués d’après les condit: 
de chaque pays. » 


Italie 

La démocratie chrétienne n'a pas encore 
tiré la leçon dè la victoire communiste 

De notre correspondant 


Rome. — « La direction da parti 
devrait démissionner, le gouverne- 
ment aussi. » Formulée Jeudi 
19 juin pendant la réunion des 
instances dirigeantes de la démo- 
cratie chrétienne, cette double 
demande de AL Douât - Cattln, 
ministre de l’Industrie, n’a reçu 
aucun écho. Le cabinet Moro res- 
tera en place tant que les socia- 
listes ne seront pas décidés à 
reconstituer un « gouvernement 
organique » avec les trois autres 
formations de la majorité de 
centre- gauche. Cest du moins ce 
qui a été répondu à l'« enfant 
terrible» du parti (il a cinquante- 
six ans). Quant à M. Amintore 
FanfanL secrétaire de là démo- 
cratie -chrétienne. 11 ne peut « tra- 
hir, prendre la fuite ainsi », alors 
qu'il s’était engagé devant les 
électeurs à défendre une certaine 
ligne. 

L’homme qui symbolise l'échec 
du 15 juin face à la poussée 
communiste demande qu'on le 
comprenne bien : 11 «n’azMiti pas 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P JB™ a adressé 
des téJfigram fries de félicitations 
à MM. de Martino. secrétaire gé- 
néral du parti socialiste Italien, 
et Berlinguer, secrétaire général 
du parti communiste Italien, à la 
suite du succès de la gauche lors 
des élections dans ce pays. Dans 
son message à M. Berlinguer. 
M. Mitterrand explique que le 
PB. apprécie le scrutin a comme 
un choix en faneur de la voie 
démocratique vers le socialisme». 
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cherché cette charge » ; on était 
venu le trouver en Juin 1973 pour 
lui s demander (T abandonner tm 
siège prestigieux» .<]& présidence 
du Sénat) et de a prendre une 
croix dont personne ne voulait ». Le 
calvaire du chef de la démocratie 
chrétienne n'a donc aucune rai- 
son de se terminer en ce triste 
mois de juin, alors que Je conseil 
national du parti na même pas 
encore été convoqué. 

Tirant les conclusions de la 
défaite, AL Fanfani a, comme tout 
le monde, souligné « les consé- 
quences négatives d’une longue 
permanence au pouvoir », évoqué 
a les mutations culturelles , 
résidentielles, professionnelles et 
structurelles » de l’Italie-.. Mai^ 
il a aussi dénoncé quatre nou- 
veaux responsables de la victoire 
communiste (après s’en être pris 
mardi au parti socialiste et à 
l’extrême droite) : certains secteurs 
de la presse et de l'édition « qui 
1 critiquent de manière corrosive», 
les associations catholiques de 
travailleurs (ACLI) et Je syndicat 
C-I-SL qui manifestent « un 
abandon toujours plus marqué de 
la ligne chrétienne sociale » ; une 
partie du clergé, limitée, certes, 
mais active, qui exprime z ouver- 
tement son opposition » ; l'auto- 
rité écclésiastîque, dont « la posi- 
tion réservée a été Interprétée à 
tort ou à raison comme une neu- 
tralité agnostique ». 

AÆ. Fanfani met donc l'accent sur 
le vote des catholiques, n est 
clair, en effet, que nombre de 
croyants appartenant à l’aile 
avancée de l’Eglise ont fait le 
grand saut. En France, Us au- 
raient plutôt voté pour le parti 
socialiste ou pour l’extrême gau- 
che: ici, en Italie, le Pj 3. leur 
apparaît comme une structure 
suffisamment souple et accueil- 
lante. 

L'ex ame n de conscience de la 
démocratie^ chrétienne n’a pas 
encore été vraiment fait Plusieurs 
de ses dirigeants sentent malgré 
tout la portée de « la leçon » du 
15 juin. .« Personne, a déclaré 
M. Rumor, ministre des affaires 
étrangères, ne peut s’iOusUmner 
et croire que tout continuera 
comme si rien ne s’était passé. » 
La direction communiste s'est 
rtunie le même jour à Roms. 
Toujours aussi prudente, elle a 


constaté « V échec des droites > 
« la volonté puissante d’ assaini: 
ment et de renouvellement 
manifestée par le peuple ital 
Pour le moment, le P.Ci. 
con tente de réclamer « la ton. 
tion immédiate dans les régie 
les provinces et les communes 
majorités unitaires et populai 
fondées sur de larges enten 
démocratiques, sur des progra 
mes clairs, un fort engagent* 
moralisateur favorisant et ors 
nisant la participation pem 
vente des citoyens à la vie i 
régions et des collectivités loi 
les ». D est clair que par c dèr. 
erotique ». le P.CJ. entend n 
seulement la gauche, mais ce 

r uade force populaire que re 
ses yeux la démocratie chi 
tienne, a n faut être fou pc 
croire que le parti de la major 
relative s’est envolé le 15 juin 
fumée », nous a fait remarqu 
de manière significative un di 
géant du parti. 

ROBERT SOLE. 


Rehuant de modifier 
la «ligne» du journal 

LE REDACTEUR EN CHEF 
D'« IL MESSAGGER0» 
PRÉSENTE SA DÉMISSION 

Rome (ASD., u J» J., Reuter). - 
M. italo Pletra, rédacteur en cht 
du quotidien II Messaggero, 
démissionné, le 19 Juin, aprè 
avoir refusé de modifier la Ügn 
politique du Journal, favorabl 
aux socialistes lors de la récent 
campagne électorale. 

Selon des responsables du part 
socialiste, c'est U. Eugenio Cefibt 
directeur de la Montedtson e 

principal actionnaire du Journal 
qui, sur la demande de VL Amin- 
tore Fanfani, secrétaire généra: 
de la démocratie chrétienne, avait 
.demandé à M. Pletra un chan- 
gement d’orientation d7l Mas- 
sagçera. 

A la suite de cette Interven- 
tion. les. journalistes et le per- 
sonnel du journal ont décidé um 
grève de protestation de huit 
heures. 



EUROPE 


cri 

in 


:s - Pal* ïîüMs» 

du |] r L’Interdiction de séjour du comte de Barcelone 
, ' 'ilace son fils Juan Carlos dans ime position difficile 

Le ministre de l'armée, le général Francisco Cotoma GaBegos , 
. jèUdlé, le jeudi 29 juin, dans un discours prononcé à Bübao, la 
notice pour son action dans les provinces basques et déclaré que 

. •‘Ü-.e* militaires étaient prêts « & renforcer sa mission ai on le leur 
.. : i &manda . l t>. Le ministre des affaires étrangères. M. Pedro Corttna 
• , Maori, attendu à Paris pour une visite officielle les 25 et 26 juillet, 
abordera, lui aussi, avec ses interlocuteurs français, le problème 
.-'. basque, et en particulier celui des réfugiés p antiques et des ôxcur- 
'•siojiï récentes de la police espagnole en territo ire français. 

Les mesures prises par le gouvernement de Madrid, contre le 
zomte de Barcelone , interdisant désormais à celui-ci de pénétrer 
X sur le territoire espagnol, sont venues alourdir le climat social et 
- .odlitique ce qui o provoqué à la Bourse de Madrid une baisse specta- 
:-v ndaire des cours. En outre, les élections qui se déroulent ce mois-ci 
' Ions toute YEspagne pour le renouvellement des cinq cent maie postes 
' le délégués au sein du’* sinrilcato », le syndicat officiel, ont vu, dans 
. ■■ertatns grands centres industriels, la victoire des listes soutenues 
''' par les organisations clandestines de gauche. 

De notre correspondant 


. Madrid. — L'Interdiction de sé- 
our en Espagne notifiée le 18 juin 
• : -fi Don Jusn, comte de Barcelone 
. Ib Monde du 20 juin}, a beaucoup 
•]... 'Surpris à Madrid lorsqu'elle a été 
‘ >':onnue Jeudi. Dans un discours pro- 
: ";ioneé le 14 julri à Estoril (Por- 
". -.v>ugai), le comte de Barcelone se 
^déclarait favorable à un change- 
' ■• - ■nent démocratique et affirmait que 
- -!c.a loi de succession de 1947 et qon 
Y application en 1969 au profit de son 
. . Jïls ne représentait que la «eorrtf- 
v ovation du régime de pouvoir oi>- 

" sotu M. 

'.*>.■ Certes, on s'attendait & Madrid 
& une réaction gouvernementale 
■ .' v, ■ s * , r ne 88 P® 3 4 Interdira 

| a presse de commenter le dis- 
cours d 'Estoril (seule la revue 
v a: _ "Blenco y Negro, Jeudi, a publié te 
- J^texta intégrai de l'allocution de Don 

n ■>. ^Juan, en ajoutant que celui-ci confia 
r ‘‘‘AS , WL , .iJ '/h l'un des assistants, à propos de 
f M^",..^son fils : -Le prince remplit une 
‘ u • •.Ijj , mission de grande abnégation, •). 
' ; AL- ' 7C Mais, concrétement, la décision du 


gouvernement contraint te prtnce 
Juan Carlos, deuxième personnage 
de la hiérarchie officielle de PEtat, 
à continuer de servir un régime qui 
interdit de séjour son propre père, 
à qui il a conservé son affection 
malgré leurs divergences sur les 
moyens de parvenir & la restaura- 
tion de la monarchie. 

Don Juan Cerios devra-t-il choisir 
entre Estoril et le palais du Prado, 
entre sa loyauté d l'égard du chef 
de la dynastie, qui est son père, et 
sa loyauté é l'égard du chef de l’Etat 
qui Ta désigné comme son succes- 
seur ? 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 




• Pendant des affrontements 
qui ont apposé, jeudi 19 juin, à 
Grenoble, le service d’ordre & une 
soixantaine de jeunes gens cas- 
qués et armés, ayant participé à 
une manifestation antifranquiste, 
l’on des manifestants» M. Patrick 
Barbero, dix -neuf ans. a en la 
main droite déchiquetée par une 
explosion. 


Grande-Bretagne 

DESTINÉE A RÉDUIRE L’INFLATION 

La politique de contrôle des salaires 
réclamée par M. Wilson divise les syndicats 

Lé premier ministre, M. Harold Wilson, a lancé le 18 juin un 
nouvel avertissement aux sy n d icat s poux qu'ils acceptent une poli- 
tique de contrôle des gaiarrac- Dans un message adressé au candidat 


travailliste à l'élection partielle de West-Woolwieh du 28 juin. M. Joe 
Sianyer, le premier ministre, a déclaré qu’il était « impératif de 
réduire l’inflation des de rni è re s années. Ce qui implique de limiter 
volontairement et effectivement les augmentations de revenus de 
toutes sortes ». Mercredi, les syndicats de cheminots ont déposé un 
préavis de grève illimitée pour le 29 juin, le gouvernement refusant 
de leur accorder les 30 % d’augmentation de salaires qu’ils exigent. 
Le ministère de remploi a annoncé jeudi que le nombre des cb&- 
suruxs s’était a ccru , de 20 000 depuis le mois de mai et dépasse main- 
tenant 860 000, soit 3.7 % de la population active. 

De notre correspondant 


• T^niirwL — Le gouvernement, 
la Confédération des syndicats 
ITUC) et la Confédération patro- 
nale de l’industrie (CSX) pour- 
suivent laborieusement leurs 
efforts en vue de mettre sur pied 
un contrat social plus strict que 
celui de l’année dernière, dont 
l’échec est aujourd'hui évident. 
Laç dernières statistiques publiées 
par le ministère du travail indi- 
quent que, au cours des douze 
mois m>ii% la rémunération 
globale des travailleurs s’est 
accrue de 32,6 %. Certains diri- 
geants syndicaux, e ff ra yés par les 
conséquences de ITnflation galo- 
pante, commencent k faire preuve 
de réalisme. 

Pour la première fois depuis 
plusieurs aimées, le TUC a pris 
l’initiative du dialogue avec la 
C3X Avant de se rencontrer, 
mercredi 18 juin, les dirigeants 
des deux organisations s’étalent 
séparément rendus & Downing 
Street Le seul résultat positif 
de ces échanges, pour l’instant, 
est l'annonce que les conversa- 
tions se poursuivront la semaine 
prochaine. 

Les dirigeants du TOC hésitent 
entre deux formules, la première. 


proposée par M. Jack Jones, le 
secrétaire général de la puissante 
fédération des transports et des 
travailleurs généraux, accorderait 
à tous les salariés les mêmes 
augmentations indexées sur le 
coût de la vie. Les syndicats qui 
représentent les 'travailleurs plus 
qualifiés s’opposent À cette 
mesure, qui défavoriserait les 
mieux rémunérés. L’écart entre 
les propositions sur l’ampleur de 
la hausse des salaires à envisager, 
lorsque la nouvelle série de négo- 
ciations s'ouvrira & l’automne, 
reste très large : dans le camp 
syndical, on parie de 12 à 15 %, 
alors que les patrons et le gou- 
vernement estiment que seule une 
hausse des salaires Inférieure à 
10 % permettrait de freiner l’in- 
flation. 

Mais certaines organisations 
ouvrières sont opposées au prin- 
cipe même du contrôle des 
salaires, môme s'il est accepté 
par la direction du TUC. Tel est 
le cas de la fédération des 
ouvriers métallurgistes, qui 
compte un wiininn quatre cent 
tniîii» adhérents, et des mineurs 
écossais. 

JEAN WETZ. 


DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. GISCARD D’ESTAING EN POLOGNE 


a déclaration sur la coopération culturelle 
et les relations humaines > 


—La « déclaration sur les prin- 
. «s et moyens du dèveloppe- 
■ eut de la coopération culturelle 
scientifique, de rin farmation 
des relations humaines entre 
: République française et Tfl- 
république populaire de Pologne s 
idique notamment : 

«Les deux parties, conscientes 
liens historiques d’amitié 


personnes, institutions et orga- 
nismes des deux pays, y compris 
les échanges de jeunes ; - 

» 6) Favoriser une coopération 
accrut entre organes de presse, de 
radioXdif fusion et de télévision 
afin de développer les échanges 
et la diffusion d’information: 

» 7) Consolider et améliorer les 
résultats déjà acquis par leurs 
efforts communs et rechercher de 


pu 5 cl- J chacun ^ j# connaissance du 
’uitrtmoine culturel de l’autre ; 

rOmmUHtSWdes du désir d’approfondir • leur iKtir&i rsci 

icore leurs relations d’amitié et ivoqve. * 

•r rechercher de nouvelles formes 
de nouveaux domaines à leur 
opération ; tenant compte des 
incipes élaborés par la confê- 

■ nce sur la sécurité et la coopé- 
Non en Europe, dont elles 
ittacheront à mettre en œuvre 
' résolutions ; se fondant sur 

richesse de leur patri m oi n e 
livre l et scientifique et sur la 
. ntrümlion qu’elles ont apportée 
la civilisation mondiale et 
connaissant la nécessité de 
imtenir et de développer les 
leurs originales de leur culture 
tlonale ; 

« Déclarent solennellement se 
•et les objectifs suivants : 

» 1) Développer par tous les 
jyens la coopération les 
Ranges de personnes et d'tnfor- 
ttton dans les domaines dé la 
Iture, de f éducation, de la 
ence et de la technique; 

> 2) Faciliter en particulier la 
opération et les écTtanges en 
. qui concerne la littérature, les 
l'- îs, l’architecture, les sciences 
zctes. les sciences humaines et 
techniques ; 

, » 3) Améliorer la circulation 
... ■[ î objets culturels, faciliter à 
k . :rs publics respectifs Tachés de 
■ derniers, ainsi que des œuvres, 

Uisation d’expériences cultu- 
les et du matériel (l'informa- 
it qui s’y rattache, et favoriser 
. . : : \ meilleure adaptation des tm~ 

■ .-tâtions de biens culturels aux 
y.'.[;.oins des publics concernés : 

V 4) Multiplier les contacts entre 

■ aleurs, interprètes, animateurs 
turels. enseigneras, chercheurs 
spécialistes à titre individuel 
entre organismes compétents 
à cette fin, perfectionner les 
tiques en vigueur en ce qui 
cerne la circulation des per- 
nes ; 

5) Facütter sur le plan MU- 
uel ou collectif, public ou privé, 
mouvements et contacts entre 


LE COMMUNIQUÉ COMMUN 


°b. 

Le communiqué commun 
publié vendredi 20 juin déclare 

n pfaUTITHMl t * 

. « Les deux parties ont accordé 
une attention particulière à V évo- 
lution de la situation en Europe. 
Elles constatent que cette situa- 
tion évolue favorablement, et elles 
se dédorent prêtes, pour ce qui 
les concerne, à poursuivre leurs 
efforts en vue de donner à l’évo- 
IvtUm de la détente un caractère 
irréversible. 

s Un échange de vues appro- 
fondi a eu lieu sur le déroulement 
des travaux de la conférence sur 
la sécurité et- la coopération, en 
Europe. (-) Les deux parties sont 
résolues à continuer leurs efforts, 
afin de résoudre de façon satis- 



. ». 


l ERRATUM. — Uhe erreur 
t glissée dans, l’avant-dernière 
ase de l’article de Pau! Fabra, 
■lié dans le Monde daté 13 juin, 
5 le titre « Le désac c ord sur la 
irme monétaire a. Au lieu de 
iux de croissance entre l’or et 
D.T.S. b. c'est évidemment 
mx de conversion b qu’il fal- 
lire. 


Le Parlement européen a débattu de laide 
de la C.LE. à Lisbonne 

La question dt l’aide de la Communauté européenne au Portugal 
a fait l'objet d'un débat d'actualité, mercredi, au Parlement européen 
de Strasbourg. Sir Christopher Soamea. vice-prétidant de la Com- 
mission de Bruxelles, a fait valoir que le projet d'aide dont doit 
débattre prochainement la conseil des ministres des Neuf avait pour 
but de renforcer les • fondations économiques et sociales d'une 
démocratie pluraliste au Portugal ». 

De son côté, ML Garreét Fifacgexald. ministre irlandais des affaira 
étrangères, dressant un bilan de sa présidence du consul des minis- 
tres, qui prend fin ce root «-ri, a déclaré quH serait « tragique » de 
voir le Portugal « fuir la démocratie ». 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Le Parlement 
européen, s’est prononcé mercredi 
& Strasbourg pour le développe- 
ment des relations économiques 
avec la Chine populaire. Pékin a 
en effet reconnu récemment la 
O&E. et a décidé d’y accréditer 
un ambassadeur. Sir ' Christopher 

Soames a indiqué que les négo- 
ciations exploratoires A ce sujet 
sont terminées. La prochaine 
ph»«» aura lieu à Bruxelles. 

Le Parlement a évoqué d’autre 
part la question des « Interdits 
de professions * prononcés A l'en- 
contre de certains candidats à des 


fonctions publiques et parapu- 
bliques en Allemagne fédérale. 
Comme un représentant commu- 
niste lui demandait si de telles 
pratiques étaient compatibles avec 
l'esprit et la lettre du traité de 
Rome, Sir Christopher a répondu 
que les traités de la CJLEL n’in- 
fluençaient pas les règlements 
nationaux concernant les emplois 
dans les pays membres. Les trai- 
tés. a-t-il indiqué, affirment uni- 
quement le principe de la liberté 
de circulation des travailleurs 
mn» aiifimi’. discrimination. 

J.-C. H. 


faisante, pour tous les Etats par- 
ticipants. les questions qui sont 
encore en suspens. Elles consi- 
dèrent que, dans cette perspective, 
une heureuse conclusion des tra- 
vaux de la deuxième phase peut 
être envisagée pour le proche 
avenir, ce gui permettrait de tenir 
la phase finale à Helsinki au 
plus haut niveau au cours de l’été. 
Les deux parties ont souligné 
V importance qu’elles attachent 
aux traités conclus avec la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne par 
l'Union des Républiques socialistes 
soviétiques, la République popu- 
laire de Pologne, la République 
démocratique allemande et la 
République socialiste tchécoslo- 
vaque, ainsi qu'à l’accord quadri- 
partite du 3 septembre 1971 (sur 
Berlin], qui représente une contri- 
bution essentielle à la détente 
en Europe. Elles se prononcent 
en faveur de la poursuite du 
processus de normalisation et de 
développement des rapports entre 
les Etats européens. 

» Les deux parties f—J se sont 
prononcées pour la convocation 
d'une conférence mondiale sur 
le désarmement, à la préparation 
et aux travaux de laquelle par- 
ticiperaient toutes les puissances 
nucléaires. 

» Les deux parties ont (—) sou- 
ligné l’importance de la coopéra- 
tion politique entre les deux 
pays, dans l'esprit de la décla- 
ration sur l'amitié et la coopé- 
ration de 1972 et de la char te 
des principes de la coopération 
amicale entre la République fran- 
çaise et la République populaire 
de Pologne, signée ce jour. 

» f_J Eues ont exprimé leur 
volonté de faire les efforts néces- 
saires pour élever leurs relations 
économiques à un niveau corres- 
pondant à celui de leurs rapports 
politiques. Dans cet esprit, elles 
considèrent que les documents 
signés à V occasion de la. visite de 
M. Valéry Giscard cTEstaing, 
l'accord sur la coopération éco- 
nomique, le programme à long 
terme de coopération et T accord 
relatif au charbon doivent 
donner un nouvel élan la 
coopération et crier une base 
solide pour un développement 
accéléré et plus équüürrè\ de 
leurs échanges, dont le volume 
devrait au minimum tripler au 
cours des cinq prochaines années. 

s Elles ont estime qiiïl 
exi ste des perspectives particuliè- 
rement favorables dans les sec- 
teurs de P électronique , des télé- 
communications, de la chimie, de 
2a pétrochimie, de la métallurgie, 
de la mécanique et des industries 
alimentaires. Elles se sorti féli- 
citées de la prochaine conclusion 
de raccord sur le développement 
de la coopération dans le domaine 
de Vutüisaiion pacifique de 
Vénergie nucléaire. 

»M. Valéry Giscard (TEstaing, 
président de la République fran- 
çaise, a invité M. Edward Gierek, 
premier secrétaire du comité cen- 
tral du parti ouvrier unifié polo- 
nais. à faire une visite officielle . 
en France. Cette invitation a étê\ 
acceptée avec plaisir .» 
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Trente ans après (assassinat au Caire, dun ministre britannique 

L'Égypte va rendreà Israël les dépouilles mortelles 
de deux terroristes du groupe Stern 


Correspondance 


Jérusalem. — Les dépouilles 
mortelles de deux terroristes du 
groupe Stem, Elyahou Hakim et 
Elyahou Beit-Tfourt qui avalent 
assassiné au Caire, il y a trente 
ans, le ministre délégué britan- 
nique au Proche-Orient, le lord 
Moyne, seront rendues à Israël 
par les Egyptiens mercredi 25 juin 
et seront 'inhumées au mont 
Hertzei. & Jérusalem. Israël a 
•accepté de libérer en échange 
plusieurs Arabes condamnés pour 
atteinte k la sûreté de l’Etat. 

Les deux terroristes avaient été 
envoyés au Caire en 1944 par le 
haut de leur orga- 

nisation, avec l’ordre d’ « exécu- 
ter » la plus haute personnalité 
britannique au Proche - Orient 
dans le cadre de la lutte pour la 
libération de la Palestine de la 
domination anglaise. Lord Moyne 
avait été choisi car il était consi- 
déré comme le responsable direct 
de l’action menée contre l’imlgra- 
tion clandestine juive en Pales- 
tine. H fut tué en novembre 1944. 
Ses assassins furent condamnés 
par un tribunal égyptien à la 
peine capitale et pendus en mars 
1945. Le procès de ces Jeunes 
juifs avait, à l'époque, défrayé la 
chronique du Caire et les avocats 
égyptiens des accusés avaient mis 
en relief leur patriotisme et leur 
volonté de créer un Etat juif en 
Palestine. 

Les autorités israéliennes avalent 
demandé, 11 y a quelques années, 
le transfert des dépouilles mortelles 
des suppliciés. En janvier 1971, 
M. Na tan Yalin-Mor, ancien 
commandant du Stem et ancien 
membre de la Knesset, s’était 
adressé à cet effet au président 
Sadate, par 1e truchement de 
journalistes égyptiens, en souli- 
gnant que l'exécution de lord 
Moyne avait été ordonnée dans 
le cadre de la lutte contre l'impé- 
rialisme britannique et que 
l’Egypte n’était nullement visée. 

Les chefs de la communauté 
juive en Palestine avaient 
condamné à l’époque l'assassinat 


M- Natan Yalin-Mor, qui repré- 
sente ralle gauche de l’organisa- 
tion Stem, a répondu k la même 
question en soutenant que lé ter- 
rorisme est une arme légitime 
dhns toutes les luttes de libéra- 
tion. Il a ajouté cependant, fai- 
sant allusion aux attentats pa- 
lestiniens contre les civils israé- 
liens. qu’ils ne pouvaient être 
justifiés lorsqu’ils étaient dirigés 
contre des femmes ou des enfants. 

(Intérim.) 


de lord Moyne en le qualifiant 
d'acte de folie, et M. Bégin, alors 
chef de lTrgoun, l’association ri- 
vale du Stem, l'avait désap- 
prouvé. Ajourd’hui. on exalte & 
Jérusalem l’exécution de l’homme 
d’Etat britannique. Le ministre 
de la défense, M. Shimon Pérès, 
a qualifié les assassins de « hé- 
ros nationaux ». 

Y a-t-il une différence entre le 
t e rrorisme des juifs de Palestine 
en 1945 et celui que les Arabes 
palestiniens pratiquent aujour- 
d’hui? La question a été posée 
h la radio nationale à M. Itzhak 
Sharnir, député du Likoud et an- 
cien membre du groupe Stem. 

Celui-ci a répondu en glorifiant 
toutes les opérations de son 
groupe et en condamnant celles 
des Palestiniens, qui. a-t-il dit, 
« ne sont que des criminels ». 


LES LOCAUX 

DE L'AMBASSADE D'ISRAËL 
A SAIGON 

SONT REMIS A L'O.LP. 


Beyrouth (A^P.). — Les bâti- 
ment* de l’ambassade d'Israël à 
Saleoa ont été remis à l’Organi- 
sation de libération de la Pales- 
tine par le gouvernement révo- 
lutionnaire provisoire, annonce, 
ce four, l’agence palestinienne 
d’information Wala. 

L’agence précise que cette 
Information a été eoxnxnnnlqnée 
à M. Yasser Arafat, président dn 
comité exécutif de l’OA-P, par 
le représentant de l’organisation 
palestinienne en Chine et en 
Asie dn Sud-Est. 


LA SITUATION AU PROCHE- 
ORIENT EST «TRÈS DANGE- 
REUSE», estime le président 
Ford. 

La situation au Proche-Orient 
est « très dangereuse » et « tend » 
vers une reprise des combats, a 
estimé le président Ford, dans une 
interview publiée jeudi 19 juin par 
le Minneapolis Tribune. « C’est 
une situation très dangereuse en 
puissance, qui pourrait dégénérer 
à tout moment en un dur conflit. 
Plus nous restons sans perspective 
d’action, plus le risque d’une 
conflagration devient grand ». a 
déclaré le chef de l’Etat améri- 
cain. Une nouvelle guerre dans la 
région, a conclu M. Ford, « serait 
pire que celle du Yom Kippour 
en 1973. Elle serait plus sanglante, 
plus ruineuse et mènerait inévita- 
blement à un embargo pétrolier. 
Nous pensons qu’a faut agir ». 

D’autre part, M. Abdel Ttan™ 
Khaddam. ministre syrien des 
affaires étrangères, est arrivé 
jeudi à Washington. Il devait 
avoir, ce vendredi, des conversa- 
tions avec le président Pozd et 
m. Kissinger. La visite de 
M. Khaddam fait suite aux entre- 
tiens qu’a eus le président Ford 
avec M. Sadate k Salzbourg, puis 
avec le premier ministre israélien, 
M. Rabin, dans la capitale améri- 
caine. reiiw doit en principe consti- 
tuer la phase finale du « réexa- 
men » de la politique américaine 
au Proche-Orient, engagé à la 
suite de l’échec de la dernière 
missi on de M. Kissinger Hnnc la 
région, en mars dernier. Avant 
d’arriver k Washington, M. Khad- 
HVm-m, de passage à Londres jeudi 
matin, y avait conféré avec le 
secrétaire au Foreign Office, 
M. CaUaghan. — (AJFJP^ ÜJ>J^ 
AF* Reuter.) 


LES VUES 

DE M. GISCARD D'ESTAING 
SUR UN RÈGLEMENT DE PAIX 


Dans un article publié par 17a- 
temational Herald Tribune de 
jeudi 19 juin, James Res ton écrit 
& propos de la politique proche- 
orientale de Paris : 

« La France joue un rôle calme 
et prudent dans la crise du Pro- 
che-Orient. Son intérêt premier 
est bien sûr de s’assurer un ap- 
provisionnement en pétrole dans 
les pays arabes ; elle pousse fer- 
mement Israël à en revenir aux 
frontières qui étaient les tiennes 
avant 1957, mais travaille aussi à 
un plan afin de « garantir » un 
règlement de paix négocié. 

» La clé (Tune « garantie » vé- 
ritable, nous a dit le président 
Giscard d'Estamg, lors d’un ré- 
cent entretien, réside dans un en- 
gagement international des prin- 
cipales puissances d’arrêter toute 
livraison (Tannes à toute partie 
qui violerait raccord de paix. 

» Un tel engagement, qiffl pré- 
fère à une garantie politique des 
tracés frontaliers, lui parait être 
la sanction la plus sérieuse. H es- 
time qu’aucun agresseur ne pour- 
rait se battre pendant [longtemps 
si les principales puissances ces- 
saient de livrer des armes. » 


^entreprise 
^Hsociété 
iêodaiel 
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PROCHE-ORIENT 


L'Arabie Saoudite après Fayçal 


Dans un premier article, 
notre envoyé spécial a dressé 1T 

le bilan du ràgne du vtn Fayçal. JLLm 

BiMiain* en mars denier l« le 
Monda ■ du 20 Juin}. Les suc- 
cesseurs du souverain inhabile ^ décennie à venir, une 

anronl poux lâche de résoudre ampleur spectaculaire, 
les problèmes posés par le dé- « Longue Fayçal a accédé ou 
-reloppemenl économique, qui trône, en 1964, nous avions 
devrait prendra an cours da la encore des créanciers. Il a disparu 
hStwhtiI» & venir une ampleur au moment oit un véritable raz 
spectaculaLT de marée financier s’abat sur 

spectaculaire. nous. Une évoqué nouvelle com- 

nieddaih. — rum« u. a* menett. H va falloir que nous 

l&ca oit a 1 e trouvions les moyens d'endiguer ce 

échappé & la frénésie de oonstruc- *' decIare èc0n0 


U. — Un développement débridé 


De notre envoyé spécial J. -P. PERONŒL-HUGOZ 
davantage orienté vers le déve- veloppex fi nanc ière, défense non 


sont accordés aux sujets du roi 
les moins favorisés. 

Mais le goût de l'effort sou- 


C'est donc avant tout sur les 
étrangers — main-d'œuvre arabe 
et technologie occidentale — que 
les Saoudiens comptent pour réa- 
liser leur prochain plan, dent li 
principal fleuron Industriel sert 
le complexe de Juball. sur li 
golfe Persique. Raffinage, pétro- 
chimie et sidérurgie constitooron 


trône, en 1964, no „„ davantage orienté vers le déve- veloppe» financière, défense non m j aue n’est pas la principale 

encore des cr éanciers.na disparu joppgment économique. Selon le comprise, c pourrait représenter TOrl j* des Bédouink Ce n'est pas 
au moment oit un véritable roc vice-président du plan, son «en- plus de 400 milliards de francs*. hasard que l'on attribue à 


Un sujet tabou 


tenu et de la compétition écono- les trois piliers de ce combinai 
ml que n'est pas la principale qui utilisera notamment ta «g* 
vertu des Bédouins. Ce n'est pas fatal », équivalent à 50 mil lloa 
par hasard que l'on attribue & de tonnes de «brut», brûlé Jus 
Mahomet un badlth où ü fait de qu'lci chaque année en pur 
la charrue le symbole de l’avilis- perte. Naturellement, les Amêri 
sement. Un aimable parasitisme, coins, déjà omniprésents dans I 
tin péculat sans mauvaise cons- secteur pétrolier, se tenteront 1 


tlon : le champ où la tradition 
veut qu’Eve ait été ensevelie. Far- . Tr oisiè me pri 
les de béton de pétrole (412 


tout ftjifcfli | 

semées de cîimatlsateurs ont rem- nes 00 1974) derrière les Etats- 
placé tas vieilles maisons à encor- Unk et runlon soviétique, pre i- 
bellement de bols de l’époque mler exportateur de ce prnüuit, 


, déclare un écono- Les neuf cents pages du plan 
u ne soufflent mot du nombre d"ba- 

rod acteur mp pr»ftl bltants que compte le royaume, 
2 w>iiHnTiB de ton- et pour cause. H S’agit d’un sujet 
derrière les Etats- tabou, dont révocation suscite 
m soviétique, pre- dans les cercles officiels des grl- 
«rr de ce n rodait, maçes tristes. Le premier recen- 


du Liban ou de Syrie. Les servi- cience, dans te meilleur de cas 
teurs de l’Etat d'oilglne syrienne la facilité, permettent & nombre 
ou palestinienne ne se comptent de Saoudiens, de l'émir au cba- 
_ rw_ — melier, de vivre sans se fatiguer. 


cience, te meilleur des cas part du lion à JubalL Les Bn 
la facilité; permettent & nombre tannlques, qui, depuis Lawrenc 


d' Arable et Saint-John Pbilby a 
ont des relations dans leroyamn 


V sujet nhcTLe gouverneur de la banque melier, de vivre sans se rauguer. eme oesranwuu» 


□nnaa fia tifivprttpr rione la nnrf viph«»«» de; taxes et des prix du résultats « resteront toujours sous 
SSm^cïïgoÊS^d^bl^ .S « brut ». et à la rfeupôratfiSnro- le coud* site os qu’Os ne semn* 

SSmSŒnîfc de JSs. gressfve (actuellement 60 %) de pas pMUaJga que * ». Avouer 
ZÎ , * . Ton patrimoine pétroüer, a que les Saoudiens ne sont que 

c Pour le moment, n affleure à encaissé l'équivalent d’environ. Ixols millions huit cent mille, 

yffidel, en Arabie Saoudite, 135 milliards de francs en 1974. alors qu’on proclame depuis des 

Jane Grande conviction dans les con tre moins de 15 milliards de années qu’ils sont sept millions, 

mus ondées de V équipement*, i-rUncs en 1972 provoquerait une « humiliation 


v officiel, en Arabie Saoudite, I35 milliards de francs en 1974. 
Vdune grande conviction dans tes contre molns <*, 15 milliards de 
vertus bridées de ^équipement », fraud en 1972. 
avait coté Jacques Berqüe, avant La plupart des responsables 
la disparition de FayçaL Cest plus saoudiens donnent l’impression 
vraiquejam aü wusleno^u d'ôtre décidés & consacrer tes 
1 0 assassiné avait pétrodollar & la construction 
donne deux grandes axes a sa économie ngjHnnnig Le 


alors qu'on proclame depuis des 
années qu’ils sont sept millions, 
provoquerait une « humiliation 
nationale ». Les Saoudiens décou- 
vriraient que le petit Yémen du 
Nord est plus peuplé que leur 
propre pays, et que les étrangers 
actifs vivant en Arabie sont au 
nombre d'un vnimm, soit quatre 


pakistanais. Parmi la vingtaine 
d'hommes d'affaires saoudiens 
d’envergure Internationale, on 
relève certes des noms bédouins 
(Abou Nayane, Hatlanl). mais 
aussi des patronymes d'origine 
syrienne ou persane (Pharaon, 
TraghrtgjH AU Réza). Nombre 
d’entreprises saoudiennes de- 
vraient fermer leurs portes ri 
elles étalent contrainte» de res- 
pecter la proportion légale de 
75 T» de nationaux parmi leur 
personnel. 

Les nouveaux dirigeants saou- 
diens, misant sur la docilité so- 


pétrolière à ceux qu'il a voulu que les Nippons, en raison c 


récompenser? 


leurs bas prix. 


La présence française 


Quant aux Français, les Saou- le français à plusieurs de ses c, 
diens voudraient qu'ils se mon- fants. l'enseignement de cet 
tient plus a agressifs ». Contrai- langue n’est plus obligatoire d 
rement à ce qui s'est passé en puis 1970 dans le cycle secondât 
Iran et en Irak, la France n'a faute de professeurs. Toutefo 
pas encore réussi sa «percée» entre les universités, les fît 
commerciale en Arable, sauf dans centres audiovisuels français 
le domaine de l'armement blindé Ryad. DJeddah et D&mmam. e 
et de la télévision en couleurs, collège royal de Jeunes filles 
Dans les secteurs de la construc- DJeddah. un millier de Saoudl 


Ryad. DJeddah et Daxnmam, et 
collège royal de Jeunes filles 
DJeddah. Un millier de Saoudit 


pomaque . je pa ni sla m is me mm- premier p»”™ (J uille t 1989 - Juillet nombre tnm mitim, soit quatre 
tant a l' exté rieur, la modernisa- jg TC j prévoyait environ 55 mil- cent mille personnes de plus que 

don modérée a l’Intérieur. Ses n or rig <?» francs de dépenses. Près les nationaux actifs, 

successeurs ne vont pas renoncer d'un quart de ce montant était La colonie yémënite comprend, 
à 1 Influence saoudienne dans le destiné à la défense, 18 % à l’édu- à elle seule, plus (Txm million 

cation et la formation, et seule- d’âmes, les Palestiniens sont en- 
œent 3 i 6 * à l’agriculture et viron cent müle, tes Egyptiens 
2,7 K à l'industrie. « En fait, nous quatre-vingt mille, etc. Dans tes 

précise le vice-président du plan, grandes villes, U faut parfois 

moins le prince heritier Fahd, émoulu d’une université de chercher un moment avant de 


ciale des immigrés, semblent avoir tkm routière et du téléiphone, les apprennent actuellement 1e fn 
choisi d’ouvrir plus largement Français ont laissé un souvenir çais. L'Institut technique pli 
leurs 'frontières qu'à l’époque de désastreux. Des techniciens de la de DJeddah, qui formera chat 


leurs 'frontières qu’à l'époque de 
Fayçal, car Os ont conscience que 
l'édification de llnfrastructure et 
de l'économie du pays est à ce 


désastreux. Des techniciens de la 
société Thtnet se sont en revan- 
che distingués en se convertis- 
sant à l’Islam pour pouvoir 


de DJeddah, qui formera chat 
année, en arabe et en françg 
six cents cadres moyens et < 
vriers spécialisés, sera géré pu 


ï»*™ précise le vlce-prérident du plan, 

le frais émoulu d’une université de 

2 ? , “ÏÏSr 11 ^ r Arizona, eo % seulement des crè- 

bannière de la guerre sainte. ^ avoués ont été utilisés, faute 
En revanche, chacun s'attend de cadres et de main-d’œuvre. » 
que te développement économique, Néanmoins, le second plan quln- 
avec comme corollaire l'occlden- quennal sera beaucoup plus 
tabsaüon des mœurs, prendra, au ambitieux que le précédent, et 


voir des Saoudiens, pourtant re- 
connaissables à leurs longues 
robes hlanches. Les éboueurs 
viennent d'Oman, les manœuvres 
des deux Yémens, les domestiques 
du Soudan, les cadres d'Egypte, 


prix. Parallèlement, l’Etat multt- construire l'hôtel Intercontinental France. Près d'une centaine d'é 
plie les Incitations financières ou de La Mecque. Sur cette lancée, diants saoudiens sont lnsc 
juridiques pour que les citoyens les Français pourraient être appe- dans les facultés françaises, 
s'insèrent a tout prix dans les lés maintenant à réaliser te voie radiodiffusion saoudienne a ma 
circuits modernes d'activité. Au ferrée des pèlerins entre Djed- tenant plusieurs heures d'émis 
moins un tiers des cent cinquante dah et La Mecque (72 kllomè- en français, et, après avoir la 


mille fonctionnaires ne servent très). 


notoirement à rien. Les entrepri- 
ses étrangères doivent être par- 


Le bureau de recherches géolo- 
giques et minières et la S.CJ3.T.- 


rainées en permanence par un international se sont également 
Saoudien. Des prêts sans intérêt taillé une place en Arabie, ainsi C*ise plus marquée est souhai 


radiodiffusion saoudienne a ma 
tenant plusieurs heures d'émlss 
en français, et, après avoir la 
un quotidien en anglais, les Sa 
diens veulent en créer un 
français. Même dans l'« An 
américaine», une pirésenoe fr 


Une gamme unique 

Les calculateurs Hewlett-Packard pour les sciences et les affaires. 


Si vous avez un problâme de 
calcul particulier, il existe à coup sûr 
une solution dans la gamme unique 
des calculateurs Hewlett-Packard. 

Voici trois ans, le HP-35 était 
le premier calculateur de poche à 
franchir le mur des quatre 
opérations. En plus des fonctions 
scientifiques, il se distinguait par 
l’adoption de la notation polonaise 
inverse combinée à une pue 
opérationnelle de quatre registres : 
tous les calculs sont effectués 
suivant la même logique simple et 
cohérente et il n’est plus besoin de 


LEHP-45: „ 

Calculateur scientifique. g 

14 mémoires dont 9 VB 

adressables directement, iti 

Toutes les fonctions K 

mathématiques. Fonctions V 
statistiques et conversions. 1 

HP-451 

LE HP-35: 

Calculateur scientifique. Le 
premier de la génération 
précédente. Travaille ^ 1 # 
sur 200 décades . ? "^ 4 ^ 
Affichage 
à 15 

positions. 

Simple et ^ |Kj. 
robuste. 


LEHP-55: 

Calculateur programmable doté 
de lad’ 1 dimension. 25 mémoires 
dont 20 adressables. 49 pas de 
programme. Toutes les fonctions 
mathématiques. Statistiques sur 
deux variables à la fois. En outre, 
m chronomètre. Jncorporê au 
11100 e de. seconde. 


recopier les résultats 
'intermédiaires. Seule sa compétence 
en électronique de pointe et en 
informatique, appliquée jusqu’alors à 
ses calculateurs programmables et à 
ses ordinateurs, a permis à 
Hewlett-Packard de franchir cette 
étape décisive. 

Aujourd’hui, il existe, dans 
la gamme des calculateurs 
Hewlett-Packard, un modèle adapté 
à votre secteur d’activité. C’est en ’ 
l’utilisant que vous découvrirez 
toutes ses possibilités ainsi que 
la qualité Hewlett-Packard. 

I 

Sciences I Affaire 


Quand vous achetez un 
calculateur Hewlett-Packard, les 
batteries, le chargeur, un manuel 
d’utilisation en français et un an de ... 
garantie totale et efficace vous sont r '_ 
foumis sans aucun supplément de prix. 

Vous pouvez faire connaissance 
avec la gamme unique des calculateurs 
Hewlett-Packard en noos retournant 
le conpon-r épouse ci-dessous, on en 
vous rendant directement chez nn 
distributeur agréé : magasin 
spécialisé, mécanographe, grand , 

magasin ou librairie. . j 


Affaires - 

Hp-és LEHP-65: 

B bernent programmable à cartes 

des les fonctions mathématiques 
. 14 mémoires dont 9 
pas de programme avec 
ts directs et conditionnels 
nbles) sous-programmes, 
tante bibliothèque de 

les hommes d affaires. %, 
narges, intérêts simples et 
composés, annuités de crédit \ 
\ ou d'épargne (y compris le 
J calcul du taux d’intérêt). 9 
g mémoires dont S adressables. 

[ Calculateur financier. Des 
[ solutions prêprogrammées à 
plus, de 100 problèmes 
différents. Tous les calculs 
9^. actuariels . Calculs 
J*Bj^stafisfiques. Droite de 
! ^^^^^^endance, calendrier 
^^^^S^^Jncorporé de 
WmmmÈmÊ^zoo ans. 


que la Compagnie générale de 
géophysique et Fores- Languedoc, 
qui ont constitué des sociétés de 
prospection pétrolière avec le 
groupe saoudien Pétromlne. 

Régie par un accord de 1963, la 
coopération culturelle et techni- 
que (dix-sept experts et douze 
enseignants en 1975) reste mo- 
deste. Malgré les vœux du roi 
Fayçal, qui avait fait apprendra 


(1) Fonctionnaire britannique 
mission durant la première gu 
mondiale auprès d’Ibn Saoud. . 
eonnoge pittoresque. Saint - J 
Fbilby avait embrassé l’Islam, 
était devenu la conseiller du ; 
veraln mohablte après avoir roi 
avec 1 * administration a n g 1 a i 
FhUby, le célébré espion, est 
Xlls. 


Cette année, j 
les Bahamas 
avec Plein Soleil! 


Ne croyez pas les -Bahamas *hoT5 de 
prix'. Par exemple S jours à Nassau au Fiagler 
Inn (hôtel 4 étoiles), directement sur la plage, 
ne vous coûteront que 2250 P 

Demandez la brochure *Pleïn Soleil' à 
votre agent de voyages ou AirBahama 32, rue 
du 4 Septembre, 75002 Paris, iéL 74252JZ6 
Nom Adresse- 


•Transport en Jet logement peh’fc déjeuner et 
"transferts (hc. A. 496) ta?. 


L ^ Acjurn 


> Cj e d u 




PRÊT-A-PORTER DE LUXE : 

soldes 

Pour les hommes forts, le prêt-a-porter. 
la chemiserie et fe sporîsv/ear en diffé- 
rentes longueurs de manches, carrures 
a épaules, tours de taille, tours de col 


HP-35 


IHP-ZÏ 


LEHP-21: 

t Calculateur scientifique. ^ 
t Le premier de la nouvelle 
f génération . Travaille entre 
10- 99 ét 10" avec 10 chiffres 
significatifs. Tqutes les 
fonctions scientifiques 
classiques. A un prix très 
inattendu . 


HEWLETT [hpl PACKARD 




HP-80 


Bon. à découper 
et à retourner à ; 

gKJur Hewlett-Packard 
France, B.P. 70 
' 91401 Orsay - 
Je désir e recevoir votre 
documentation complète 
mjÊ&ËT concernant : 

HP-21D HP-35 □ 

, HP-45E3 HP-55D 

j HP-65D HP-7QD HF-SOO 
1 Q Je désire recevoir la liste de 

| vos distributeurs agréés. 

j Nom: 

* Société: . 

J Fonction: 

1 Adresse: 


'JewTett-Packard France, Quartier de Cburtabosuf, B.P. n° 70, 9Ï40Î Orsay. TéL 907 78-2j. , .. - 


Griff solde ck 
grands dupr] 


Jes 

wter 




JUSQU’A U 28 JUIN 
dans les 5 boutiques Grlffsolde 
POUR ELLE : 1, rue de la Plaine/Natim 
- 2, rue du Renard/Hûlel de Ville 

pour 1 , n - ,-“„?v! ue ** Laqnv^Naiïon. 

POUR LUI . 3, bd Mûnimari/eAJonimaiire 

• - 3. rue de la Plaine/Nation 
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AFRIQUE 


Algérie 

-E_PjXJHME ANNIVERSAIRE DU «REDRESSEMENT RÉVOLUTION NAIRE» 

^oe sont devrons les hommes dn 19 juin ? [Le président Bonmediène annonce l’élection 

d’une Assemblée nationale d’ici nn an 


De notre correspondant 

A| 0® r - — ^ -ndrBssement révolu- être airfités la 19 Jofrr : M. Hadj Ben 
. r . lomaln* du 19 Juin 1B65, selon Alla, présidant da r Assamblée nalio- 
®*P r ® ss ' 0 / 1 consacrée en Algérie, nais ét membrts du bureau politique, 
XïP? / * l'arrestation de et la Dr Mohamed NeWcachu. ml- 

’■ : , B "L_ , ™ 8U «a d’un conflit nlstre de la santé. Tous' deux ont 

.... a. iui portait moins sur las principes 


options socialistes, principales orien- 
.. Rations da politique étrangère] que 

■ lss méthodes utilisées par celai 
>V ; iul était alors le chef da rEtaL 

; ' Ce damier vit depuis en résidence 
>:c; '.surveillée. II se trouverait actuel lo- 
nent dans une villa, dans la 
“• ;.églon de Bllda. H a’est marié, le 
28 mai 1971. et la pressa algérienne 
i brièvement rendu compta da J'évé- 
i etnent 

La décision d'écarter M. Ben' Belta 
ut prise par MM. Boumedïèns, alors 
rrtce-présldent du conseil et ministre 
la dérense, Bouteflika, ministre 
r.-T'-Jes affaires étrangères. Ahmed 
"-v'Medeghri, ministre de l’Intérieur, 

• uort en décembre dernier, Chérlf 
' • - -3elkacem, membre du comité central 
l' -’-jJdu F.L.N.., aujourd’hui ministre d’Etat, . 

'pïkaTd Ahmed, député et ministre du 

■ •' ^tourisme Jusqu'en Juillet 1964, les 
■ '^commandants SUmane Hoffman, res- 

i^^ponsable des blindés, devenu 
- ..^conseiller à la présidence après 

• Ravoir été wall (préfet) d'Alger, et 
-,-Chabou. secrétai régénérai, delà 
'.^défense, décédé "le. 81 . mars 1971. 

. ^ Les colonels Drala, directeur de 
. .~f'!a sûreté nationale, et Benchérif, 
-V directeur de lé gendarmerie —1 qui 
iorrt conservé leurs fonctions — et 
■ .lés chefs des. réglons, militaires, 

" -^participèrent à l'entreprise, de même 
que Tahar Zblrl, chef d’état-major. 

‘ -. Ce dernier a gagné l'Europe .après 
- .'.avoir tenté un putsch le 15 décenrt- 
: * bre 1967. M. Kaïd Ahmed en a fait 
autant en 1975, après avoir été dé- 
chargé de ses fonctions de respon- 
.r^- sable du parti, deux ans plus tôt; 
"... Il a proclamé, sans trouver d'écho, 
■..-"son opposition au régime. ' 

Lorsque M. Boumediàfla a formé 
■ >:rwn premier gouvernement, le 10 juîl- 
‘.•'■Jet 1965. Il a constaté qu'il avait 
T - rallié la quasMotalîté des ministres, 
des membres, du bureau politique du 
~—F.lN., des dépicrtés de l'Assemblée 
— ^constituante. Deux partisans de 
M. Ban Belle devaient cependant 

m 


retrouvé la liberté. 

Quelques ministres - ont fait défec- 
tion en 1966. M. Hadj Smaîn frecons- 
frucfîon et habitat) s’est retiré 
Constantlne, oû II gère des affaires 
familiales MM, Bachîr Boumaza 
(Information) et Ahmed M a h s a s 
(agriculture), hostiles Taux options 
socialistes, ont démissionné et 
sont retirés en France. Le premier a 
été remplacé le 24 octobre 1966 par 
M Ben Yahia. devenu, en 1970; mi- 
nistre de renseignement supérieur 
■et de le recherche' scientifique, le 
second par M. An Yahia Abdenour. 
Ce damier a cédé son portefeuille à 
M. Tayebl Larbi, le 6 mais 1968. et 
exerce depuis ' la -profession d’avo- 
cat à Alger. M. Noursddlne Dellocl a 
conservé le portefeuille du com- 
merce dans les semaines qui ont 
suivi le 19 juin, puis II a été versé 
aux affaires étrangères avant d’être 
nommé ambassadeur â Relut, où II 
se trouve toujours. Enfin, M. Zerdenl. 
ministre du travail en 1965. a rega- 
gné l’Algérie en 1971, après, avoir 
passé quelques années en France. 

D'autre part, dee hommes comme 
le Dr Taleb Ibrahim! (information et 
culture), qui avait été arrêté par 
M. Ben Bella, ont été intégrés dans 
le gouvernement ou dans d'autres 
organismes de l'Etat après le 19 Juin 
et y- Jouent toujours un rflle Impor- 
tant — P. B. 


(Suite de la première page.) 

Le chef de l’Etat a présenté 
toutes ces décisions comme le 
. a couronnement de l’action des 
dix. dernières années ». s Une 
nouvelle étape commence aujour- 
d'hui^ L’Algérie eet un chantier 
où s’édifie le socialisme _ La ré- 
volution est revenue des villes 
dans les campagnes », a-t-il dit 

Le régime avait dès le début, 
mt ^ entre parenthèses l'Assemblée 
constitoanteT estimant qu'il s’agis- 
sait d’un legs du colonisateur qui 
ne correspondait ni aux besoins 
de la société algérienne, en mu- 
tation. ni à la réalité révolu- 
tionnaire du pays. D'autre part, 
ü ne convenait pas, selon; lui, 
d’édifier les institutions en com- 
mençant par le haut, la démo- 
cratie devant s’apprendre et 
d’abord se pratiquer A la babe. 
C’est ainsi qu’avaient été élues 
pour la première fois des AJ.C. 
(assemblées populaires commu- 
nales) en 1967, et des ATP.W. 
(assemblées populaires de witeyas) 
en 1969. L’Assemblée nationale 
viendra donc couronner la pyra- 
mide. 

Promise & plusieurs reprises au 
cours- des dernières . années, no- 
tamment par U. Medeghri. mi- 
nistre de l'intérieur, décédé en 
décembre dernier, l’élection des 
députés avait été différée. Le 


pouvoir voulait que les AJP.C. et 
les AJ?.W_ se rodent avant de 
passer à l'étape suivante. Le fait 
est que, d'un mandat & l’autre; 
leur fonctionnement s’est amé- 
lioré. Surtout, ces institutions 
sont devenues plus populaires, 
nombre de notables ayant été 
éliminés, ainsi que leç éléments 
les moins révolutionnaires. 


IS 
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RLES COHOrflONS DE VIE 
IE L’ANCIEN CHEF D’ÉTAT 

« Depuis dix ans, V ex-président 
en Beüa est retranché du monde. 
■a a surveillance » dont ü est 
objet est pire que la prison », 
l déclaré M" Laine- Véron, avo- 
1 sate à la cour, lors <TUue confé- 
rence de presse organisée Jeudi 
jar le Comité International pour 
-a libération du président Ben 
Sella & l'occasion du dixième 
nnlversalre de la prise dû pou- 
voir par le colonel Boumedléne. 

M" Lafue- Véron, qu’entouraient 
" JL David Rousset, le pasteur 
■ Lndré Dumas, doyen de la faculté 
le théologie de Paris. M* Jean- 
acquea de Fellce. M. Daniel Gué- 
in et M. Michel Raptis. ancien 
onseiller de rex-chef de l’Etat 
lgérlen, a précisé que M. Ben 
lella vivait dans deux pièces. 


CORRESPONDANCE 

Le sort de H. Ben Bella 

' Le Père André Legouy, qui fut aumônier à Fresnes pendant la 
guerre d’Algérie, et qui, à ce titre, a noué à Tépoque des relations 
avec Ben Bella, nous a adressé la lettre suivante à. propos du sort 
de Tandon chef de l'Etat algérien . que le président Bonmediène 
évoqué dans l'interview publiée dans nos éditions du 19 juin : 

L’Algérie célèbre le dixième an- 
niversaire de l'aooessioQ an pou- 
voir du président Bonmediène. 

Depuis l'indépendance, chère- 
ment conquis? par lé sang versé, 
les combats à. armes inégales, la 
longue patience des luttes dans les 
prisons, l’Algérirnte. cessé de don- 
ner au monde les preuves d’une 
évolution positive qui la place au 
premier rang ées pays en vole de 
développement et représente un 
grand espoir pour le tiers-monde. 

Mais. depuis ma.’tntftnant dix 
ans, l’ancien président Ben Bella 
est interné durs le secret le plus 
absolu. Malgré les déclarations 
publiques faites par te Conseil de 
la révolution, peu après les évé- 
nements dn 19 juin 1965, aucune 
procédure n’a jamais été engagée, 
aucun Livre blanc publié. H pa- 
raît que M. Ben Bella est en bonne 
santé, il parait qu’il est fort bien 
traité, quil vit avec sa femme et 
son enfant. Peut-être. 11 n'en 
reste pas moins qu'il est placé en 
régime de forteresse, que personne 
ne peut l’approcher — à part, 
semble-t-il, dans des conditions 
dra coniennes, quelques membres 


de sa famille toute proche, — qu’il 
est totalement coupé du réseau 
normal de la avec 

autrui et qu'en fait an ne peut pas 
na pas penser qu’lia été purement 
et simplement Jeté aux oubliettes. 

Quelle contradiction .avec 
l’image que l’ Algérie libre donne 
par ailleurs d’eUe-même sur la 
scène internationale, avec les po- 
sitions vigoureuses qu’elle sait 
prendre pour dénoncer et combat- 
tre les - atteintes aux droits de 
l’homme I Comme l'on comprend 
le malaise qui saisit les meilleurs 
des Algériens dès que l’on tente 
d’aborder avec eux oe sujet tabou. 
Combien, en retour, tes Algériens 
peuvent facilement comprendre 
la gêne qu'éprouveront leurs amis 
de tous les pays — notamment 
ceux qui ont forgé cette amitié 
dans tes prisons françaises en 
compagnie d’Ahmed Ben Beüa — 
tant que n'aura . pas cessé le déni 
de Justice qui lui est opposé depuis 
plus de dix ans. 

Que vienne f»nfin la clarifica- 
tion qui dénouera cette gêne et 
dissipera oe malaise. 





SELON UN SONDAGE PE LA SOFRES 

politique actuelle de coopération 
a bénéficié d'une image très positive » 

dans l'opinion 

Moins d’une semaine avant te 
^-Onseil restreint qui se. tiendra à 
Elysée le 26 Juin, sous la prési- 
ïnce de M. Valéry Giscard d'Es- 
îlng, et qui sera' consacré à la 
^opération, le ministre en cause 
p prête à rendre public un son- 
ge d’opinion concernant des 
rançala a l’égard de son champ 
activités (il- Contrairement a 
jpinlon généralement admise, il 
ssort de ce document qu’ils ne 
mt pas ^indifférents an tters- 
ujnde ». 

Généralement, les persommea 
terxogèes pensent que le gouver- 
nent consent un effort e Impor- 
int » en faveur de la coopération. 

I % d’entre eux estiment qu’H est 
très important ». et a % « plus 
iportanï qu’a y a. dix ans n. . 

Appréciant les résultats pour la 


estiment que ^coopération est un 
devoir moral : 65 % considèrent 
qu’elle permet A la Fra nce de 
préserver son Influence culturelle 
et politique : 57 % pensent que la 
France tire des avantages écono- 
miques de sa coopération 

Halte au gaspillage 

Parmi les arguments opposés & 
la politique de coopération vient 
en tête celui du gaspillage (67 %) 
et celui selon lequel l’aide profite 
plus aux privilégies et aux gouver- 
nements qu’aux populations elles- 
mêmes (61. %). En revanche, no- 
tent les réalisateurs de l’enquête, 
« le slogan a Cartiérisme ». s La 



n 


>nt valoir la sécurité d'un appro- 
■*/ sionnement en matières premiè- 


■ '(.‘■■s. Elément important, c 56 % 
h timent que la votitique de coopé- 
.tion a, pour la France, des 
•nsêquenccs' plutôt positives ». 
ï sondage ne décèle que 12 % de 
carriéristes», pour lesquels ces 
, «séquences sont « plutôt nê- 
ittoes ». 

jEn revanche, l'avantaœ de la 
opération apparaît beaucoup 
us net pour tes pays destinâ- 
mes : 86 % des Français inter- 
nés estiment que, pour ces der- 
ers. la coopération est un bon 
iolx. Seuls 4 % sont d’un avis 
ntralre. 

interrogés sur le bon usage qui 
,t fait de cette aide. 44.56 refu- 
r i nt de- se prononcer. La plupart 
f.^is arguments avancés en faveur 
; iu' la coopération recueillent 

. » .• * idhéskm des Français, mais dans 

‘ ’ ') a proportions variables. 78 56 



zi. 


Selon les enquêteurs de la 
SOFRES, « tes Français sont très 
partagés sur le point de savoir si 
les pays qui bénéficient de l’aide 
de la France sont ceux qui ont 
le plus besoin d’être aidés. 37% 
pensent que c’est te cas, 36% 
pensent au contraire que cette 
aide ne va pas à ceux qui en au- 
raient le plus besoin. Les catégo- 
ries les plus favorables à la si- 
tuation actuelle . sont les femmes, 
les électeurs de plus de trente- 
cinq ans, les ouvriers, tes commer- 
çants et les agriculteurs, ainsi 
que les électeurs de la majorité. 
Les plus critiques sont les jeunes, 
les cadres et tes électeurs de gau- 
che- ». 

- - r: » — . „ _ frt _ Les trois conclusions générales 

Car T^ J»* i c Z ' de l’enquête sont tes suivantes ■ 

mulé dans lequestionnaire^c üy a v En premier lieu, les Frtzn- 
a encore trop de pauvres en ^ fani de céder aux 

tentations du repliement égoïste, 
apparaissent assez solidement at- 
tachés au principe de ta coopé- 
ration ; 

» 2) Cet attachement, ûs le 
justifient volontiers par des argu- 
ments « nobles », d’ordre moral 
ou culturel. Mais üs se fondent 
sa ns doute également sur la 
conviction que la coopération est 
finalement bénéfique pour l’éco- 
nomie de la France: 

. » S) La politique actuelle de 
coopération bénéficie d'une ima- 
ge très positive : dans son am- 
pleur. dans ses modalités, comme 
dans son extension géographique, 
la politique actuellement suivie 
satisfait la majorité des Français . 
sauf en ce qui con c erne l'aide 
militaire. — Ph. D. 


France pour qu’on aide les pays 
étrangers », d irise la population . 
Se prononcent dans ce sens ( 53 %) 
les électeurs d’opposition f commu- 
nistes, socialistes) et les per- 
sonnes de condition modeste 
f ouvriers, agriculteurs et commer- 
çants). ainsi que les plus jeunes et 
les plus âgés. Rejettent Targuaient 
(42 % au total ) les électeurs de 
la majorité, sauf les républicains 
indépendants et les cadres) ». 

■ A la question « la coopération 
sert-elle de puissants Intérêts pri- 
vés î », 44% répondent positive- 
ment. tandis que 28 % m j voient 
c une forme déguisée de colonia- 
lisme ».. 

Considérant i>mn|r|11 « normal » 
l’effort financier . fait par la 
France eu faveur de la ■ coopé- 
ration, « % des personnes inter- 
rogées pensent que la France 
dépense ce qu’il faut, et 39 % 
accepteraient, au besoin, de faire 
des sacrifices supplémentaires. 
48% les refuseraient- 


(1) Réalisé par la SOFRES entra 
le 7 et le 14 mars 1975 auprès d'un 
échantillon national de cinq cents 
personnes représentative» de l’en- 
semble de la population, ègéea de 
dlx-hult ans et plus. 


Four ce qui est du congrès du 
F-LJL — te précédent remonte à 
1964 et avait abouti & l’adoption 
de la charte d’Alger — fl ne s’est 
pas réuni plus tôt pour de mul- 
tiples raisons. Tout d’abord, 
comme l'a expliqué & plusieurs 
reprises M. Bonmediène, le pay 
a dû, faire face & trois priorités . 
mettre en place les structures de 
l’Etat, qui faisaient tragiquement 
défaut, poser tes bases du déve- 
loppement économique, récupérer 
les richesses nationales. 

D’autre part, te régime souhai- 
tait mieux structurer les organi- 
sations de TnnRna existantes, 
comme 1TJ.G.TA. (TJnion géné- 
rale des ‘ travailleurs algériens), 
1TJNFA (Union nationale des 
femmes algériennes), etc., et sur- 
tout créer celles qui n’existaient 
pas. comme 1TJNF A (Union 
nationale des paysans algériens) 
et HT N J A (Union nationale de 
la Jeunesse algérienne). En effet, 
les- paysans et les Jeunes — im- 
pliqués dans la révolution agraire 
lancée en 1971 — représentent, 
avec les ouvriers et les soldats, 
les composantes essentielles du 
parti socialiste d'avant- garde 
souhaité par le chef de l’Etat. 

La commémoration du 19 juin 
s’est déroulée dans une atmo- 
sphère de fête & Alger et dans 
les villes et villages, pavolsés et 
Illuminés. De nombreuses mani- 
festations artistiques et sportives, 
retransmises toute la journée par 
la télévision., se sont déroulées 
dans 1e village socialiste dT2I- 
Melda. dans r P renais, symboli- 
quement choisi Le 17 Juin, qui 
■ marquait le troisième anniversaire 
de la première attribution de 
terres aux paysans pauvres, le 
chef de l’Etat a signé deux 
ordonnances. La première 
concerne 1e code pastoral, la 
seoonde l'autonomie de Itouto- 
seaüion agricole (elle vise & amé- 
liorer le fonctionnement des 
domaines autogérés). 

De plus, la plupart des minist res 
ont, an cours de conférences de 
presse, largement diffusées pair 
te3 journaux, dressé le bilan des 
réalisations de la déc ennie écou- 
lée. Us n’ont pas hésité à signaler 
les. lacunes et les difficultés ren- 
contrées, et mis l’accent sur les 
obstacles - à. ' surmonter, pour 
a t t eindre tes objectifs fixés. 

PAUL BÀLTÀ. ’ 


Angola 

Les trois moavements de libération dérident 
de créer une armée unique 


Nafeuru (Reuter). — Uo com- 
muniqué officiel publié jeudi 19 

juin annonce que les trois mou- 
vements de libération de l'Angola, 
dont les chefs sont réunis depuis 
lundi en conférence & Nakirru, 
au Kenya, sont convenus d’unifier 
leurs forces et de créer une armée 
nationale. Aucune autre précision 
n'est donnée sur cet accord, dont 
il est pour l'instant difficile de 
mesurer la portée. Mercredi, les 
trois mouvements s’étalent enten- 
dus sur la nécessité de désarmer 
tes civils. Le communiqué de 
jeuld indique que « r Unanimité 
s'est faite » sur de nombreux au- 
tres sujets. 11 a ainsi été décidé 
de créer un bureau chargé des 
affaires étrangères, placé sous la 
responsabilité du collège présiden- 
tiel f Jusqu'à présent, les affaires 
étrangères étalent du ressort du 
haut commissariat portugais). Un 
accord a d'autre part été conclu 
pour régler le sort des anciens 
■ gendarmes» katangate, accusés 
depuis longtemps par M. Holden 
Robert o d’être au service du Mou- 
vement populaire de libération de 
l'Angola (MLPXJU de 1UL Agos- 
tinho Neto (1). 

M. Holden Roberto, président 
du Front national de libération 
(FJ7XA.), a confirmé, dan? une 
conférence de presse, que l'An- 
gola accédera à l'indépendance, 
comme prévu, le 11 novembre. H 
a déclaré que, contrairement au 
souhait exprimé par Lisbonne. 11 
n'y aurait pas de conférence entre 
Angolais et Portugais après la 
rencontre de Nakurh. U a estimé 
qu'une telle réunion serait s inu- 
tile». 

De son cêté, M. Agostinho Net», 


dans une interview recueillie par 
l’agence yougoslave Tanyoug, à 
renouvelé ses attaques contre les 
Etats-Unis et 1 p Zaïre, n a accusé 
les premiers d‘c immixtion dans 
les affaires intérieures angolaises» 
et a affirmé que le Zaïre, a dont 
certains officiers sont dans les 
rangs de l’armée du F II JL. A. ». 
souhaitait e prendre le contrôle 
de l’Angola n. 

(l) Passés en Angola aprto l'échec 
(en 1962) de la sécession ka tan gaine 
au Zaïre, plusieurs milliers de « gen- 
darmes & katangals. dont certains 
avalent été recrutés par l'armée 
portugaise, se sont rangés aux côtés 
du M-P-L.A. après le 25 avril 1074. 


Zaïre 

L'AMBASSADEUR 
DES ÉTATS-UNIS EST EXPULSÉ 

Le gouvernement du Zaïre a 
ordonné l’expulsion, avant le 
samedi 21 juin, de M. Dean Hïn- 
ton, ambassadeur des Etats-Unis 
à Kinshasa. L’ordre d’expulsion 
lui a été notifié mercredi 18 Juin, 
après que le président Mobutu 
Sese Sefco ait accusé les Améri- 
cains de fom&Dter des complots 
contre lui (te Monde des 19 et 
20 Juin). M. Anderson, porte- 
parole du département d’Etat, a 
démenti une nouvelle fois jeudi 
que la 'ClA. soit impliquée dana 
cette affaire. 


Libye 

LE COLONEL KADHAFI 
MET SES TROUPES 
A LA DISPOSITION DU MAROC 
POUR « LIBÉRER SON SAHARA » 

Rabat (A.FJ 3 .). — « Les forces 
armées libyennes sont à la dis- 
position du Maroc pour la libé- 
ration de son Sahara », a déclaré 
1e président Kadhafi dana une 
interview publiée, jeudi 19 juin, 
par les quotidiens de l’Istiqbj Al 
Alam (en arabe) et ropinfon (en 
français). 

Après avoir exprimé son oppo- 
sition à la multiplication des en- 
tités au sein de la nation arabe, 
le colonel Kadhafi a dit aux 
journalistes marocains : s n est 
important que le peuple maro- 
cain sache que la République 
arabe de Libye est son alliée. Le 
Maroc fait partie de nous comme 
nous faisons partie de lut Nous 
serons donc à ses côtés lorsqvfü 
engagera le combat, pour libérer 
Ceuta. Melüla. Rio-de-Oro et 
Seguiet-d-Hamra. » 

ILe 16 juin damier, te colonel 
Kadhafi a reçn une Invitation dn 
rot ïïiiwm ü à se rendre au Maroc. 
Ce geste du souverain et l’enga- 
gement do la Libye aux côtés dn 
Maroe dans l’aflalre du Sahara occi- 
dental confirment la normalisation 
des relations entre les deux pays, 
rétablies le 6 Janvier 1975 après nue 
« Interruption » de bois ans et 
demi. 

La rupture avait été la consé- 
quence du soutien officiel exprimé 
per Tripoli anx auteur* de la ten- 
tative d’attentat contre le Boeing 
royal, en 1912.] 



lundi 23 juin, dnns le Nouvel Observateur 
un grand document inédit. 

Jean-Paul Sartre: Autoportrait 
à 70 ans.- L'écrivain qui a sans 
doute le plus profondément 
marqué notre époque a, ce 
mois-d, soixante-dix ans.- Quel 
regend jette-t-il sur sa vie? - Qu'a-t-il cherché, 
aimé, réussi, manqué? - Qu'ont représenté 
pour lui l'écriture, la célébrité, les femmes, les 
amitiés, l'argent, la politique? - Pour la pre- 
mière fois, cet homme que les mêmes certitu- 
des ont conduit dans tant de combats livre un 
portrait de lui - même. - Ce document excep- 
tionnel paraîira, à partir du 23 juin, dans trois 
numéros du"Nouvel Observateur 
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AMERIQUES 


Après avoir traqué, dorant 
six mois. « la femme latino- 
américaine ». Geneviève Bo- 
sental en est arrivée à cette 
première conclusion qu'être 
Indienne est « le dernier des 
métiers » (« le Monde » du 
20 juin). Qu'en est-il des bour- 
geoises ? 

L’Idée très répandue qu'il n'y a, 
en Amérique latine, que des gens 
très riches et d’autres très pau- 
vres est démentie en Argentine. 
* Assieds-toi ici, je vais te faire 
ta coupe», m'a lancé le garçon 
coiffeur de Buenos-Aires. A mi- 
chemin entre le usted de politesse 
et le vos familier, le tutoiement 
est une manière de manifester 
que l’on est entre égaux. Depuis 
que des jeunes filles de bonnes 
familles travaillent comme ven- 
deuses. il n’y a plus de fournis- 
seurs obséqui e ux et de cllents- 
qui-ont-toujours - raison dans les 
boutiques à la mode : on est entre 
bourgeois moyens. 

Cela fait beaucoup de monde 
sur le continent. L'Uruguay et le 
Chili sont aussi des pays de classe 
moyenne. Des pays assez proches 
de l'Europe malgré leur situation 
australe. Des pays en pleine évo- 
lution, où rigueur traditionnelle 
et moralité permissive coexistent. 

*A dix-neuf ans. me dit .Sonia, 
peintre et mère de famille, je 
n’avais pas le droit de sortir seule. 
Ma fine. eue. comme beaucoup 
d'étudiantes, trouve inutile de se 
marier. Sous lui laissons beaucoup 
de liberté et cultivons la fran- 
chise. Ses amies appartenant à 
des familles conservatrices men- 
tent continuellement ; a Maman, 
» je vais passer la nuit chez une 
» amie. » Ou alors elles se marient 
avec n'importe oui pour échapper 
à la famille.» 

Cela n'est pas une solution en 
Argentine, pays où le divorce 
n’existe pas. H y a là un para- 
doxe. Dans ce pays de descen- 
dants d’immigrants enco re tour- 
nés vers l’Europe, à la mentalité 
proche de la nôtre, l’Eglise catho- 
lique reste assez puissante pour 
bloquer la légalisation du' divorce. 
A son retour au pouvoir. Pérou 
a supprimé la vente libre des 
produits anticonceptionnels. Elle 
n’a pas été rétablie depuis. 


Femmes d'Amérique lutine 

II. — Des bourgeoises pas si émancipées que cela 


On trouve en Argentine A peu 
près la mftme p rop o rtion qu'en 
France de femmes au foyer et de 
femmes qui travaillent hors de 
cbe* elles. Pour beaucoup de ces 
dernières, la charge domestique 
est moins lourde que pour leurs 
homologues françaises : une 
employée de maison se pale dans 
les 300 francs par mois. 

C’est l’Uruguay qui a fait la 
part la plus belle aux femmes, 
dans une législation sociale bien 
plus avancée que la nôtre. Outra 
les congés de maternité et la limi- 
tation des horaires de travail qui 
existent maintenant dans toute 
l'Amérique latine, la jeune mire, 
durant six mois après sa reprise 
do travail, bénéficie d’un demi- 
service et d’un plein salaire. Quant 
à la femme célibataire, elle hérite, 
à la mort de son pire, de Ip retraite 
de ce dernier. Elle la percevra 
jusqu’à la fin de ses jours, même 
si elle se marie, cela afin d’assu- 
rer son Indépendance financière. 

La retraite est accordée, de 
façon générale, après vingt années 
de travail. Mais les mères peuvent 
l'obtenir après dix années. Comme 
un Uruguayen sur dix est fonc- 
tionnaire, on Imagine combien le 
budget de ce petit pays en crise 
est grevé par ces généreuses dis- 
positions ! 

IArbas. la femme divorce sur 
simple demande, sans rien avoir à 
prouver. Tandis que sou conjoint, 
s'il veut en faire autant, doit 
Intenter un procès. Pourtant, les 
Urugayennes que j’ai Interrogées 
se sont montrées fidèles aux tra- 
ditions de la société masculine 
• Quand je choisis un médecin, 
un dentiste, un avocat, je préfère 
un homme ». dit une célibataire. 
« Fonder une famille . Cest la 
chose la plus intéressant e », dé- 
clare une jeune fille qui. pour- 
tant, travaille et suit en outre 
des cours à 1‘ Alliance française. 
Une autre approuve : « Mettre au 
monde et former des hommes, 
c'est le rôle le plus important de 
la femme . » Une étudiante stu- 
dieuse, désireuse de passer ses 
examens avant de’ se marier et 
d’avoir des enfants est jugée 
« égoïste » ! 


par GENEVIÈVE ROZENTAL 


Certes, au niveau du groupe, 
les Chiliennes sou; capables depuis 
longtemps de s’unir et de mon- 
trer leur force. Leurs Interven- 
tions — parfois spectaculaires, 
comme la « marche des casse- 
roles *, au temps des restrictions, 
sous l’Unité populaire — ont 
joué un rôle politique détermi- 
nant, «mssi bien pour le succès 
que pour la chute du gouverne- 
ment Allen de. Et <ii»w la cellule 
familiale, ce sont, parai t-ü. les 
femmes qui prennent les déci- 
sions et élèvent les enfanta. Mais 
les couples que j’ai connus s’oc- 
cupaient en commun des leurs. 

Un spectacle de création col- 
lective, qui a triomphé presque 
deux ans à Santiago et a tra- 
versé le phmigwwAnt de régime 
presque Indemne, montre, sur le 
mode Ironique, l’amour tel qu'il 
est vécu dans les trois princi- 
pales classes sociales. De passron. 
point ! Une certaine spontanéité 
dans l’amour populaire Un de- 
voir social dang la dagge moyenne 
(quatre employés se réunissent un 


çnTTT^rii soir et s’efforcent de cons- 
tituer deux couples). Une reven- 
dication chez l’épouse oisive du 
cadre supérieur, qui rentre fati- 
gué de son bureau et souhaite 
avant tout la paix. 

De nombreux observateurs ont 
remarqué cette tiédeur des rap- 
ports, cette difficulté de commu- 
nication entre les sexes, la faible 
proportion de couples non mariés 
et de natalité naturelle, traits 
spécifiques de l'Amérique latine. 
On peut compter que cette men- 
talité «sage» n’évoluera guère 
sous la houlette bien-pensante 
des militaires. C’est le style dame 
patrozmesse — croix sur le cœur et 
générosité mesurée — de leurs 
épouses qui donne désormais le bon. 
Celles qui. du temps de l’Unité 
populaire, avalent eu l’ambition 
d’élargir l’horizon de leurs Inté- 
rêts et de leurs activités, de 
s’instruire ou, plus ambitieuse- 
ment, de changer la vie, sont 
rentrées, prudemment, au foyer 
ou dans le train-train du bureau. 


/■nnnnta , à Quito, une brillante 
avocate de trente-trois ans, riche 
et belle, qui vit-, avec sa mère. 

Jeune fille qui passe de la mai- 
son paternelle au foyer conjugal, 
jeune femme tpnue en bride et 
ligotée par ses enfants, la femme 
latino-américaine humiliée fait la 
mère triomphante. , . 

« Ma femme est irréprochable 
et ma mère est une sainte ». dira 
tout Latino-Américain, qui volt 

en elle l'incarnation de la Vierge. 
Maie hormis son épouse, sa mère, 
sa fille. « toutes les autres fem- 


mes sont des putatns ». Et lies 
bien placé pour le savoir, pnlsmp 
son standing lui commandé 
d’avoir de nombreuses aventure 
et même un ou deux ménage 
secondaires (les casas chiau). 

Certains se tuent au trava 
pour entretenir deux ou trois fa 
milles. D’autres se contentes 
d’honorer leurs autres femme 
toujours de condition sociale pit 
modeste, de leurs visites et c 
leur fécondité. Dans tôt» les ca 
la mère se sacrifie pour ses er 
fonts : pour gagner leur vie e 
pour arracher a leur père & 
sommes suffisantes à leur ente 
tien. 


Une plongée dans l'inconnu 


Le piège des enfants 


Esprit de famille et conformisme 


Au Chili, où 37 % des travail- 
leurs et la moitié des étudiants 
sont des femmes, j’ai trouvé un 
peu la même mentalité : esprit; 
de famille et conformisme fai- 
sant bon ménage avec une rela- 
tive Indépendance. Mais les lois 
sont beaucoup moins favorables: 
on ne divorce pas. Selon une 


fonctionnaire de l'OND, le 
Chili, avec ses mères de famille 1 
consciencieuses, ses employées 
modèles, ses lolttas qui sor- 
tent dès treize ans avec leur obli- 
gatoire pololo (« boy friend ») et 
seç grandes bourgeoises qui pren- 
nent le thé. serait une société de 
matriarcat dissimulé. 


Dans tout le reste du continent, 
noos sommes an royaume du 
« machismo ». cet avatar tropical 
de l’orgueil du mâle méditer- 
ranéen et de l’honneur de l'Espa- 
gnol. Si l’on ne pratique plus 
guère le duelo crioüo, duel au 
couteau, pour défendre sa fille 
ou sa sœur, la femme reste dépo- 
sitaire de l’honneur familial qui 
dépend de sa fidélité conjugale. 
Tous les moyens ont été mis en 
œuvre pour se l’a ss u re r. « II y a 
trente ans. me dit une actrice 
mexicaine, ma mire ne sortait 
qufavec mon père ou allait au 
marché escortée de la bonne. » 

U n’est plus question aujour- 
d’hui de cloîtrer les femmes.’ 
Beaucoup exercent des profes- 
sions en vue, étudient, voyagent, 
suivent le courant mondial. Mais 
on peut toujours les prendre au 
piège du mariage, même si elles 
ont fait des études et ont une 
profession. Une fiancée Instruite 
représente un nouvel élément de 
■d-jmHing - Mais sa mère, sa belle- 
mère, son mari et les amis de la 
famille s’ingénieront à la convain- 
cre. dès qu’elle aura mis au 
monde un enfant, qu’il serait cri- 
minel de l’abandonner aux mains 
irresponsables des employées de 
maison pour aller travailler. Per- 
sonne ne lui reprochera, par 
contre, de L’abandonner entre les 
mêmes mains pour se rendre chez 


le coiffeur ou aller jouer à la 
canasta avec ses amies. 

« La vie que Von offre à la 
femme indépendante est si peu 
confortable qu’on se laisse pren- 
dre », me ait la Jeune femme 
colombienne d’un diplomate fran- 
çais. « Ma mère a fait des études 
et a même donne des cours à 
l'université. Mais st son mari fai- 
sait un voyage en Europe, elle 
laissait' tomber l'université pour 
raccompagner. Elle n'a jamais 
cherche à faire une carrière ou à 
se réaliser par le travail. Elle a 
donné la priorité à ses dix enfants 
et s’est conformée à ce qWon 
attendait délié . » 

Les jeunes filles qui ne veulent 
plus de cette vie entrent en 
conflit avec leur famille. Or on 
ne peut vivre en conflit perma- 
nent avec ceux que l’on aime. U 
faudrait partir pour résister & une 
pression le plus souvent Insi- 
dieuse. Et ce serait le comble du 
déshonneur qu’une, jeune fille 
vive seule. Une jeune psychologue 
colombienne revient de Suisse, où 
elle a achevé ses études. Devant 
la perspective du drame familial 
et du scan d ale social* eHa renonce 
à exercer sa profession à Bogota 
et S’installe dans une 'ville de 
province où elle n'a aucune atta- 
che familiale et où II sera donc 
admis qu'elle vlye seule. Mais je 


Les latino-américaines divor- 
cent peu. même dans les pays où 
noin est possible. Car c’est une 
plongée dans l’inconnu pour 
celles qui n’ont Jamais exercé de 
profession et qui. de plus, doivent 
franchir le labyrinthe Juridique 
sans relations, sans moyens de 
soudoyer les petits intermédiaires 
de la justice dans des pays où cet 
usage est constant Mara, qui est 
passée par là. résume ainsi son 
expérience : c La Mexicaine ■ de 
la (dusse moyenne, lorsqu’elle di- 
vorce. se retrouve à la rue. seule, 
privée de sa maison, de ses vêle- 
ments, de ses meubles, de ses li- 
vres et ne sachant plus à quoi elle 
sert Mais le plus grave, c’est 
qu’elle est aussi privée de ses en- 
fants. » 

Au Venezuela — aguerries par 
une longue tradition d’irresponsa- 
bilité masculine. dans un pays 
plus ouvert et une société plus 
tolérante, où le mélange des races 
est profond, où 60 % de la popu- 
lation est née hors mariage — les 
femmes ont appris à « retomber 
très vite sur leurs pattes ». Elles 
n’ont pas de préjugés : 11 n’y a 
pas. pour elles, d activités nobles 
et d’autres qui les feraient déro- 
ger. Elles se mettent courageuse- 
ment au travail. Certaines vont 
jusqu’à refuser la contribution 
financière du mari volage. Elles 
font une question de dignité de 
leur capacité d’assumer seules 
l’éducation de leurs enfants. Elles 
se sacrifient, avec simplicité et 
sans amertume, pour leur donner 
autant que si leur père était pré- 
sent. Comment s'étonner que les 
Vénézuéliens, Hans leur ensemble, 
soient un peuple de fils à maman 
de grands enfants gâtés qui per 
pétuentla tradition masculine 
d’insouciance ? Peut-être cela va- 
t-il changer lorsque la nouvelle 
génération de filles gâtées se trou- 
vera face aux garçons gâtés J 
Déjà les étudiantes ont adopté la 
liberté sexuelle et mis leurs com- 
pagnons à la vaisselle. 




SIX DE NOS PROGRAMMES 
ONT QUATRE POINTS COMMUNS. 

L’UN CONCERNE LE FINANCEMENT. 
L’AUTRE LE NOTAIRE. 

LE TROISIÈME LE CHÔMAGE. 

TROUVEZ LE QUATRIÈME. 


1. Le financement Avec la collaboration de grands 
organismes, nous avons pu mettre au point tes 
financements aujourd’hui tes plus avantageux sur 

le marché. Ces six programmes bénéficient des prêts 
1 % et des prêts du Crédit Foncier. 

Tous les prix sont fermes et définitifs. 

Même avec un apport personnel faible vous avez 
certainement la possibilité de devenir propriétaire. 

2. Le notaire. Les frais d'acte de vente sont inclus. 
Quand nous affichons un prb; c’est donc un prix vrai, 
tout compris. 


3. Le chômage. Dans une période d’insécurité 
d’emploi, vous hésitez à vous engager dans un achat 
d’appartement Nous le savons. Pour cela nous avons 
assorti nos prêts de garanties qui vous assurent 
d’une aide en cas de chômage. 

4. Quoi d’autre à présent? Le quatrième point ’ 
commun à ces six programmes est la possibilité pour 
vous, ce matin locataire, d’être ce soir propriétaire. 

Les immeubles sont finis. Venez voir votre 
appartement II est prêt habitable immédiatement 
Vous pouvez emménager. 


Nos six programmes. 

Bures-Ies-Ulis, Créteil, Elancourt, Sainte-Genevîève-des-Bois, Paris Porté de la Chapejfe, Bobigny. 

Pour tous renseignements, appelez le 522.6710 ou 38733.28. # 

1ÔOL1 * 


5759. boulevard Maleshotes. 75331 Paris Cedex 08. 




. / 


« La classe moyenne est taa 
thentiçue. me dit une Jolie Cola 
bienne issue de VoUgardhle. g 
singe la classe supérieure. » Rés 
tlon commune à tous les orfe 
crates du monde qui ont vu, N 
ce ns ion sociale de leurs and* 
fournisseurs. Mais U reste ç 
différence certaine entre ces clt 
de Latino-Américaines 


celles qui. selon l’expression 
l’une d’elles, c ont tout et ne f « 
rien», se transmettant, de g& 
ration en génération, la certiti 
que l’Important c’est le banh 
et le bien-être individuel ; 
celles qui mettent la main à 
pâte, dans leur foyer ou en deh 
Les premières donneront d’d’ 
mêmes, quelles que soient H 
difficultés intimes, une Image 
reine. Les autres reflètent» in 
riablement l’image du sacri 
et de la vertu. Certaines exp 
tent ce symbolisme. Mais t 
renoncent certainement à leur 
camplissement personnel pour 
surer la promotion sociale de li 
enfants. 

Prochain article : 


« CELLES QUI EMERGEA 
LES CÉLIBATAIRES » 



MATELAS ■ SUMIBS ■ ASSEMBLE 

TRÉCA 

ÉPÉDA 

SIMMONS 

ont choisi CAPÉLOU 
pour la vente de leurs 
MEILLEURES LITERIES 



MottlaTREC 

LjyjjAjgfljf MITmTE PANS tÂ JljügMj 


Bcrosmos et carme P'ëssai 


CAPELOU PbtrBmtror] 

Seule adresse de vente : 
37. Av. de b République 
PAHIS »■ - Métro PARMEHTIE 
TéL 357.46.35 + 


MEME SI Wlt 
MESUREZ IM 
2 METRES I 


NOUS VOUS 
HABILLONS EN 
PRET-A-PORTER 

en liquette 
en saharienne 
en blouson 
de jean 
ou de toile 
écrue 



79 AV. DES TERNE& : 
75017 PARIS. TEL 380 3&13 

PflBXIltt GRATUIT = ■ 
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Territoire français des- Àfàrs et des Issas 


• ?^<N0US NE SOMMES PAS PRÊIS! 
• >:0ÔÜR nHDÉPEHDANŒ IMMÉ-I 

; ÿHATE », déclare à Paris une 
r : ïlétëgation de i'assembléefer- 
: ^ îforîale. 

■ •• . mission de treize membres 
V ; V. I t asfifimWèe territoriale du 

’• r, 1 '.aiftoire français des Afais et 
s Issas, de passage A Paris 
■ " ’ ;ànt de se rendre ria-nc Quatre 

» r " ~“ r ys d’Afrique noire et dans six 
.? ■; ys arabes, a exposé, jeudi 
" - 1 .juin, an cours d’une conférence 
presse* le point de vue de l’as- 
j r . . nbTêe sur lactlon de la France 

’ ,7 ’j E in*.» Djibouti et sur l’avenir du Ter- 
C0 Hf|u olre. 

» On accuse la France d’être 

* e -puissance coloniale ; qui Mme 

• ' opprime, a déclaré M. Omar 
; .rab El tire, le chef de la rg |g 

' - C’est faux. Nom ne sommes 
. - ;s une colonie, mais un territoire 
" p inçais. Nous considérons la prè- 
-ece de la France comme bien- 
-ürice, bienveillante, généreuse 
;■ protectrice. Elle assure Je déoe- 
■ „ ■; ppement du Territoire dans tous 

• '■'••* dOmotses. s 

■ :"ïa délégation a réfuté les accu- 
■- - J : Hons de fraude électorale, d’ac- 

• : m arbitraire de la police, de 

’ '-'insferts de population, qui 

. ‘ “ proviennent de gens mal infor- 

■ ^r-és et de nos deux voisins, la 
... j »; rmalie et VEthiopie, qui convoi- 
'■ '.nt le Territoire à" 
i Nous ne sommes pas -prêté 

• • rur r indépendance ■ immédiate, 
’.r -'■clamée por nos adversaires, a 
! : -'>ursunri. M. Etttre, la sagesse est 

- r '.attendre, afin d'obtenir une tn- 
. pertdance stable, garantie ‘et 

_ -Vins risque, b 

* ':.Le chef de la délégation a 
r * iciaré ne pas avoir connaissance 

"-'rÿjn discours ■ de ML Ali. -A ref. 
ourhan. président du conseade 
juvemexnent du Territoire, dans 
quel celui-ci se serait prononcé 
•• :.f i faveur de la création d’un 

• — bat Aftur. groupant les Afars de 

Jibouti et ceux d’Ethiopie (le 
1» t x. i. tS Ç[l| glande du 9 mal). L’indépendance 
. « '^tra celle des Afars et des Jssas », 

LC i CEUK’Jjg affirmé M. Eltire. . 


le Mont ée libération enrisnge 
de pas sa: à l’action directe 

- De notre correspondant 1' . 


• Mogadiscio. . — *. Notre Ubéra- 

tionaura été vne. bc Ue victoire 
pour le Front de libération de. la 
côte française d es Somalie : 
prin cipalement sur le plan psy- 
chologique, car Ccst la p rcm&re 
fois que nous- parvenons a faire 
réfléchir totalement le gouverne- 
ment français », noos ont décla- 
ré, à Mogadisdg . MM. Omar 
Osman Rabeh et Omar Ehnl 

TOigrf ^i. ' _ 

M. Omar Osman Rabeh. avait 
été arrêté en'jnal 1968 et condam- 
né à, la prison A perpétuité à la 
suite d’un attentat contre M. Ali- 
Arêf, président du gouvernement 
dû Territoire français des Afars et 
des Tggag jjl Omar vflrwf Khaireh 
était également condamné & la 
prison a vie pour avoir commis 
un attentat en 1970- Tous deux 
porgaient leur peine en. France 
quand- Us • ont été échangés; en 
mars -.dernier, contre M. Jean 
Gneuzy, .ambassadeur' français en 
Somalie, ~ enlevé à Mbgadisdo par 
le Front; r 


« r 


ASIE 


* ■ «NT Vietnam . 

ÉP^ m j]OHsmrmamui i 

SlGAGHfaw-OàPMUR ;• 

- ; LNS 1£ 60UE DE THAÏLANDE 

' ' HeloQ les sexvicés de renseigne- 
,7 L ? L ! UTEnts américain^ v 'cités par 

^ence AP, les Vietnamiens 
"'raient récemment utilisé dix 
mbardlers légers A-37 de fftbil- 
' , . '«jjion américaine pour oocuper 
□sieurs Des du golfe de Tnaî- 
I : "'ade. H s’agit apparemment des 

ux Ilots de Wai, dont les Vififc- 
v . - • miens et les Khmers revendl- 

Jfent la propriété, et qui sq 
j-fcijjÿttuveralent à proximité -der gifle- 
’■ • --- pétroliers fie Monde -des 

• 16-18 juin) . Les avions pour- 
- en t avoir été pDotés, par des 
d- Vietnamiens . qui, çous l’an- 
•• -Jn régime, avaient étA fom^s 
les Américains. Des unités 
tT/iPül-uJJîrales auraient participé amc 
' irations. 

,t-Jtae mission cambodgienne au- 
1 " quitté Phnom-Fenh ! pour 

nol le il juin pour tenter de 
• ■Vier le différend. Un quotidien 
«^^^■OVonals avait alors écrit que 
mm Khieu Bamphan, vice-premier 

üstre cambodgien se trouvait 
' u la capitale de la R-D.V. 
es services dé renseignements 
érkains croient savoir que les 
, _ P r Al Ifmers ont, depuis quelque 
fi»! SSffL \| &ps. renforcé leurs garnisons 
H T Tfi L. 01 fl Plusieurs lies de la région. 

% s »"- ‘ *•* * r de prévenir toute occupa- 
.Frtflijnni étrangère. Ces mouvements 
Lïi ± v 1 1 y J» i troupes expliqueraient pbur- 
lik tors de Panalro du Mapa- 

V -ms- e» mzi ’ « marines », 

* *f FT nit i'êrlcains ont rencontré une très 
y -\ T ^ | n |J .te résistance lorsqu’ils ont dé- 
’ JîÜ, î qué sur l’ile de Tâng. 


MEMESê 


« îP’Ali 


n lui. 


■ l s f t 


* ; Vîf-TES 


A travers 
te monde 

, Étots-Unis 

LE GOUVERNEMENT AME- . 
RICAXN a demandé, jeudi 19 
juin, au Congrès d'accorder une 
aide êconcenique de 87^ mil- 
lions de dollars & quatre pays 
asiatiques : la Corde du sud. . 
.a Thaïlande, J Indonésie et les 
Philippines. — (AJP.) 

Pq kista n 

..ES PARTIS D’OPPOSITION 
>nt récemment publié, une 
résolution critiquant le gou- 
remement de at Bhutto. et 

iéclarant quH n’y a pas de 

ibertés politiques dans le pays. 

i Thaïlande 

Le premier m inistr e 
Thaïlandais, m. kukrit 
( pRAMOT, se réafim, en Chine 
|e 27 juin. 33 signera le com- 
*munlqué sino- thaïlandais an- 
nonçant l'établissement de. 

. relations diplomatiques entre 
: Bangteot et PéSSn. — fAFP.l 


«Une éyofuf Ion irréversible 
vers rindépendance» 

Installé au - siège du Front de 
libération. . où a été détenu l'am- 
bassadeur, M. Omar Osman. Ra- 
beh est aujourd'hui porte-parole 
du. Front et M. Omar fîttiI KKâl- 
reh responsable de la sécurité. 
« Nous entrons actuellement dans 
-vner^ phase décisive - de notre 
üctte, 'hous. ont-ils déclaré. Jus- 
qu'à prisant, nous nous sommes 
principalement maintenus dans 
des afitimtés diplomatiques pour 
\ faire .connaître Djibouti et sa. si- 
tuation coloniale. A présent nous 
cherchons toujours, bien évidem- 
ment, US. faire Têcommie d’une 
guerre. Mais nous sommes déci- 
dés à tout faire pour obtenir l’in- 
dépendance et nous utiliserons les 
méthodes . appropriées et effica- 
ces. quoi qu’a en coûte. ». 

MM. Omar Osman Rabeh et 
Omar Ehni Khaireh ont rappelé 
le râle de la I4gue populaire afri- 
caine pour l'Indépendance 
(LP JL), qui regroupe l'opposition 
légale à ML' AU Aref. Les mem- 
bres dè la Lg.A., qu'ils jugent 
«. trop .modérés, ont, VII dit, 
épujsie tolites 1 lés • poss i bilités lé- 
gales ef.padfigûes^ Le" gouverne- 
ment français lés a repoussées:’ Ils 
ont . dû-.- changer de tactique, car 
aujourd'hui, ils sont convaincus 
que Tinàépendance ; ne sera pas 
pour demain si on poursuit la 
voie empruntée ju&qtfa présent ». 

Créé en 1963, le Front de libé- 
ration de la.céte française des 
Somalis réclama dans un premier 
temps, la libération de ce qûll re- 
fuse d’appeler le Territoire fran- 
çais des Mare et des Issas. « Par 
la suite, la population tout en- 
tière aura à décider si eOe juge 
nécessaire de se fédérer avec, la 
République démocratique de So- 
malie », précise M. Osman Ra- 
beh- • 

« Le principal argument de la 
France pour nous refuser l’indé- 
pendance, dit- ü. a été la crainte 


Como-res 

DÉS ELUS DE MAYOTTE 
PROTESTENT CONM II PROJET 
DE LOI SUR L'INDÉPENDANCE 

Après Le dépôt. La semaine der- 
nière, devant le. Parlement -d’un 
projet de- ioÿ relatif- A l'tndèpeh- 
; dance des Comores, cinq députés 
de 111e de Mayotte?.A rassemblée 
territoriale. MM- ; : Marcel Henry, 
leader du mouvement mahorais, 
Younoussa Bamana. Zoubert Adl- 
nanl. Abdallah HoumadL You- 
noussa Ben Ail; ont signé un 
. commun iqué commun procla- 
mant : - 

« Les députés de füe de Ma- 
yotte s’élèvent farouchement 
contre rtnterpritatton abusive du 
référendum local en date du 
22 décembre. 1974. Bn dépit de 
pressions inégales constatées par 
des commissions métnpolttames, 

population maharaùe avait 
alors: par ■ une importante majo- 
rité. manifesté expressément son 
désir de- conserver son statut de 
territoire « o ù tr e r m e r. Depuis 
l'ôrgantsatUm administrative de 
rarchipet m 2961. eUe n’avait, 
cessé de protester contre son pi- 
eburton dans une entité territo- 
riale contraire d son passé . & ses 
intérêts, à ses aspirations . 

:» Les députés de Mayotte sou- 
lignent le caractère anticonstitu- 
tzenneï dune loi qui. en violation 
de TarUdc 53 de là Constitution, 
veut priver des citoyens français 
d’une ^nationalité à laquelle depuis 
toujours. Us ont manifesté leux 
attachement, et déclarent solen- 
nellement qu’en tout état de 
cause la population mahoràise n’y 
renoncera jamais. Ils font un- ul- 
time appel au Parlement pour que 
celut- ci, pleinement Informé par 
une m ission de sept de ses mem- 
bres envoyée récemment aux Co- 
mores, propose un contre-projet 
tenant compte des réalités et non 
des préjugée dont l’adoption per- 
mettredt à Tbw Ue de faire l'éco- 
nomie (Tune révolte ou (Tune ré- 
volution.» - 


de voir l'Ethiopie et la Somalie 
se battre pour s’approprier Dji- 
boulL La Somalie a, en fait, ; tou- 
jours considéré Djibouti comme 
urne des cinq parues de -son terri- 
toire .qui comprend, selon ■ elle, les 
anciennes SomaUes' britannique et 
iatHensie. le Territoire français 
des Afars .et des Issas, VOgaden 
éthiopien et le « North Eastem 
Distnc t » Ou Kenya. Or. Factuelle 
République démocratique de So- 
malie. se'- limite .aux- anciennes 
colonies anglaise et italienne. » , 
Haüé Selassié réclamait ■ Dji- 
bouti alors qita rty. avait histo- 
riquement aucun. droit Mais. Dji- 
bouti représente un . débouché 
important pour VEtMopic, c’est 
son princ i pal port réexportation. 
Après la chute d’Baüé Selassié. 
les rapports seront certainement 
plus faciles si le nouveau gouver- 
nement éthiopien choisit la voie 
socialiste. », estime le porte-parole 
du Froût, qui conclut : « Djibouti 
est la dernière colonie française 
en Afrique : l’intérêt de ta 
France - serait -d’admettre révolu- 
tion irréversible vers Vtndépen- 
dance. » — C.CL ...... 
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- Un spectacle chaque soir 
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Dîners 1 dansants exotiques 
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1 Les folles nuits avec RÉGINE 
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Appartements de & à 6 pièces entièrement équipés, avec 
orne ou même deux terrasses, dans Ides petits immeubles de 2 ou 4 étages. 

- Parlÿ 2 tout proche de Paris j>ar l’autoroute est la résidence 
la plus prestigieuse et la mieux organisée dé la région parisienne avec : 
le célèbre oentreeommercial, huit piscines-clubs, des tennis, un centre culturel avec 
- bibliothèque et dis cothèçjue, .des écoles et collèges et une église. 


VENEZ VJSITERir' 
LES APPARTEMENTS-?’ I 
MODÈLES* j 
Ouvert tous les jours, . j 
même le dimanche , | 
de 10 h à 20 h j 
et le mardi, mercredi, . 

- jeudi et vendredi I 


Envoyés ce bon ou votre carte de visite au CJ?JEL 
-avenue Charles de Gaulle 78150 Le Cheenay, qui vous adressera, 
' sans engagement de votre part, une documentation ^ A BE Y 2 


Adresse. 


jusqu’à 22 h* | Tel Nombre de pièces recherché | 

^^M^^^H^J-Atitredejrâsîdencepersoniiellqnaud'lnvcstissomentD. L 


TÉLÉPHONE 

9 S 4 .S 4.54 

AUTOROUTE 
DE L'OUEST, 
DEUXIÈME SORTIE 
ETA GAUCHE 
SUR LA N 184. 

Livraisons 2 e trimestre 1975 . 
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Pour les porteurs de lunettes : i< ad carré d’agneau » 
da nouveau, la carte Y Internationale I £2 ALBERT 


POLITIQUE 


A la gamme de services réservés à sa clientèle « verres à vision totale, 
centres de verres de contact et d’aconstiqne avec essais gratuits, technicité 
d'avant-garde, délais rapides - LEROY vient d'ajouter cette armée la carte 
V : encore une exclusivité dont les porteurs do lunettes apprécieront la 
nouveauté et l’originalité. 

Renseignez-vous auprès d’en centre LEROY proche de votre domicile, on 
dé -votre Uea do travail. LEROY, l'Opticien, do Paris. 9 succursales : 
104 Ch. Hysées-S pl des Ternes- 158 rue de Lyon - 147 me de ReamesL, 


1 122, ». dB Madne. SUF. 47-B2 (F. hnfl}| 
TERRASSE M£llt AU I 

Scs demoiselles an brochette H 
Sun ûomarû poché virant I 
Son célèbre carré d'agneau I 

Sa cave, rime- des melUenzcs da Batte 


L’Élysée à la recherche d’nne idée-force sur l’enseignemen 


Une nouvelle Etoile I 


Mercedes-Benz 


Laos-Paris 

Concessioimaîre exdnsif 
Service Commercial : 96, av. de Snffren 
Après-Vente : 15, me du Laos 75015 Paris 
tf§?:567i792Q 

Essais -Crédit" Leasing -Reprises 


(Suite de ta première page.) 

Mais au-delà de ces déclara- 
tions de principe, la vision qu’a 
M. Valéry Giscard cTEstalng de 
la société et de son avenir est-elle 
commandée par une réflexion per- 
sonnelle sur l'éducation? Seralt-H 
capable, le cas échéant, comme 
l'avait fait Georges Pompidou, de 
cHer son action dans le domaine de 
renseignement comme son prin- 
cipal motif de satisfaction ? On 
peut en douter. Georges Pompidou, 
fils d'instituteur, ancien professeur, 
ressentait avec Intensité les pro- 
blèmes do l'éducation nationale. Il 
était de ceux que la crise de l'école, 
« carra espèce de désarroi actuel 
de renseignement », comme 11 l'a 
dit un ]our, touchait profondément : 
te malaise des enseignants, I‘ agi- 
tation des lycéens, révolution des 
méthodes et des programmes, le 
faisaient vivement réagir. Imprégné 
de cette • tradition républicaine • 
qui, depuis Jules Ferry, loue les 
vertus de la promotion par l'édu- 
cation, il croyait aveo force au rôle 
moteur de la formation des hommes 
pour assurer le passage d'une société 


QUAND ON FUME UNE GALUA,ON A LA PAIX. 
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La Galüa est une harmonieuse sélection des tabacs brans 
les plus l^jas. La séchage naturel àlair a. une légère tonâacfiin 
de œ$ tabacs donnent à la GaSa 1s goût taporal traditionnel 
. De plus, la Galfe a un Triple fea charbon actif et urï double 
manchon perforé. .... 
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paysanne à une société Industriel l« 
pour ■ conduire le changement » 
dans l'ordre et . la mesure. 

M. Giscard d'Estalng n'a pas cas 
liens affectifs avec renseignement. 
Rien, dans son attitude comme dans 
les témoignages de ses proches, 
ne permet de penser qu'l! ait Jamais 
éprouvé une particulière prédilec- 
tion pour la question. S*n est. par- 
lé même, de l'avis de tous eaux 
qui! a consultés, plus ouvert aux 
avis et aux suggestions, s'il a sans 

doute, selon les mômes témoins. 
- sa propre Idée * sur le système 
éducatif, n ne pareR pas e'ôtra 
construit encore raie théorie un peu 
précise de l'ensslgnement 

Ceux qui ont siégé, à ses côtés, 
dans les précédents gouvernements 
rappellent qull ne s’est jamais 
exprimé que sur les Incidences 
financières des problèmes Intéres- 
sant r éducation. On sait, seule- 
ment, qu'il n'êtalt pas favorable aux 
dispositions de la loi Royer autori- 
sant la préapprentissaga à quatorze 
ans. Au. coure de sa campagne 
électorale, M. Giscard d'Estalng a 
développé les thèmes communs A 
tous les projets de réforme un peu 
modernistes, sans que la place de 
l'école dans la nation soit claire- 
ment définie. Il s'est engagé, en 
autre, & ravoir la réforme Fontanet 
sur trois points : fa suppression des 
filières, l'organisation du corps 
enseignant, le baccalauréat. Son 
entourage ntiéslte d'ailleurs pas & 
dire que e*n s'est attaqué, dès la 
première année de son mandat, à 
fa réorganisation du système éduca- 
tif, c’est moins par conviction qua 
parce qui] lui fallait bien .prendre 
an compte le prôlet de M. Fontanat 

Il est tout de même singulier que 
la suppression des filières, pré- 
sentée aujourd’hui comme l'Innova- 
tion majeure du projet, ait été mise 
en question. Il y a un an, par le can- 
didat Giscard d'Estalng I II faut enfin 
noter que, s’il a choisi pour conseil- 
lera des hommes dont la compétence 
d'économiste» est reconnue — tels 
que MM. Pierre Brossolatte, Serisé 
ou Stoleru, — U n'a pas appelé 
auprès de lui de * théoriciens » de 
•l'éducation. M. Yves Cannac, ancien 
élève de l’Ecole normale supérieure 
et principal responsable m la ma- 
tière, passa sens doute pour avoir 
quelques Idées, qu'il a eu l'occasion 
d'exprimer au cabinet de M. Jacques 
Cfuban -Delmas, mais, outra qull 
assume les . lourdes fonctions de 
secrétaire général adjoint, dq,, fa pré- 
sidence, fl est considéré avant' tout 
comme un bon mdmfhlatrateur. Quant 
A M. Jean-Daniel Camus, chargé tout 
particulièrement de ce domaine, il a 
découvert. lé dossier après être entré 
A l'Elysée! 

La «rumenr» 

M. . Giscard d'Estalng est arrivé, 
eemble-t-îl. & la présidence sans 
position bien arrêtée sur la question. 

Il n'éprouve pas d 'animosité A l'égard 
des professeurs, A la différence d’une 
grande partie de la droite, qui les 
accuse de tous les maux : au 
contraire, ' le président de is Répu- 
blique, qui a du respect pour les 
Intellectuels — n l'a confié k Jacques 
Chance! devant lés caméras de la 
télévision, — a témoigné A plusieurs 
reprises de la considération que lui 
Inspire le corps enseignant, des 
Instituteurs — tradition oblige 1 — aux 
univerel taire®. Aussi dépforé-MI Plso- 
}emsnt d an» lequel celui-ci est trop 
souvent tenu. -L'un de. ses objectifs, 
affirmé lors de sa réunion de presse 
du 25 Juillet, n'esHI pas d’obtenir 
m- que les enseignants participent plus 
activement A la via sociale de' notre 
pays »? Le même eouci explique 
que, auprès des professeur reçus A 
déjeuner A l'Elysée en février der- 
nier, je chef de - l'Etat ait mani- 
festé son attachement à la notion 
de « communauté scolaire », qui 
rapproche parents, élèves et éduca- 
teurs. 

Enfin cette volonté d'intégration , 
n'est pas étrangère à ta rumeur qui 
e'ést développée au printemps sur 1 


une éventuelle nationalisation de IV , 
settnamant privé. Hypothèse • Imr*' 
semblable -, affirment certains pn 
ch» de M Giscard d'Estalng, q 
rappellent ses traditions familiale 
« Ce n’est pas é Tordre du tour 
se contente-t-on de dire A l’Elysée, 
l'origine de l'affalr* une convsra 
lion entre M. Comec, président de 
Fédération des conseils de parer 
d'élèves des écoles publiques, et 
chef de l'Etat U. Comec rappu 
que, interrogé par M. Glect 
d'Estalng sur la réforme Haby, n 
posé, au préalable, au président 
ta République, te question suivant» 

• Au cours du débat de 1871 sur 
reconduction de la loi Debré, p 
sieurs dépurés, dont M. OIMer G 
eard d’Estalng, ont expliqué 
substance : - Lu service public to 
» florins mal. Il faut donc subvenu 

• ner renseignement privé. » L'sl 
solution serait de dire : • La tan 
- publia fonctionne mat. Il faut 
» donner les moyens de fonction 
» mieux. » Quefle esî votre position 

La chef de l'Etat a répondu, toujc 
selon M. Comec : • Je aula cTacc 
sur ta deuxième formule, et - fa 
dirai. » 

< Un grand 
service public» 

De fait, quelques joute plus t 
M. Giscard d’Estalng pariait 
l’Issue du conseil restreint cons 
au projet Haby, *du grand m 
public qu’est T éducation ». Il n’i 
pas fallu pfuè pour déclencher 
vaste campagne da» partisans 
l’école libre. M. Giscard d'Es 
a terni A apaiser aussitôt ces otai 
réelles ou non, sn recevant ru 
ment M. Norbert Ségard, mlr 
du commerce extérieur et ai 
président de l'Association parla 
taire pour 1a liberté d'enseignet 
Ceux qui ont débattu de ce prob 
avec le ohef de l'Etat en ont et 
dont retiré l'Impression qu«fr 
pas un fanatique de l'enseigne 
privé» et qu'il est, en partie 
quelque peu Irrité par -l'adr 
tration parallèle» que forme, & 
de l'administration officielle.' l'e 
gnement catholique. 

Il semble, en réalité, que M. 
caiti d'Estalng aborde ia que 
eous un angle différent, celui c 
■ qualité» de renseignement, 
importante. A ses yeux, que 
!unîtéu D'ofir son refus d'inscrire 
Mta du prqjat de' loi, les gr 
principes républicains qui défini: 
te service public : laïcité, grc 
obligation. D'aù aussi son att 
ment au système des grandes éc 
dont il est Issu : M. Giscard 
taing est un «X- et, selon 
proches, ne l’oublie pas. 

Elever */e niveau da cor 
Banco » des Français, cette ami 
avouée du chef de PEtat, qui 
mérite d'échapper aux vues pure 
économiques sur l'école, ralêv - 
définitive d’une conception 
vague du rôle de ^éducation 
l'évolution de la société. M. Gb * 
d'Estalng est encore A la recto 
d'une Idée-force. Ses doutes 1 1 - • 
gnént éloquemment du passage c - . 
époque oü les finalités de l'enae - 
ment étalent nettement pan ■ 
même ei les moyens de les atte 
restaient A définir, à une époque, 
les 'interrogatione «ont plus 
tireuses qua les certitudes. Ce - 
dant; la complexité du prob 
éveilla sans nul doute — plus •. 
témoignages en font fol — l’Intén . 
président de la République, 

Peaprlt est volontiers aiguillonné 
1a difficulté. A défaut d'émouvoir-- ... 
coeur, la réforma de réducs 
excite eon Intelligence. 

THOMAS FERENCZ*”- 
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Faites vos congrès en plein cœur de Paris!' 


Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour reserver: tel. 260. 35. U. 
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sont Invités à formuler leur f • 
demande uw» su moins 

avant leur départ * 

Joindre te der&tèrs bande V J 
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POLITIQUE 


A. L’ASSEMBLEE NATIONALE 




,;Su terme d’un débat confus, le projet de loi relatif à l’éducation est adopté par 291 voix contre 186 


' '•'3!; 


Un bateau ivre, tille était- lunpret&OB donnée 
\ certains moments par . lhémicylc da Palais-. 
■'"T, 'ouxbtm, où les dépotés orrT^poaxsuivi et achevé. 

* ;. ndi et vendredi, l'examen du- projet de loi relatif 1 

. l'éducation. ’ 

Ci, ; Il était, én effet, parfois fort difficile do savoir 
3 '( v, ai de M. Haby, le ministre, ou de Bd. Mexandeau, 
\ J;«te-parole des socialistes, menait réellement un 
•- 1 ^ibai, où s'affrontèrent le texte. du gouvernement 
par le' biais de très nombreux amendements, 
"i véritable contre-projet' de l’ opp oi ii ïo n. On 


entendit même un député de. la majorité qualifier 
M- Mexandeau de « contre- ministre », 

Si les socialistes avaient un Instant envisagé 
. de boycotter la discussion des a rticles , ils unirent 
. finalement leurs efforts à cetuc des communistes 
y efficace ^ retardement^ en xoul- 

flpnant. par exemple, les demandes de _ scrutins 
publics. 

.. Première victime de cette version parlemen- 
taire de la grève du zèle, la machine à enregis- 
trer les votes : « 11 faxzl laisser la machine re- 


froidir », indiquait M. Bouîay. qui présidait la 
séance de l'après-midi. Us président quelque psu 
dépassé par un débat qui prit trop souvent des 
allures de discussion en commission. • Vous m'as 
aurez fait faire, une gymnastique i », constatait 
ML Boulay. 

Face A la guérilla de l'opposition, le ministre 
joua plus d’une fois, a l’égard, de la majorité, la 
carte du compromis, ce qui contribua souvent à 
accroître la confusion du débat. Conséquence : 
les nombreuses suspensions de séance destinées 


à clarifier des idées qui ne l'étaient plus du tout. 

Si H Haby a réussi son « examen de passage », 
comme l'a estimé M. Gissinger (UJDJU. il doit 
surtout son succès à l'effet mobilisateur du tir 
de barrage systématique qu'il a opposé aux amen- 
dements de la gauche. Q lui était plus difficile 
de recueillir l'assentiment de la majorité pour un 
texte dont elle n'a cessé de reconnaître impli- 
citement le caractère vague, s'efforçant constam- 
ment d’aller au-delà des «bonnes intentions» et 
des « grands principes ». 


"> Jeudi 19 Juin, l'Assemblée 
‘ ii > r . Nationale a abordé l’examen des 
- 1;.. ’-Vticies du projet de loi relatif 
:: ‘: L l’éducation. 

• V -.Avant l’article premier,, les 

.iputés examinent; dé très nom- 
' ' *. "eux amendements tendant à 

^■o' r ‘isérer des articles additionnels 

* nr^, i début du texte en discussion. 


if'» ws repoussent les propositions 
•T . -ninmunïstes affirmant notaun- 
■ L ient ale droit à Féduca ti on/ la 


tous aux différents- types ou 
niveaux de la formation scolaire. 
Ces dispositions assurent la gra- 
tuité de l'enseignement -durant la 
période de scolarité obligatoire. 

» L'Etat garantit le respect de 
la personnalité de l'enfant , et de 
l'action éducative des familles. » 


A l’article 2, qui traite dés 
ciawg enfa n tines ou maternelles 

f contre la ségrégation sociale, Ia^scotarité ^ ar ’ ^ durée variable 

■ caractère ladoue de TêducatUm r^Lmblée ^ aloutent 


obligatoire l'apprentissage pré- 
coce de là" lecture ou de 
l'écriture. », _ 

En séance' de -nuit, les députés 
examinent r article 3, r e l a ti f à 
rorganisatioû de la formation pri- 
maire. laquelle, après modifica- 
tions demandées par M. Haby et 
approuvées par P Assemblée, sera 
sur cinq « niveaux *, la 
initial e pouvant s’étaler 


caractère laïque 
ationale, le refus dune vliüo- 
< [In d’Etat, la garantie de 

uQtttucation religieuse». 
servie» .j. Plusieurs amendements soeia- 
* Wfcstes sont également repoussés 
ar l’Assemblée, en dépit de l in- 
, Tj 1 ^-rventlon dfi M- MÊAKDEAU 
_ '-■^-calvados), tjol explique : «H est 
” , ' vp ' Nécessaire' de réaffirmer les prin- 
'"•r -ipes fondamentaux suivants-: 

\:.NraUiüé, laïcité,- unicité de l’en- 
: - "geignement public, obligatio n sco - 
'-lire (de six à seize ans), ntutra- 
et respect de toutes les 
' -"-royances. droit à remploi et à 
formation continue. • 

' *" r w a l’article premier, qui déter- 
■ ‘aine la nature et l’objet de la 
,..-'annatian scolaire et rappelle 
- 'action éducative des familles» 

. ;:: 'm large débat s'instaure sur la 

' un amendement socialiste est 
. i; ..«poussé par 283 voix contre 187. 

• - .Vif. ’ SIMON -LGRIERE (UJD.SL.- 
’ ' '■'/ar) propose d'affirmer nette- 
’^nent que « des dispositions assu - 
>ent la réalisation de la gratuité 
■ scolaire ». De son côté, M. GAU8- 
• • .- SIN (réf„ Loire! demande que 

•/''Etat garantisse e la neutralité 
' ’jolüïque. idéologique et religieuse 
Ions l’enseignement -public ». 
W. HABY ne souhaite pas. pour 
^êa part, que l’an fasse explici- 
• bernent référence & l'enseignement 
■'"t public et craint que )à gratuité 

- le signifie pas la même chose 
. ■ •-. moût tout le monde. 

^ Devant la confusion du .débat. 

. ► . '. groupe U-DJft. demande alors 

îe suspension di£.tfSançfe,.\: 'f ' 

, t Lorsque la séance .reprend, -le . 
iiivemement propose , une non- 
•• -'file rédaction, d’un amendement 
-- la commission. Au scrutin 
« iblic, par 298 voix contre .181, 

. Assemblée adapte l’amendement 
..... il van t, qui devient de ce fait 
. . V article premier : . 

■ Tout enfant a droit A une 
-.•ormation scolaire qui complète 

- i-. action éducative, de sa famille. 

•atte formation scolaire est obli- 
alcrixe entre six et saixe ans. EHe 
, ivorisB l'épanouissement de ren- 
iai. lui permet d’acquérir une 
... xlture, le prépare à la vie pro- 
. . uûonnelle et à l'exercice de ses 

■■ «ponsabilités d'homme et de 
.. -^inyen. Elle est le point de 
-èpaxt de l’éducation perma nent e, 
es familles sont associées à l’ac- 
. _ implissement de ces missions. 

. . » Pour favoriser l’égalité des 
. tances, des dispo sitions appzo- 
dées rendent possible l'accès de 


les amendements de l'opposition, 
notamment un amendement so- 
cialiste .(par 293 voix contre 188) 
précisant que a la scolarisation 
des enfante à partir de deux ans 
doit ■ être une - obligation pour 
r Etat ». 

. Les députés, sûr proposition de 
M. Haby, modifient ainsi la pre- 
mière phrase de l’article 2 : « Les 


Tjta députés ajoutent la musi- 
que & la liste des « instruments 
fondamentaux de - la connais- 
sance » dont la formation pri- 
maire doit assurer r acquisition. 

à la suite d’un amendement 
de M. JEAN CHASSÀGNE ini-L, 
Indre-et-Loire). De même', un 
njnpnripmgnt d e M. GABRIEL DE 
POULPIQUET (TJ.DJL, Finistère) 
ajoute & « l'éducation morale et 
civique ». à laquelle cette forma- 


L’ANALYSE DU SCRUTIN 


- : Voici le détail du scrutin 
sur l'ensemble du projet: 

281 DEPUTES ONT VOTE 
. ' POUR s 

167 ULDJL (sur 174) ; 

64 RL (sur 66) ; . 

50 réformateurs (sur 52) ; ' 

10 non - inscrits (sur . 17) : 

MM. Audinot. Boudon, 
. Caurier. Cerneau, Chas- 
• sagne, Dousset, Duvillard, 
Fontaine, Honaet, 
Hunault 

"166 DEPUTES ONT’ VOTE 
.CONTHEV- 

Les 207 socialistes, et. radicanx 
; . . de gauche ; •- 

' Les 74 î 

4 non-inscrits : MM. Cbau- 
veQ. Cbazalon, Comut- 
; Gentille, Ribière ; 

1 RI: M.Brugerolle (app.). 


5 DEPUTES SE SONT 
ABSTENUS VOLONTAI- 

' REl^EHT! 

-2 non-inscrits MM. Brun 
et Drapier ; 

.1 réformateur : M. Bour- 

. déliés; - - 

1 RX : M. Cabanel ; . 

1 UJXR. : M Offiroÿ. ' ’ 

4 D E PUTES N'ONT PAS 
PUIS PART AU "VOTE : 

4 U.D.R : MM. . Charles 
Rignnn. qui- présidait la 
séance, Edgar Faure, pré- 
side n t de l’Assemblée 
nationale. Foyer, et 
Mm p de Haoteclocque. 

4 DEPUTES ETAIENT 
EXCUSES : 

2 U.D.R s MM. Petit et 
Peyret ; . 

I non-inscrit : M- Stehlln ; 

I réfozmatanz : M. Sudreau. 


ê tes si enfantines on maternelles 
son 1 ouvertes, en milieu urbain 
et ruraL ' aux enfa nt s qui n’ont 
pas atteint l'âge da la scolarité 
obligatoire.» 

L’Assemblée adopte également 
un amendement de la commission 
précisant que ■ l'Etat affecte la 
personnel enseignant nécessaire 
an ban fonctionnement de ces 
classes ». puis un amendement du 
gouvernement ainsi rédigé: «La 
formation qui y est dispensée 
favorise l'éveil de la personna- 
lité des enfants. Ellé tend à pré- 
venir les difficultés scolaires, à 
dépister les handicaps et à com- 
penser les Inégalités, sans rendre' 


r Publient* 


„;^ r 


AU SOMMAIRE DU NUMERO D'HUMANISME 

‘■evue Ces Franas-HaçonM du Grtmi-Orient de France <pd vient de paraître 


- Message de J.-P. Proxrteau. Grand Mettre du Grand-Orient de France. 

- La tradition du Grand-Orient de Fronce, par Jacques Mitterrand. 

- Rationalisme et -Romanisme, par Ernest Kahaono 

- Changer les institutions ou lee esprits 7 Interview de Casamayor 

- Innovation, réforma ou -ravalement de l'éducation 7 par J. Troncbôra. 

Shakespeare on le tbéhtre de la ne. par Cl Fa ber 
La saison lyrique en France, par S. Sadoul. 

Le phénomène associatif et la société française. 

Le lèle de PlnTormatlQue et le droit 4 la culture 
Les expnrittona. etc.. 

n vente dans toute» les grandes librairies, hfblloxhàqaea. gares. ateodromc« 
ronds hâtais, ainsi qu’à la librairie EDIMAF. 16 oi& rue Cadet. ParIa-9*. 




Pour tous renseignements 
s'adresser à EDtMAF 
S23-28-32 


' Le numéro ,« F 
Abonnement , ordinaire I ai 
Etranger : 59 F. - 


tton « participe », l’adjectif «pa- 
triotique ». 

M. GEORGES HAGE (P.C.. 
Nord) « craint que l’on ne fasse 
des enfants de ~ l’an 2000 des 
« analphabètes du sport ». H af- 
firme que l’éducation sportive 
conçue par le gouvernement n’est 
« ni- obligatoire, ni laïque, ni gra- 
tuite ». 

Après avoir adopté l'article 3, 
les députés examinent les dispo- 
sitions qui concernent renseigne- 
ment dispensé dans les collèges et 
substituent. A l’initiative du gou- ' 
vernement,' le mot « niveau » au 
mot « classe » employé dans le 
texte initiai. 

M. Haby pense que les moda- 
lités d’enseignement de la philo- 
sophie ne sont pas encore défi- 
nie^.- Un amendement de la com- 
mission précisant que « la forma- 
tion secondaire peut être prolon- 
gée dans les lycées én associant, 
et à des niveaux différents, une 
formation générale et une forma- 
tion spécialisée » est adopté. 

Le rôle 

du baccalauréat 

' La question du baccalauréat est 
ensuite abordée. M Haby propose 
l’article additionnel suivant : 

■ L-axamen du baccalauréat 
comporte : la vérification d’us, 
niveau de cu l t u r e générale ou 
technique définie par las ensei- 
gnements des deux premières 
années des lycées; le contrôle de 

lès en s ei gnements choisis par 


l'élève an dernière année. Ce 
contrôle est effectué indépendant 

Twaawt flfiwK chü ff™ do CO& 6&S€i B 
gn em*nis. ■ 

Cet article est adopté. 

M. ANDRE GUERLIN fP.8, 
Hautes-Pyrénées; propose aux 
députés l’adoption d’un amende- 
ment précisant que le baccalau- 
réat « ouvre Faccès aux établisse- 
ments d’enseignement supérieur ». 

M. Haby indique que l’accès à 
l’enseignement supérieur ne relève 
pas du texte en discussion, et 
déclare : « La définition du bac- 
calauréat comme couronnement 
de la formation secondaire est 
satisfaisante. D’ailleurs, la mottii 
seulement des bacheliers se diri- 
gent vers une université. Mais, 
bien entendit, le baccalauréat 
, continuera de préparer aux études 
' universit aires . s_ 

M. LOUES MEXANDEAU qua- 
lifie d‘ « énorme » l'affirmation 
selon laquelle « le débouché de 
l'examen qui termine les études 
secondaires est étranger à la dis- 
cussion ». H rappelle que le bac- 
calauréat reste actuellement « le 
premier grade de l'enseignement 
supérieur » et demande une sus- 
pension de séance pour permettre 
au secrétaire d’Etat aux univer- 
sités de venir l’affirmer dans 
l’hémicycle. 

A la reprise de la séance 
(M Solsson toujours absent), 
l’amendement socialiste affirmant 
ce principe est repoussé en scrutin 
public par 291 voix contre 187. 

Les députés adoptent ensuite 
l’article 7. qui introduit la notion 
ri* gjnspign*m«»Tri . de soutien dans 
les enseignements élémentaires et 
du premier cycle du second degré. 
En réponse à MM. Mexandeau. 
Gare in et Fanion, le ministre pré- 


S M. Le Pensec (PB.), donnant 
les établissements le droit 
d'association, de réunion, d’infor- 
mation aux élèves âgés de plus de 
quatorze ans. En revanche, ils 
approuvent une proposition de 
M. Georges Mesmin trêf_ Paris) 
reconnaissant « une fonction 
éducative » A l’architecture sco- 
laire « élément indispensable de 
la pédagogie ». 

Après avoir admis que des dé- 
crets préciseront les modalités 
d’application de cette loi et fixe- 
ront les conditions dans lesquel- 
les elle entrera en vigueur, les 
députés décident que < le gou- 
vernement déposera chaque an- 
née devant le Parlement, avant 
le l*r juin, un rapport sur rap- 
plication de la loi et de celles qui 
la compléteront ». contenant les 
« observations présentées par les 
conseils de Féducalion sur les 
textes d’application dont ils ont 
à connaître ». Us approuvent le 
dernier article du projet qui rend 
possible l'application, par décrets 
en Conseil d’Etat, des dispositions 
de la présente loi aux territoires 
d'outre-mer. 

Après une nouvelle suspension 
de séance, les députés précisent, 
sur proposition de M. Guermeur 
(U.D.R^ Finistère), que les dis- 
positions de la réforme proposée 
par M. Haby sont applicables 
simultanément à l'enseignement 
public et à renseignement privé 
sons contrat. 

Les députés décident de suivre 
le gouvernement pour étendre le 
bénéfice de la loi aux élèves 
français résidant à l’étranger. 

Premier orateur inscrit pour les 
explications de vote. M. JOANNE 
i Charente -Maritime) indique que 
les députés républicains indépen- 
dants voteront ce texte, car ils 


dable : tout au plus aurions-nous 
pu accrocher quelques haillons à 
cet épouvantail. (...) Vous arcs 
glissé du côté de F autoritarisme, 
de l'ordre moral, de la sélection. » 
M. GAUSSIN (Loiret indique 
que le groupe des réformateurs, 
centristes et démocrates sociaux 
se prononcera en faveur de ce 


ET. PENDANT 
CE TEMPS-LA». 


Au moment où. jeudi après- 
midi. en séance publique, les 
députés débattaient de l’ave- 
nir des jeunes de l’an 2000. le 
comité parlementaire des 
bouilleurs de cru s'est réuni 
au Palais-Bourbon afin de 
définir les grandes lignes de 
r action qu'Û se propose de 
mener, en accord avec le Syn- 
dicat national des bouilleurs 
de cru. Il vise à obtenir le 
rétablissement des privilèges 
que possédaient les produc- 
teurs d’alcool fermier, et qui 
leur avaient été enlevés durant 
rété 1954 par le gouvernement 
Mendès France. 

Ce comité auquel ont adhé- 
ré cent trois députés a pro- 
cédé à la nomination de son 
bureau qui est ainsi composé : 
MM. Jean Boyer (RJ.. Isère), 
président. François Grvssen- 
meyer (OJ)Jl^ Bas-Rhin ). 
Raymond Dronne (Réf.. Sar- 
the) et Jean-Jacques Boucler 
(Réf- Haute-Saône), vice- 
présidents. 


cise qu’il æt « incapable d’indiquer .veulent a parfaire» cette société 


quelles méthodes seront finale- 
ment utilisées » et espère qull en 
sera différemment « lorsque les 
expériences aüi vont commencer 
à ïfa r e nt r é e prochaine auront 
porté leur s fruits ». ■„ T -- 

Amélioré dang’la forme, l'arti- 
cle' 9 est ap p ro uv é: R concerne 
l'ensemble des décisions d’orien- 
tation préparées par une * obser- 
vation continue » de Télève. Les 


a pour que les enfants y vivent 
heureux ». 

M. SAILLOT (Paris), au nom 
du groupe communiste, déclare : 
« Vous portez la tris lourde res- 
ponsabüitérde la désinformation. 


texte, qui c défend la liberté et 
l'épanouissement de Ven font ». 
Enfin. M. ANTOINE GISSINGER 
(Haut -Rhin), porte-parole du 
groupe U-D_R_ affirme que le 
ministre de l'éducation e réussi 


notamment iles parents, qui dé- * stm examen df passage ». 
couvriront là nocivité de votre 
projet. (-.) Nous voterons contre 
un projet qui était rnamendable. » 

Pour le groupe du parti socialiste 


députés approuvent les disposi- 0 e5 radicaux de gauche, 
fions de l’article 10. qut prévoit Aï. MEXANDEAU estime : « Ce 
que durant la scolarité l'apprécia- projet était a u dé part un profet- 
tion des résultats s’exerce par un croupion, projet-croupion ü 


contrôle continu assuré par les 
enseignants, et supprime défini- 
tivement les examens de passage. 
M. - Mexandeau souligne que les 
élèves de - l'enseignement privé 
échapperont ainsi au- contrôle 
exerce sur eux au moyen d’exa- 
mens organisés par le secteur 
public. 

L’article 11 est ensuite adopté. 
Il réaffirme le principe du mono- 
pole de la collation des grades 
par l’Etat pour les diplômes na- 
tionaux qui sanctionnent les étu- 
des secondaires. prévoit que les 
jurys sont composés de membres 
des personnels enseignants de 
l’Etat et autorise pour la déli- 
-vrance des diplômes le .recours, 
soit aux seuls résultats du contrôle 
continu, soit aux résultats d’exa- 
men. soit la combinaison des deux 
formules précédentes, soit sous 
forme d’unité de valeurs capita- 
lisables ice dernier cas Introduit 
par un am e n de me nt de la com- 
mission). 

Un amendement de M. JEAN 
BRIANE iréf, Aveyron), soutenu 
également par M. LOUIS LE 
PENSEC (PB., Finistère), ten- 
dant à rendre possible tout au 
long de la scolarité « un enseigne- 
ment des langues et cultures ré- 
gionales », est adopté. ' 

Lés députés approuvent ensuite 
r article introduisant et définis- 
sant la notion de communauté 
scolaire dont chaque membre doit 
contribuer au bon fonctionnement 
c. dans le respect des. personnes 
et des opinions ». - 

Les députés de la majorité re- 
poussent un <tm»ri>ipnw>n t défendu ! 


arrioe. Le texte était inamen- 


Soumis au vote, le projet de 
loi amendé est adopté par 
291 voix contre 186, sur 477 suf- 
frages exprimés et 482 votants. 
La séance est levée vendredi 
matin 19 juin à 5 h. 20. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

PATRICK FRANCËS. 


La commission des lois rejette denx projets 
ramenant à soixante-cinq ans la limite d’âge 
de tons les fonctionnaires 


La commission des lois de 
l'Assemblée nationale a décidé 
mercredi 18 juin de ne pas exa- 
miner les deux projets de loi 
relatifs A la limite d’âge des 
magistrats et des fonctionnaires 
de l’Etat 

Ces deux textes ont pour objet 
de ramener ‘ progressivement au 
plafond minimum de soixante- 
cinq ans la limite d’âge du corps 
de magistrats ou de fonctionnaires 
qui cessent normalement aujour- 
d’hui leur activité : soit A 
soixante-dix ans pour les magis- 
trats de la Cour de cassation, des 
membres du Conseil d’Etat, de la 
Cour des comptes et de la plu- 
part des grands corps d'inspec- 
tion, des présidents de tribunaux 
administratifs et de tous les pro- 
fesseurs de l’enseignement supé- 
rieur, soit & soixante-sept ans 
pour les autres magistrats de 
l'ordre judiciaire et pour les 
conseillers administratifs. 

Suivant son rapporteur. 
M. Claude Gerbet (RJL, Eure-et- 
Loir). la commission a rejeté les 
deux textes du gouvernement en 
proposant A l’Assemblée de leur 
opposer la question préalable, 
dont l'objet es tde décider qu’c if 
n’y a pas lieu â délibérer ». 


Le rapporteur a considéré que 
rabaissement de la limite d’âge 
des magistrats et des membres 
des juridictions administratives 
était inopportun dans la situation 
actuelle de pénurie des effectifs 
dont souffrent les tribunaux. 

Pour les autres fonctionnaires, 
M. Gerbet a estimé que cette 
mesure exigerait le maintien 
d'exceptions, car elle contrain- 
drait certaines institutions à se 
priver de leurs éléments les plus 
éminents et risquerait de provo- 
quer une c fuite de cerveaux » 
à l’étranger. 

Les deux projets de loi sont 
néanmoins Inscrits à l’ordre du 
jour de l’Assemblée le mardi 
24 juin après-midi 


• M. Chirac, reçu jeudi par 
les membres du groupe . sénatorial 
de ITT JD JL. a indiqué que c le 
gouvernement veBlerxUt avec une 
particulière attention à ce que 
toutes les mesures soient prises 
pour éviter les conséquences 
dommageables de la dégradation 
de l'emploi, spécialement pour les 
jeunes ». En réponse â la de- 
mande des sénateurs, il a annoncé 
un allégement de l'ordre du jour 
des travaux du Sénat. 




A PARTIR DU LJUNDI 23 JUIN, DANS 

UNE GRANDE AVANT-PREMIERE 

t 




“LA GUERISON DES DALTON” . UNE BANDE DESSINEE 
VA ETRE PUBLIEE INTEGRALEMENT EN PRE-PARUTION 
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Pharmacie 

• Recyclage sdentlflqpu des Ba- 
ebellfliB A3.CJD. an mois ûa 
septembre. 

• Encadrement annnal paxal l&Jo & 
la Tac - groupe de 15 - par chu. 

• Année préparatoire pour 

BACHELIERS A et B: PCEM O 

fntfr DUBpNk flisraj da pnHnsnn 

Itrti 57, r. ca-uniu* m-kmmj. 


rp'jftucttéj 

VALAIS SUISSE 

à vendra directement du promoteor-coiutnictew 

avec autorisation de vente étrangers A NAS 
ait. 1.250 m - 15 Km de Slon. capitale du canton. 

APPARTEMENTS S pièces, dès 90.000 F 

3 pièces, dès 206.000 F 
Cuisine aménagée, cheminée française 
Renseignements et ventes : 

Soger entrepreneur, av: de la Gare 25, CH 1350 81 OIS 



Us Guides Bleus sont uns somme typographie très lisible en deux couteurs, 
touristique, des "accumuteteura" de leur couverturd souple adaptés au 
rense^nemanis qui peuvqpt vous rendre voyage en font les Instruments de tou- 1 
service au moment où vous vtxis y attan- rteme tes plus complets, les poœroo* | 
daz la moins. Mieux vaut les avoir dans demes, atlas plusfadlea à conmljar. 
votre boSte & gants ou dans votre valise Plus de cent guides au sarvfc» du tou- \ 

que de tomber en panne d* informations risme. dont dix-neuf titres “nouvelle ge- [ 
- en cours de route. nération”. 

Les Guides Bleus sont conçus & la fois 
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pratiques ef sûrs/Leur cartographie'!»»- R^TUR^^RMM^WnSrïAN, 
tégrte. leursiqnatéttque de marge, leur ANTILLES-GUYANE, SUEDE. 


POLITIQUE 



L.E VII e PLAN AU SÉNAT 


0 e 


Plus de critiques que d'approbation» 


Les sinnSexus ont commencé, jeudi 19 juin, 
l'examen du rapport sur 1* • orientation prétimi- 
naiie du VXX a Plan ». qu'il* devaient ' ponrsnirre 
ce vendredi. Le séance a été marquée par le 


Après l’exposé de M. Levard, qui 
exprime l’avis du Conseil écono- 
mique et social, et Insiste sur la 
nécessité de décentraliser les 
créations d'emplois pour aider à 
^aménagement du te rritoire, on 
entend M. LUCOTTB (ind.). rap- 
porteur de la commision des 
affaires économiques et du Flan, 
qui approuve la conception selon 
laquelle le- Flan .a été élaboré. 
Celui-ci, précise-t-il, se présente 
comme une stratégie pour les 
cinq prochaines années; fl éva- 
luera les contraintes auxquelles 
notre économie sera soumise. Et 
c'est en fonction de ces priorités 
et de ces contraintes que sera 
fixée cette stratégie. 

Le rapporteur demande que l’on 
donne à l’objectif de redressement 
démographique là même priorité 
qu’à celui de réduction des Inéga- 
lités sociales. Enfin, annonce-t-il, 
la commission présentera une 
série d’amendements sur les sujets 
qui lui ttennimt particulièrement 
à cœur : l'aménagement du terri- 
toire et les collectivités locales. 
Le VU* Plan doit affirmer une 
volonté tris ferme de mettre fin 
à l’exode rural et freiner la 


de 


« croissance insupportable » 
certaines aEEl ornera taons. 

- M. LE GARE T (Ind.). qui 
exprime l’avis de la commission 
des affaires culturelles, critique 
le a gflUmnHaR 9 du document 

^ p ^wnantal. SOT1 8 fl OU » et 

son «ésotérisme». „ 

M. BOHL (union centr.). au 
nom de la commission des affaires 
sociales, réclame une politique 
plus nettement familiale et une 
ri fo-»n ir rajlg?i tirai qui ne SOlt pas 
un « désengagement financier de 
l’Etat ». _ , 

M. MONORY (Union centr.) 
présente l’avis de la commission 
des finances, qui comporte trois 
g xe oemmandstfons » - il faudrait 
Inflq rer l’épargne car ce serait un 
facteur de réduction des inéga- 
lités sociales et cela permettrait 
de rationaliser la décision d’in- 
vestir ; l'Etat devrait renoncer à 
«pénaliser fiscalement le facteur 
travail » ; enfin & y aurait lieu 
de réduire les gaspillages, tant 
sur le plan de la consommation 
privée (publicité, etc.) que sur 
celui des investissements (mieux 
rechercher la valeur sociale des 
Investissements). 


M. CHIRAC : les moyens d'un nouvel élan 


M CHIRAC, qui succède aux 
rapporteurs, s’en prend d'abord 
vivement à M. Legaret : « Je ne 
puis considérer ses observations, 
dit-il, que comme le brouillon de 
son rapport l » La procédure de 
la lettre rectificative, annonce 
ensuite le premier ministre, per- 
mettra au gouvernement de tirer 
les leçons du présent débat , 

Ce Plan, indique-t-il, ne se 
borne pas & prolonger .les six 
Flans précédents. Les orienta- 
tions qui sont proposées expri- 
ment htm» adaptation à une situa- 
tion mondiale qui, en deux ans. 
s’est profondément transformée. 
L’évolution des données écono- 
miques et monétaires rend no- 
tamment plus « aléatoire » que 
naguère l'accomplissement du 
Plan. La prévision demeure néan- 
moins possible et nécessaire. Mais, 
note M. Chirac, « faire évoluer 
les structures sociales, améliorer 
les condition* de vie, affermir 
T équilibre économique gui nous 
est nécessaire, tout cela n’est pos- 
sible que si récanamie française 
échappe à la s t a gn at i on. M n’est 
pas sans intérêt à cet égard de 
constater que ToptnUm ’ publique, 
avec bon sens, ne s’est Jamais 
abusée sur T importance de ce 
problème. Les difficultés des dix- 
huit derniers mois ont fait pa- 
raître combien étaient excessives 
les spéculations, qui avaient cours 
il y a quelques années,, sur les 
dangers (Tune croissance qufon 
jugeait alors démesurée et sur la 
prétendue nécessité, de revenir de 
toute urgence à ce que les théori- 
ciens nommaient alors a la crois- 
sance zéro. (-) » 

« Maintien «Time croissance ré- 
génère , effort soutenu (Texpor- 
tation. lutte poursuivie contre 
V inflation, redéploiement de notre 
économie, aménagement- du ter- 
ritoire, telles sont les orien- 
tations qui guideront., notre 
action économique durant le 
VU* Plan. (—) La récession qui 
affecte ^économie mondiale s’est 
révélée plus Jorte et plus longue 
que ne f attendaient les experts 


internationaux; bien que moins 
touchée que nos partenaires 
étrangers, la France a été égale- 
ment atteinte et notre croissance 
en 1975 sera, d’est ce qui ressort 
de Ta dernière réunion de la 
Commission des comptes de la 
nation, sensiblement plus réduite 
que ce nous attend i ons. Il semble 
cependant aujourd'hui que le plus 
bas soit atteint, et tous les ex- 
perts internationaux semblent 
s’accorder pour prévoir en 1976 
une reprise assez générale de la 
croissance dans le monde. Notre 
problème est donc d’essayer de 


discoure du premier ministre et pu Viuterrutic 

de M. Edgaxd Purent L'ancien m i nist re, qui 
adhéré il y a quelques moi* au PA. effectua 
en quelque sorte ni rentrée po l itique. • 

faire en sorte que cette repri 
s’effectue en France le plus t 
possible, que scs répenatssio 
sur remploi soient rapides, a] 
que la reprise, tout en resta 
soutenue, ne provoque pas u 
nouvelle poussée inflationniste. 

Au sujet des inégalités social 
M. Chirac déclare : « Les b 
vaux de la Commission des b 
galités sociales ont le grand ; 
térèt de mettre en tarif 
combien dinerses sont les fort} 
que revêtent dans notre pays 
inégalités, d’autant plus profi 
des qu’eues s’additionnent et s 
tout se transmettent Cette p 
pétuation des inégalités 
génération en génération est a 
nul doute aujourd’hui, plus 
core que dans Ze passe de ne 
peuple, la forme cdnjustice - 
les Français supportent 
moins. » . , , 

Le premier ministre parle 
la durée du travail : en 1880 
rythme effectif de quarante h 
res par semaine devra être ge 
rai ri»"* l'économie française 
faudra revaloriser le travail i 
nuel : « D’ici quelques mois, 
nonce-t-ll, les ambitions du £ 
vemement se marqueront par 
initiatives importantes. » Buj 
réforme de l'entreprise, les j» 
sions suivantes sont apporte» 
La démocratie est nécess 


dans l’entreprise. Mais, de m 
qu’il n’y a pas de démocratie i 
l’Etat sans organisation potiti 
il ne saurait y avoir de démo 
tie dans l'entreprise sans o 
nisatiems syndicales. Or, qu’ei 
que h démocratie, sinon la 
tlcipatUm concrète de àhaci 
l’élaboration des décisions qui 
gagent Z’aoenlr de tous? f. 
saurait donc s’agir seulemen 
participation aux bénéfices 
faut établir une participe 
effective aux responsabüités. 


M.PISANI : il serait temps d'ouvrir le déi 

M. RAYMOND BRUN (pays.) de°V 

souhaite que l'on arrive à modérer critique méthodique déjà 


l’augmentation de la consomma- 
tion, confondue par certains avec 
le progrès, pour s'orienter davan- 
tage vers les valeurs humaine). 
Les moyens donnés aux collecti- 
vités locales et régionales lui 
paraissent insuffisants. 

M. VALLON (non-inscrit), sé- 
nateur du RJbdne, borne son inter- 
vention ait 'problâme de la. .liaison 
Rhin-Rhône. 

M. BUN (Union centr.) sous- 
crit aux intentions du Plan mais 
exprime quelques Inquiétudes au 
sujet des a- moyens » et de la 
« volonté ». 

M. PESANT (PS.) souligne -que, 
pour les socialistes, la planifica- 
tion ouvre un débat « essentiel » 
et non pas « rituel ». Il proclame 
« dérisoires pourrie pas les consi- 
dérer comme odieuses » les pa- 
roles du premier ministre afflr- 


tique actuelle. Depuis dix 
souligne - 1 - IL ,1a planifia 
décline jusqu’à n’etre 
qu’« un rite dérisoire et un /• 
semblant ». alors que les meth 
de planification se sont aum 
« Nous sommes ici à In jotn 
de deux conceptions. Vous 
faites de la planification qu 
simple technique ;nous en 
Ions faire l acté politique esset 
la prise en main des fi 
aveugles du marché. Capital 
et socialisme s’opposent su- 
point. Pour le capitalisme 
Plan sert à faire fonctionni 
marché; pour le soctoUsm* 
■marché sert à faire aboutir 
objectifs du Plan. » 

M. PisanI dénonce l’c ah 
de l'environnement Internat: 
et Va étrange conception » 
fait dépendre l'Indépendance 
tlonale du niveau des expc 


s&arâsra&ïS! — *■ «■ — 


, tastraphe nationale ». « L’élection 
présidentielle . de 1974, déclare 
Tanclen ministre du général de 
Gaulle, - a rendu plausible, votre 
certaine, l'accession de la gauche 
au po u voir; Nous sommes Voppo- 
sUSan aujourd’faii, mais nous nous 
considérons comme un élément 
de. la majorité de demain, et, à 
ce titre, un Plan portant sur cinq 
ans nous concerne directement. » 



Jusqu’au 5 juillet 

à tous les étages, dans tous les rayons des 
Galeries Lafayette: Haussmann, Montparnasse, 
Belle Epine et entrepôt de l’Ile Saint-Denis 



a 

£ 

■a 


SL 
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ment socialiste proposera 
méthode démocratique de pi 
fi cation, puis conclut : « La 
cédure suivie est révélatrice d 
politique : la volonté (Faccen 
le caractère présidentiel 
régime. Cest à cela que réj 
notamment la création du Cor. 
central de planification, 
exploite la crise d des fins jl 
tiques . Telles sont les raisons /” 
lesquelles, sauf fait nouveau-, 
.prise en cause de son amei 
' ment, le groupe socialiste ; . 
considérer que la politique 1 s 
planification n’a pas encore - , 
engagée. Il serait temps d’ou*'- 1 -' 
le débat. » 

M_ PELLETIER (Gauche dé 
déclare qu'avec le VU* I 
« nous avons l’impression de 
presser ; tout devient incon 
tant s. La recherche, spéct 
ment dans le domaine agricole 
agro-afimeu taire, parait négli 
M. BRACONNIER (U.D.' 
considère que. tfü faut rédi 
les Inégalités, U faut aussi sa i - , 
fier de ne pas «t briser le dy 
misme industriel ». M. GU 
LARD (lnd.) déplore que la pl 
de l'agriculture dans le Plan » 
aussi restreinte. 

« Nous sommes ici. afflr 
ML CHATELAIN (P.C.), P 
avaliser un rapport inspiré ; , 
le patronat et les banques, 
nationalisation démocratique < ■ 

secteurs-clés est pour nous ituK. 
pensable. Elle signifie la fin 
pouv oir des capitalistes. * M. H 
BERT (non insc.) 9e réjouit 
voir la France « accentuer 
présence économique » hors t 
frontières. Pour M. CLJJZ. 
(Union centr.), le VU" Plan, d 
être celui de l'aménagement 
territoire. ‘ 

M. AMIC (P JS.) dénonce « ' 
mythe dé V exportation » 

« L’exportation pour rexportati * 
n’est pas défendable et ne pe 
conduire qu’à là lutte owwj^ . 
entre économes concurrents. £ \ 

y assiste déjà pour la canqv £ , 
du mortifié des nouveaux rien* 
du pétrole. » ' 

M. FLEURY OJLRJ lédan v 
tm effort supplémentaire en f, 
veur de la recherche sclentifiqu 
et M. HENRIET (ind.) veu 
alerter le" paya au sujet de 
chuta de sa natalité. Dentier a 
teur de la. séance de nui 
/M. EBU2RS (P.C.) dénonce 1 
politique d’austérité, une 
que ' qui, dlt-il, « sera poursuit 
m dépit des vœux pieux sur rat 
ténuaüon des ùtégdtités ». . 

... . . :a* g- 


-V' 




-VN 


t 

l 

3 Uv 




Na P 


’PProb 


• v • • LE MONDE — 21 juin 1975 — Page 11 

POLITIQUE 

LA RENCONTRE DES DIRIGEANTS DE L’UNION DE LA GAUCHE 

s libertés restent au centre des difficultés 


' Kh •• ■ ■ . ■ ■ 

i v : lr i ... 

“r ! st Tran P >î * Mitterrand' n*a posé, jeudi lfl. Juin, - ' 
7c ‘-:îs ÎB ^ie le strict temps nécessaire pot» les photos, qui 
raient lyoboEsn la relance dé l'mnon de la . 
■" . oche. C'est qua. si le dialogue b . repas, les. 

'■''J vergencâ* sur aies depuis neuf mais réstent en 
.fat. As cœur des difficultés m trouve à non- 
" an le problème des libertés qui . b été -le grand- 
ème de discussion lors de. la rencontre « au 


sommet » ‘ réunissant les dirigeants- -des partis 
signataires du programme »» ■■ ■ .; 

Jugeant « insupportable » d'être soupç onn és de 
non-respect des règles démocratiques, les commu- 
nistes ont insist é pour que le groupe do travail 
chargé d'étudier le problème dos Übexlss aboutisse 
à un document commun. las socialistes ne 

veulent pas se borner à la c onfronta tion de posi- 


■ Dans la déclaration qu'a a. faite 
. nom du F.C.F. jeudi 19 juin, 
. cours de la rencontre a au 
mmet a . des dirigeants de 
jalon de la gauche M. Georges 
archais est revenu sur < tes 
■ mportemente ambigus s du P.S.i 
V plorant en particulier a Vatta- 
. : ‘ ; e e lancée contre les conunn- 

V - stas par les socialistes à propos 
a événements du Portugal- A 
ï - propos, le secrétaire général du 
C.F. a précisé i s. Si un éoéne- 
■-îi mt ou Portugal allait à l’en- 
■. ntre de notre conception, ü 
■ > obtiendrait pas, c’est évident , 
•.?.<tre appui. Dans . .(affaire du 
îpub tics* aucune preuve sérieuse 
. . ' -,a pu être apportée que (tétait 
. cas. que le parti communiste 
' -■ -. ‘Ttugais portait, la responsabilité 
• * cb qui s'était passé, a - 

jl'me EDMONDE CHARLES-ROUX 

-'V 1 ' Désignée .pour présider, le Co- 
.- -S-itê pour le respect du droit à 
..-•■'Z'- information radiotélévisée, dont 
« sommet » de la gauche u 
~ décidé la création, Mme Sdmonde 
harles-Roux, née en 1920 A 
euiÜy-sur-Setne, est la füle de 
..'■'■‘rançois Charles-Roux, ancien 
Ambassadeur de France et ancien 
•résident de la Compagnie du 
anal de Suez. 

' ■ Après des études secondaires 

- :•« lycée Ch&teaubriand à Rome, 
'•.2e est. en 1944, attachée au 

îbinet du général de Lattre de 
.'assigna/. commandant la l n or - 
.tée française. Elle entre après 
-.1 libération à V hebdomadaire 
•~He et devient en 1950 rédactrice 
:.n chef de (édition française du 
lagaztne américain Vogue, où 
nos fî'Cüt-’-i.jPe demeure jusqu'en 1956. Elle 
1 K *$ntrrprend parallèlement une 
-arrière littéraire en collaborant 
'-"tue M. Maurice Druon pour la 
~\êrie (T ouvrages de ce - dernier 
-Jm Rois maudits. Après une ~ bio- 
graphie consacrée à Don- Juan 
-l'Autriche, elle acquiert la Jioto- 
■Zuté avec son premier -roman, 

• Oublier Païenne, qui, en 1966. 
~btient le prix Gonc oiaL 'Poursui- 

— mt dans une voie romanesque, 
-,'t ses souvenirs et ses expériences 

' . . fuie de diplomate et de femme 
. la société poristenàtor Tioturis- 
.' '.if ses œuvres, elle publié suc- 
istoement Elle. '• Adrlenne, en 
. 71, et l’irrégulière ou mon 10- 
; raîre Chanel, en 1974, deux gros 
gitans inspirés par la Trie de la 
' ; dvrière Coco ChaneL 
Jn octobre 1973, Mme Charles- 


Gefcte s démarche, agressive ». 
dn PA a conduit M. A 

s'intenroger sur les intentions 
réelles du PJS. et à envisager en 
particulier . l'hypothèse selon la- 
quelle les socialistes pourraient 
chercher & prendre appui sur la 
m mnftpnfl aT ttl comrrTimfg tft de la 
majorité. A propos des Hbçrtés, 
pour se renforcer au détriment du 
P.CJ?- « A ce sujet, a-t-il ajouté; 
nous devons vous dire qu'une teJZe 
démarche devient msupporablè 
pour notre parti . ». * 

Dons' sa réponse M. Français 


COMMUNIQUE 


A l'issue d« la réunion « an 
- sommât » dn comité d* -liaison 
. de la gauche, qui a pris fin 
jeudi 19 juin à 19 heures (nos 
dernières éditions datées du 
20 juin), M. Robert Fabre a 
donné lecture du communiqué : 

c. Les délégations du parti com- 
muniste français, du parti socia- 
liste. du Mouvement des radicaux 
de gauche, conduites par 
MM. Georges Marchais. François 
Mitterrand et Robert Fabre, se 
sont rencontrées au siège du Mou- 
vement des 'radicaux de gauche 
le jeâidi 19 juin. 

ERes ont procédé à un échange 
dé vues direct et approfondi sur 
la situation politique et les rap- 
ports, entre leurs trois formations. 


récente. La célébration abusive 
du premier anniversaire de Sélec- 
tion de M. Giscard d’BsUUng est, 
parmi bien (Poutres, un exemple 
de la façon dont les grands 
moyens d'expression audio-visuels 
sont mis au service du pouvoir. 

.Les trois partis signataires du 
programme commun de gouverne- 
ment, forts dé pi us dé treize mê- 
lions d électeurs, ont décidé d en- 
treprendre une campagne natio- 
nale permanente pour faire res- 
pecter le drott à rmformatUm de 
l'ensemble des Français. 

. A cette fin , fis décident la créa- 
tion dfun comité pour le respect 
du droit à (information radio- 
télévisée. Placé sous la présidence 
de Mme Edmtmde Charles-Roux, 
ce comité comprendra douze 
membres désignés par les trois 


He et devient en 1950 rédactrice attachement à la stratégie de 
n chef de V édition française du lutté et dunbm pour la victoire 
lagaztne américain Vogue, où du p rogr am me commun de gou- 
le demeure jusqu'en 1966. Elle vememenL 

ntreprend parallèlement .une Pour constituer et élargir les 
arrière littéraire en collaborant bases de leur alliance., fis ont dé- 
vec M. Maurice Druon pour la ddé -de confier aux responsables 
frie ((ouvrages de ce - dernier du comité de liaison des trots 
ta Rois maudits. Après une bio- partis le soin de mettre au point 
raphie consacrée à Don- Juan les dispositions, de travail pour 
Autriche, elle acquiert la nota- l'étude des questions suivantes : 
été avec son premier -roman, — La crise internationale du 
nhlier Païenne, qui, en. 1966. capitalisme et celle de la. société 
itient le prix Gonc oiuL 'Pourstti- française avec leurs conséquences 
mt dans une voie romanesque, pour (ensemble des couches soda- 
. ses souvenirs èt ses expériences tes {salariés, agriculteurs, das- 
, fuie de diplomate et de femme ses movennesf-^ 

. la société parisienne: nourris- Les problèmes . de l’Europe, 
.it ses œuvres, eüè publié sue- de là sécurité coüecttve. et de là 
TStvement Elle. '• Adrlenne, en paix 

71, et l’irrégulière oamon 10- : — La défense et (extension des 

.-aire Chanel. en 1974, deux gros libertés. • •' 

,7tans inspirés par la vie de la Les trois partis ont adopté une 
iturière Coco ChaneL déclaration et décidé des actions 

3n octobre 1973, Mme Charles- commîmes pour que soit respecté 
nue avait épousé en Avignon - le droit à ^information de ren- 


ies trois partis réaffirment leur, partis en fonction de leur compé- 


. Gaston Del ferre, maire de 

• arseiUe et président du groupe 
cialiste de l'Assemblée natio- 

• de. Elle a depuis lors accompa- 
é son époux dans certains des 

■ nages que celui-ci a effectués 
ec M. François Mitterrand, prê- 
ter secrétaire du parti socialiste, 
tamment à Cuba- et au Chili, 
i mai 1974. elle avait organisé à 
i rseille avant le deuxième tour 
rilectten présidentielle un 
bat sur « la femme et la poli- 
. mes. 


VENEZ DONC PILOTER 
UN VRAI HÉLICOPTÈRE 
DIMANCHE 22 JUIN 

A l'occasion d'une Invitation amicale faite aux constructeurs 
nateurs du Réseau du Sport de l'Air par les Ailerons d'Enghten- 
olsselles, la société * Air Affaires » organise te dimanche 22 juin 
te gronde journée d'initiation à l'hélicoptère sur • l'aérodrome 
Enghlen-Molsselles. 

Baptêmes de l'air. 

Présentations en vûl d'hélicoptères. 

I ns cription A la -future école de pilotage 
d 'hélicoptère qd y sera implantée. 

Rendez-vous à Moisselles, sortie porte de fa Chapelle, direction 
int-Denis puis Beauvais. Route Nationale n* 1. 

Si. vous ne pouvez pas venir, mais êtes cependant Intéressé, 
rivez à : 

. AIR AFFAIRES 

Batte postale 248 - 1215 GENÈVE 15 (Saine) 


tence en la matière. H sera doté 
d'un siège et de moyens matériels. 
Il aura mission, not amm e nt : 

. — De s ui vr e régulièrement tes 
programmes d'information des so- 
ciétés nationales de radio-télé- 
vision et des stations périphé- 
riques; 

— De prendre des dispositions 
permettant de contrôler Tobjec- 
tioiti des journaux régionaux 
télévisés; 

— De porter des appréciations 
d’ensemble sur l'objectivité., et 
Véqutlibre de ^information dans 
les. différentes stations ; ■ 

. ? De dénoncer, les . abus les 

plia .flagrants et de proposer des 
mesurés de riposte: à l’encontre 
des stations concernées. Les audi- 
teurs et téléspectateurs seront 
invités à participer directement 
aux actions qui pourraient être 
envisagées à cet égard ; 

; — De s'adresser a, Fopinion par 
tous moyens appropries. 

Le comité .rendra compte de 
ses premiers tr av a ux à la ren- 
trée de septembre, au cours d'un 
colloque auquel seront conviés 
les journalistes de la presse écrite 
et audio-visueUe- 

Les trois partis rappellent leur 
conception du droit à .l 'informa- 
tion telle qu'elle est définie dans 
le pr o gr am me commun et qu’ils 
s'engagent donc à mettre en oeu- 
vre : la radio et la télévision doi- 
vent devenir un service public ga- 


semble des Français. » « cornue renaru ^ 

Voici le- texte de cette déclara- ses 
don commune : ™ ** septembre, au cou rs du n 

c L'absence d'objectivité et colloque auquel seront oorogs 
digailibre dans, tinformatian et te» ***** 

r expression des différente cou- 

rants d’opinion à la radio et à LifîT 

la télévision constitue une atteinte conception du Jteott à.l 
extrêmement grave à f exercice tx m^ teüe q ^aie est déftnie dans 
de la démocratie dans notre pays te programme commun etjuüs 
Cette situation, maintes fois dé- s'entent dwfa ÎJÏÏÏÏELËL 
noncée déjà par l'ensemble des vre . la radio et la télévision doi- 
fofcès de gauche, s’est considéra - vent devenir un service public ga- 
blement aggravée dans la. période Tantismat Vexpression et la 

confrontation des courants aopi- 

■ nion et de pensée, donnant une 

information complète, impartiale 
IC PILOTER et honnête, libérée de toute cen- 

ËB irnDTÈDF Dans l'immédiat, et à titre 

EUvvriEiu d'exempte, chaque fois que te 

OO IIIIN président de la République ou te 

^ * fWI . premier ministre s * adressent di- 

a ml cale faite aux constructeurs rectement aux Français à la t&é- 
l'AJr par les Ailerons d'Enghlerv- : vision, V opposition doit P°xootr 
i » organise te dimanche 22 juin ^ 

1 l'hélicoptère sur- t aérodrome suivant des modalités à dé- 

finir entre les différentes forma- 
tions concernées. 

Dans le même esprit, en raison 
hélicoptères. du très faible indice d'écoute de 

. m. Am «-ufflM la tribune libre des partis poUti- 

p* 10 * 0 ? 0 ' ques diffusée tous les' deux mois 

1 implantée. ^ FR ^ ^ temanr 

e porte de la Chapelle, direction dent que cette tribune soit à nou- 
i Honnie n* 1 veau, comme crétatt te -cas avant 

(éclatement de TOJLTJr, diffa- 
mais êtes cependant Intéressé, sée sur TF 1 an Antenne 2, dotée 

de moy ens budgétaires et sans 
: AIRES - vue le gouvernement puisse m- 

terpenfr de quelque façon que ce 
5 GENÈVE 15 (Strissel soit dans te contenu des émis- 

rions. » . 


rions de principe, ils souhaitent que raccord: poste 
aussi sur la mawiAy d'analyser des 
concrètes, comme .le «miiïi de « Republies », à 
Lisb onne, ou la situation an Tchécoslovaquie rap- 
pelée brièvement au coma' du * sommet ». par 
H. Mitterrand. 

fünnmitmîBfef fwiMWti et radicaux de gauche 
sont en 'effet d'accord, bu niv eau des principes. 


pour respecter le pluralisme politique. Pourtant, 
les soubresauts du Portugal prouvent, fols 
de plus, que cet objectif est ardu dès lois qu'on 
entreprend une modification an profondeur des 
. structures sociales. Le M.FJL. lui aussi, «fffirww» 
son attachement aux conceptions pluralistes, 
c'est ensuite que fnmin»wi-BTit les difficultés. 

THIERRY PFISTER. 


Mitterrand a, pour sa part, jugé 
c insupportable > pour la PÆ., 
pour les socialistes d’être toujours 
soupçonnés de trahir l'an! cm de 
la gauche et de -se préparer à 
rallier la droite. Sur le conflit de 
Repubüoa le premier secrétaire 
du P-S- a estimé que le vrai débat 
ne devait pas porter sur le fait 
de savoir si ce quotidien est oui 
ou non sotiahste, ou si les typo- 
graphes sont oui ou non commu- 
munlstes, mais dmplcsnezit sur le 
fait que, depuis un mois, U est 
dans l’impossibilité de paraître. 


La question des relations des 
. communistes et . des , socialistes 
avec leurs partis frères a égale» 
ment été évoquée. M. Marchais 
a- vivement critiqué le compor- 
tement « douteux » de M. Mario 
Soarès. Ironique, M. Mitterrand a 
répliqué en expliquant notam- 
ment que les socialistes français 
n'étalent pas plus solidaires du 
secrétaire général du P.S. portu- 
gais que le P.CJ 1 . de M. Leonid 
Brejnev. D s’est toxftefois déclaré 
convaincu de l’indépendance des 
communiste- français. 


Sur les alliances municipales, 
M. Georges Marchais, en propo- 
sant la constitution de listes 
d'union de la gauche dans toutes 
les vQies de plus de trente mille 
habitants, a expliqué : * .Tl est 
impossible, que des partis qui veu- 
lent gouverner ensemble te pays 
se refusent à gouverner ensemble 
les tû Ses où üs représentent la 
majorité des Secteurs. » 

Le premier secrétaire du P.S. a 
réaffirmé que sa formation ne 
conclurait c aucune alliance 
avec des formations se situant à 
la droite, des- radicaux de gau- 


che », que toutes les listes du PJ5. 
et tous ses candidats < devront 
se réclamer du programme com- 
mun » et qu'aucune liste ne 
pourra c couvrir » des alliances 
centristes. Les . radicaux de gau- 
rire ont été amenés à préciser 
qu’ils avaient sur ce point la 
même position que le PJ5. En 
réponse à une question de 
M. Mitterrand. 1£ Mwrr»ha.fg a 
indiqué en outre que le P.CJF. 
était disposé à examiner le prin- 
cipe de la constitution de listes 
d’union dans les villes de moins 
de trente mille habitants. 
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AUTRES NOUVEAUTÉS POUR 
VOTRE "BIBLIOTHÈQUE VACANCES** 

52 Week-ends _ 

dss-aœoBDSt à partir dB Pais un masraon ds 
a des mnçêa nrfuDpnfes rSflîo- rensagnaiwiTs pra%et 
oates. Las «uk-suls poposés par de a oyait n, da pmp»j| y 
-le Manda* tfau sas paps tou- pour ader cm qm ventent 
voyager Ira ô pan de fo*. 
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LUCKY LUKE 

LA GUERISON DES DALTON 

EN AVANTPREMIERE, LA PUBÜQATION INTEGRALE D’UNE BANDE DESSINEE 




Page 12 — - LH MONDE — 21 juin 1975 


POLITIQUE 


AVANT LA CONVENTION NATIONALE DU P. S. SUR L’AUTOGESTION 


Le parti a élaboré quinze thèses 


La parti socialiste vient do tendra pnhH- 
qnes les quinze thèses sur l'autogestion qui 
seront discutées par une convention natio- 
nale les 21 et 22 juin. Ces quinze thèses , 
élaborées au sein d'une commission dirigés 
par M- Gilles Martinet, membre du secré- 
tariat national, ont . été ratifiées à l'unani- 
mité per le bureau exécutif du P-S. A cette 
occasion, las représentants de la minorité 


la ÇEHE 8 — ont déposé une seizième 

thèse, g "* se présente comme un '« amende- 
ment additionnai ». La majorité da bureau 
BtaÜf explique, daas le bulletin intérieur 
du P-Sl. « la Poing et la Boxa », qu'elle a 
refusé est amendement : 

« 1) POUR DES RAISONS DE FOBME s 
le texte n'a pas été soumis à la commission 
prép a ratoire compétente, a été 


bureau exécutif & la dernière min u t e adora 
qu'aucune discussion approfondie ne pou- 
vait plus avoir lieu; 

» Pûtm DES RAISONS DE JFOND : les 
à la lecture de ce texte, verront 
t y ô c rapidement en quoi il s'éloigne du 
texte adopté par l'unanimité du bureau 
exécutif et même, sur certains points, en 
quoi il le contredit. » . 


Le document élaboré par le PB. 
est divisé eu trois* chapitres. Le 
premier, intitulé « Face à la crise 
du capitalisme a, comprend qua- 
tre Elles insistent sur le 

fait que a l’impérialisme demeure 
la réalité fondamentale du ving- 
tième siècle » et que les Etats- 
Unis. e centre de Ftmpêrftütsme », 
cherchent à « imposer une nou- 
velle division internationale du 
travail ». Insistant sur le rôle des 
sociétés multinationales, le PB. 
note : 

« Le capitalisme n'a pu mettre 
en place des institutions à carac- 
tère mondiaL L’Etat national reste 
le lieu prinrtpdL où. avec des dif- 
ficultés croissantes, se coordon- 
nent les fonctions économiques, 
politiques et idéologiques. Tl est, à 
la fois , le principal instrument 
dont puisse se servir la bourgeoisie 
et F enjeu fondamental de la lutte 
des classes. Une série de ruptures 
se produisant au niveau national 
peuvent déséquilibrer le système 
capitaliste mondiaL » 

Après avoir souligné que dé 
nouvelles revendications se font 
jour, tendant à un plus grand 
contrôle des travailleurs sur leurs 
entreprises, le texte socialiste 
ajoute : 

« Dis ses débuts, le mouvement 
ouvrier lie étroitement la victoire 
du socialisme à la démocratie 
prolétarienne, à ce que nous appe- 
lons aujourd'hui la perspective 
autogeationnaire. , (—) En fait, les 
expériences entreprises au nom du 
socialisme (à ^exception de la 
Chine, société essentiellement 
rurale ) se sont largement inspi- 
rées des formes de production 
capitaliste, bien qu’elles se soient 
donné les moyens d’en développer 
d’autres. La logique des techni- 
ques lourdes, la restauration des 
hiérarchies sont apparues dans la 
plupart des pays de TEsL » 

Le second chapitre, intitulé « La 
perspective autogestlonnaire », est 
subdivisé en six thèses. Les socia- 
listes expliquent : 

< On sait que, dans la logique 
capitaliste, un projet est retenu 
en fonction de sa rentabilité à 
court ou à moyen terme. Dana 
la logique socialiste,, ü est choisi 
en fonction de son utilité sociale 
et de la plus au moins grande 
dépense de travail qrf entraîne sa 
réalisation. » 

Us relèvent toutefois deux ob- 
jections. Quels sont les critères 
de- l'utilité -sociale et qui en dé- 
cide ? Sur le premier point, le 
PB. Indique que « l’emploi, le 
droit au travail, les conditions de 
travaü et le cadre de vie font 
partie des critères de VuttUté 
sociale, comme en font partie les 
problèmes de formation et d’infor- 
mation, la. politique de la santé, 
les mesures permettant d’assurer 
l’émancipation de la femme, etc. ». 
Sur le second, fl précise qu’«il 
doit y avoir participation directe 
à l'élaboration de la décision » 
et note : 

a L’intervention des noyaux 
mOitants, comme celle des tech- 
niciens, est donc indispensable. 
Mais elle doit demeurer au niveau 
de la proposition et du conseil, la 
décision appartenant & la coUec- 
tivité elle-même dès lors que la 
dimension de cette collectivité 
permet à son assemblée d’être 
autre chose quhtn lieu d’informa- 
tion et de manipulation. » 


Le PB. se prononce d’autre part 
pour une c remise en cause des 
hiérarchies de rémunération », 
qui, selon lui. doit c s’accompa- 
gner d’un, développement de la 

rotation des tâches, lié lui-même 
à la mise en œuvre d'une véri- 
■ table formation permanente ». U 
rédame l'Introduction, c selon des 
modalités tris précises et à . des 
moments déterminés, du prin- 
cipe de la révocabilité des respon- 
sables élus ». 

Après avoir rappelé que son 
projet autogestlonnaire n’a de 
sens que s’il accompagne « la 
socialisation des principaux 
moyens de production, la plani- 
fication démocratique et la trans- 
formation de FEtot », le parti 
socialiste présente trois options 
possibles : 

1) Un conseil d’administration 
mettant en œuvre la gestion trt- 
parttte prévue par le programme 
commun : représentants élus 
des travailleurs, représentants de 
l’Etat (ou des réglons?, représen- 
tants de certaines catégories 
d’usagers. 

2) Un conseil de gestion entiè- 
rement élu par les travailleurs de 
F entreprise. 

3) La coexistence d’un conseil 
de gestion élu par les travaSOeurs 
et d’un conseil de surveillance où 
siégeraient les représentants de 
l’Etat, des assemblées nationales, 
régionales ou locales (suivant les 
cas) et de certaines catégories 
d'usagers. 

U prévoit également trois types 
d'entreprises : 

1) Les entreprises privées, dont 
le statut ne sera changé que par 
les incitations et les Contrôles 
exercés par le plan et par l’exten- 
sion des droits des travailleurs. 

2) Les entreprises sous statut 
national ou régional. ■ 

3) t*w ent reprises plus profon- 
dément engagées dans le proces- 
sus autogestionnaire. 

Outre les entreprises dont la 
socialisation est prévue par le 
programme commun de la gauche, 
les socialistes indiquent que pour- 
ront être créées de nouvelles 
firmes qui- ent re pr en dront des 
expériences autogestiazmalres et 
béréfl nieraient de c locations de 
» de la part des pouvoirs 

)Uc& 


La planification 
démocratique 


Le document insiste sur la né- 
cessité d’une * planification démo- 
cratique » dans le cadre de la 
société autogérée en expliquant : 
« Ce gui rend compatible avec 
Vautogestùm la planification, c’est 
une procédure d'élaboration dé- 
mocratique et décentralisée qui 
suppose une. vaste participation 
populaire avant le choix definitif 
des instances p antiques élues au 
suffrage universel » 

• En conséquence, le PB. estime : 
« La période de planification lon- 
gue doit coïncider avec la durée 
d’une législature, de manière que 
les élections puissent porter pré- 
cisément sur l es choix nationaux.* 
Les entre prises passeraient, 
d'une part avec l'Etat, d’autre 
avec les collectivités locales, 
contrats couvrant la 


période que le plan riaHrwia.1 , mute 

révisables, par exemple tous les 
deux ans, pour tenir compte de 
l’évolution réelle de la situation 
économique. Le Il rauîo- 

flnaa c tanen t serait limité et • un 
contrôle des engagements pris mis 
en place. Dans un tel résume, U 
serait prév u un système de prix 
à long terme. Toutefois, est-il pré- 
cisé. s en dehors des proctatta- 
clefs pour Véconomie et des pro- 
duits d’intérêt social, on peut faire 
une confiance contrôlée à la loi 
du marché pour connaître les dés- 
ajustements entre offre et de- 
mande d’un ce r tain nombre de 
consommations courantes qui jus- 
tifient la révision des objectifs 
planifiés ». 

La dixième thèse du PB* inti- 
tulée C Ta tr ftT u f n wriaenn de 
l’Etat », prévoit la création de 
c nouvelles formes de pouvoir ». 
Les socialistes entendent éviter 
deux erreurs qui consistent à 
croire soit quH suffit d'utiliser 
l'appareil d’Etat pour appliquer 
leur politique, soit de tout atten- 
dre c des instruments autonomes 
de pouvoir que la classe ouvrière 
crée spontanément à certains mo- 
ments de sa lutte ». Us se pro- 
posent « à la fols S'occuper le 
gouvernement et de le changer » 
et se fixent six objectifs : 

al} Le passage de la prédomi- 
nance du grand capitalisme à celle 
des couches populaires rassem- 
blées dans le front de classe ; 

» 2} La réorientation du sys- 
tème d’éducation ; 

* 3) La transformation des 
conditions d’exercice de la justice 
et une nouvelle définition du rôle 
de la police; 

» 4) La refonte du système 
müitaira ; 

» S) La mise en place <Tun 
service public comparable à ce 
qu’a été la société nationale des 
entreprises de presse au lende- 
main de la libération, ainsi que 
de véritables c banques dftnfor- 
mation »; 

» 6} La réduction des compé- 
tences' du pouvoir- centràL ». 

Le troisième chapitre du docu- 
ment -socialiste, consacré -aux' 
c Implications stratégiques du 
projet autogestlonnaire », com- 
porte ring thèses. En m réaffir- 
ment que « ce projet doit être 
pris en compte par l’ensemble des 
travailleurs rassemblés dans le 
front de classe anticapttaliste, 
dont la stratégie de Punion de la 
gauche est l’expression politique ». 

Toutefois, le PB. note que « la 
réalisation du socialisme ne 
pourra se faire à partir de Torga- 
nisatton de deux courants figés 
dont Vtsn serait autogestionnaire 
et Vautre ne le serait pas. Le 
dépassement de cette contradic- 
tion devient, à nos yeux, Vun des 
enjeux de nation de la gauche », 
conclut-il sur ce point 

Pour favoriser la prise de 
conscience antogestionnalre, les 
socialistes se prononcent en 
faveur de la lutte pour le contrôle 
-dans et .hors des entreprises. Us 
■s’opposent au passage & la concep- 
tion communiste de latte c contre 
rma rjnltmée de mllll&Miaires » eù 
distinguant le « front de classe » 
(s rassemblement de tous ceux 
qui ont intérêt à détruire l'exploi- 
tation économique et la domina- 


tion politique et idéologique du 
capitalisme *) d** « alliances dé- 
fensives de caractère antimono- 
poliste ». 

Le ŒRES prône 
l'initiative autonome 
des masses 

t .' mwbmI » g) pnt . additionnel dé- 
posé par le CKRES. et intitulé 
«Action - gouvernementale et 
action de masse ». indique : 

« Si l’adhésion populaire et la 
capacité d’tntttattoe propre des 
masses ne bu donnent pas, dès 
la prise en matn du gouvernement 
par la gauche, une force irrésis- 
tible, notre victoire électorale 
n’aura d’autre issue que la défaite 
politique. (—) Contrôler le gou- 
vernement, ce n’est pas prendre 
le pouvoir. 

» L’occupation des instances de 
pouvoir politique ( assemblées , 
gouvernement ) par les partis de 
gauche et l'application des me- 
sures anticapitalistes contenues 
dans le programme commun ne 
suffiront pas, en elles-mêmes, à 
résoudre les problèmes posés par 
la prise en main de Vappareü 
d’Etat, condition préalable de sa 
transformation. (~J 
» 21 importe de se préparer, dès 
maintenant, à la fois à pr é ve ni r 
d’éventuelles déviations bureau- 
cratiques ou technocratiques et à 
peser dans l’affrontement avec le 
capital, en mobilisant les masses 
populaires — plus particulière- 
ment la classe ouvrière — afin 
que celles-ci aient et conservent 
un rôle hégémonique dans le pro- 
cessus de prise en main de rappa- 
reü d’Etat f_J 

» Dans la période de transition, 
les capacités d’initiative autonome 
des masses connaissent un large 
développement Hors du cadre des 
institutions actuelles, et à côté 
des partis et des syndicats des 
organisations unitaires de masse 
nées de la bette (consens d’ate- 
lier, d’usine, de quartier) vérront 
le jour. Il s’affit là J cVune antici- 
pation qu’il est réaliste de 
prendre en compte dis aujour- 
d'hui. LJ 

» Mais le mouvement populaire 
ne doit pas s'opposer à l’action 
gouvernementale. C’est aux partis 
de gauche d’assurer la . cohérence 
et la complémentarité de l’action 
à ces deux niveaux. Ce qui sup- 
pose quWs soient aussi présents 
dans le mouvement de masse que 
dans Vappareü d’Etat (-) 

» C'est dire que la tâche cen- 
trale de la période, c’est la cons- 
truction d'an parti ; 

» — élargissant sa base sociale 
en direction des travailleurs et 
particuliérement des couches les 
plus défavorisées ; 

» — menant la bette ahticapi- 
taliste sur Unis les terrains et 
tant globalement au pouvoir 
la perspective dv socta- 
autogestionnaire ; 

» — envisageant, dans le débat 
comme dans la pratique, une nou- 
velle étape de l’union, une véri- 
table allumes stratégique, pour le 
passage au socialisme ' des partis 
dans lesquels se reconnaissent les 
traaoüleurs de notre pays. » 


Communistes et socialistes restent en désaccord 


a revue Autogestion et socia- 
ne (1 ) publie dans son nu- 
ro 30-31 (daté mars-juin) un 
sument élaboré par un des cinq 
lupes de travail mis en place 
lendemain des Élections lêslsla- 
ss de mars 1873 pour révisa: 
f-ains chapitres du programme 
aman de gouvernement de la 
icfae. Ce texte devait être la 
ivelle version du chapitre Inti- 
L«La démocratie dans I’entre- 
se et la gestltm démocratique», 
le partie du programme com- 
s dans laquelle figurait expr- 
iment une d iv e r gence entre les ■ 
lx grands partis de gauche 
isqu’ll était noté : « L’interoen- 
t des travailleurs dans la ges- 
i et la direction de Ventreprise 
tndra des formes nouvelles que 
parti socialiste inscrit dans la 
■spective de l’autogestion, et le 
■ti communiste français dans le 
•eloppement permanent de la 
tion démocratique ». 

CL Jean-Pierre Chevènement 
it fait état de ce document au 
mt de l’année (le Monde, du 
février) en notant que Je mot 
îtogestion » figurait dans la 
cvelle version. L’Hvmaniié 
it, & l’époque, affirmé qu'un 
« protocole » n’existait pas. En 
Uté le texte publié par Avia- 
tion et socialisme prouve que 
deux partis sont prêts à se 
mer comme but commun 
Cogestion. Ce n’est pas vrai- 
Qt une surprise puisque 
Georges Mgreirâta avait expll- 
i en juin 1973 que « considérer 
togesttoa comme une perspec- 


(1) Autogestion et socialisme. 
324 pages, 25 p 12 , avenue, du Maine, 
75015 Paris. 


tive socialiste » . est logique pour 
des communistes et ne représente 
ni aune hérésie », ni « une n ova- 
tion bouleversante*. 

Néanmoins le groupe de travail 
n’est pas parvenu & une rédaction 
unique. Les communistes et les 
radicaux de gauche sont tombés 
d'accord, mais les socialistes ont 
maintenu des formulations diffé- 
rentes. Les directions poétiques 
des trois partis de gauche qui au- 
raient dû rendre les arbitrages ne 
se sont jamais officiellement sai- 
sies du texte & cause de l’élection 
présidentielle puis -de- la- polémique 
qui a ensuite divisé la gauche 

La nouvelle rédaction du chapi- 
tre apporte notamment les pré- 
cisions suivantes par rapport an 
texte actuel fie nouveau libellé 
apparaît en italique). 

Les pouvoirs . 
des travaillent 

Dans le cadre des expériences 
de gestion avec intervention di- 
recte des travaifleura, la neuve au 
texte Indique : 

«Dans cette perspective, au ni- 
veau de l’entreprise et de l'établis- 
sement, cas expériences pourront 
conduire les travailleurs et leurs 
représentants élus-. ; 

PROPOSITION du PHP. et des 
radicaux de gauche, à intervenir 
directement dans les décisions. 

PROPOSITION du PB— à dé- 
cider eux-mêmes- 
en matière d'emploi, de qualifica- 
tion. de formation; de -promotion, 
d’avantages sociaux, d'âne part, 
d’objectifs de production, de plan 
de développement, d’investisse- 


ments. d’innovation et de choix 
technologique, d’accords commer- 
ciaux, d'autre part» 

L) «Prenant appui sur les ins- 
titutions démocratiques, sur la 
propriété collective des . 
moyens de production et d’éc 
sur là planification dé 
que— 

PROPOSITION dn P.CJF. et des 
RADICAUX DE GAUCHE- Vin- 
terœntion rapidement élargie des 
travailleurs dans la gestion des 
entreprises nationales et de la po- 
pulation dans cède des collectivités 
terr it or ia les et des acttvttis socia- 
les et culturelles qui en dépen- 
dent— 

PROPOSITION du PA. L’ex- 


tension des expériences riT auto- 
gestion dans les entreprises natio- 
nales, dans les collectivités terri- 
toriales et les . activités sociales et 
culturelles-. 

■ Ouvrira la voie à une autre so- 
ciété, la société socialiste. ' 

Avec la fin de r exploitation, la 
disparition, des luttes de cta»y_, . 
les progrès de la démocratie— 

PROPOSITION du PB_ qui 
n’iront certes pas sans tensions _ 
Vers des formes de plus en plus 
perfectionnées de la direction des 
affaires de la société par tous.. 

PROPOSITION des TROIS 
PARTIS— l’autogestion pourra 
progressivement prendre corps et 
se-- généraliser -à d’ensemble de la 
vie sociale.»- 
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Ici et maintenant ? 


Quand las représentants du 
ÇERES avaient déposé; le 
14 mal. devant le bureau exé- 
cutif du P.S.. leur amendement 
additionnel aux quinze thèses 
sur l'autogestion, M. François 
Mitterrand, après avoir lu leur 
texte, l’avait repoussé en disant : 
• Je vols. C'est • Mc et nunc - 
(ici et maintenant). » En repre- 
nant eous tonne d’amendement 
un certain nombre de thèmes 
qu'il n’avart pu faire admettre 
par ta - commission de travail 
chargée de préparer la conven- 
tion sur l'autogestion, le CEPES 
«ait qu’il va provoquer un nouvel 
affrontement entre la majorité et 
la minorité iseuee du congrès de 
Pau. Mais cette tois-cl, contrai- 
rement à ce qui s'ôtait passé las 
3 et 4 mal lors de la convention 
sur les rapports P.C.-P.S.. il se 
trouve sur un terrain favorable. 

L'amendement du CEPES — 
là seizième thèse en somme — 
a été refusé par la majorité 
parce qu’il implique que la pas- 
sage au socialisme soft engagé 
dès le lendemain de (‘arrivée au 
pouvoir de la gauche. Pourtant, 
en se référant à l'action auto- 


nome des masses, le CEPES 
émet moins un vœu qu’il ne 
dresse un constat. Il est en effet 
hautement probable qu'une vic- 
toire électorale de la gauche 
entraînerait uno profonde mobi- 
lisation populaire qui dépasse- 
rait et sans doute bousculerait 
le cadra traditionnel des partis 
et des syndicats. Il appartient 
dès lors à la gauche d'arrêter 
dès à présent l'attitude qu'elle 
observerait à l’égard de est!» 
mobilisation. Il lui appartient de 
dire si elle laisserait s'exprimer 
« la capacité d’initiative des 
messes - dont parie le CERES 
et si donc elle accélérerait le 
processus de socialisation. 

Or la lecture dea quinze 
thèses élaborées par te PB. 
sembla Impliquer que les socia- 
listes sont effectivement décidés, 
dès leur éventuelle arrivée su 
pouvoir, è transformer et les ' 
structures économiques et l'ap- 
pareil d’Etat Une décentralisa- 
tion vigoureuse devrait, ost-41 
notamment expliqué, aboutir è Ut 
réduction des compétances dû 
pouvoir central. 


Une jonction difficile 


Les thèses sur l'autogestion 
représentent donc une évolution 
sensible par rapport au pro- 
gramme commun qui prévoyait 
Un processus nettement plus lent, 
étalé sur au moins cinq ans. En 
outre socialistes et communistes 
maintenaient, sous réserve d'un 
certain nombre de réformes par- 
tielles, l'essentiel de la struc- 
ture d'Etat Ces conceptions 
avaient d'allleura conduit 
MM. Michel Rocard et Robert 
Chopuls. à l'époque dirigeants 
du P-S.U-, aujourd'hui membres 
du comité directeur du P.S., à 
dénoncer l’aspect trop « centra- 
liste » du. programma commun. 

Peut-être Iss socialistes ont- 
ils depuis tiré les . leçons des 
événements du. Chili et du Por- 
tugal et • se rendent-ils compta 
quHs "Hfiqüent- d'fitro vtte pri- 
sonniers de la légalité '■* bour- 
geoise ». Peut-être pensent-ils 
que l'élan populaire qui les 
porterait eu lendemain d’un 


succès électoral doit être exploi- 
té au maximum car II est tou- 
jours susceptible de retombât 
vite. Mais alors if restera i 
expliquer comment les thèses 
sur l'autogestion sont compa- 
tibles avec le programme com- 
mun, è quel niveau ea fait I? 
jonction entre deux projets poil 
tiques qui ne sont paa nêce» 
sa) rem ont similaires. II est pro 
battis que le parti communiste 
qui e'est toujours méfié du fioi 
des discoure sur l'autogestion w 
Interroger ses alliés sur ci 
point 

A l'occason des assises di 
socialisme d'octobre 1974, I 
avait déjà eu l'occasion de 
demander, au P.S., qui semblait 
douter de la volonté du P.C.F. 
d'aller au socialisme, el un 
changement de rythme était sou 
data paru souhaitable et si h 
stade de la • démocratie a van 
cée » prévu par le prognmmt 
commun devait être escamoté 


L’étonnement du P.C.F. 


Les communistes pouvaient 
d’autant plus légitimement se 
déclarer surpria que la cam- 
‘ pagne menée par M. Mitterrand 
tara de’ l'élection présidentielle 
avait * atténué » et non « radl- 
caffsé » le programma commun. 
.Après tout, en promettant par 
exemple un retour rapide du 
franc dans le « serpent • moné- 
taire, le piremier secrétaire ne 
s'engageait-il pas Implicitement 
6 mener -une politique de- défia- - 
tien alors que ses' objectifs 
sociaux et ls pression de ses 
électeurs l’auraient è l'évidence 
condamnée, au moins pendant 
les premiers mois; è une poli- 
tique Inflationniste ? 

SI, 7 pour lutter contre l'immo- 
bilisme de Georges Pompidou, 
la .revendication imprécise du 
changement était sans doute 
suffisante (sentiment que M. Gis- 
card d'Estaing a su habilement 
récupérer). Il n’en va plue de 
même à présent. Face è un 
pouvoir qui se veut réformateur, 
c'est sur la calendrier et l’am- 
pleur des réformes que va porter 
le débat politique. M. Mitterrand 
en a conscience qui a déjà pré- 
venu le président de la Répu- 
blique que celui-ci s'essoufflerait 
à vouloir le suivre. 


Encore faut-il que le P.S 
oppose au gouvernement un en 
semble de projets cohérent O 
on a l'Impression que depuis qui 
les socialistes couvrant un ter 
rata politique considérable. II: 
éprouvent quelques difficultés i 
réaliser la synthèse dea dlverseï 
opinions qui s'exprimentrau seir 
da leur parti. Une première 
manifestation de ce phénomène 
était apparue, par exemple, avec 
fa \ débat sur les central et 
nucléaires. Un fort courant 
s'était en effet exprimé au seir* 

du P.S. contre le programme 

d'équipement nucléaire. / h -*■ 

porte-parole témoignaient souij, y Ll \ 

vent d’une sensibilité de typa» ftî j * 

- écologique ■. Parallèlement un « iiî j 
courant non moine Important aa*i , u 
développe chez les socialistes* * Tl a. * 

pour défendra le principe de* f* K Ll ■ < 
l’armement nucléaire. Dans les'-- 3 * i ’> 1 . 
deux cas, ces , courants ne re- ' 

coupent pas les clivages poil-, 
tiques du parti socialiste. ^ 

Dés lors on peut craindre que.,* ' 1 ‘ % l 00 ’ • -, ’ i - 

les prises de position du P.S. 3 ’ 

ne soient hypothéquées par le.* 
jeu de ses propres équilibres «t’i - t 
ns deviennent des documents à V * f* t 
usage Interne plutôt qu’un projet ^ ' • \J -, : . i”> ; 

politique pour le paye. 

THIERRY PFISTER. ^ 

h ' 

- k 


* 


LHMT ILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs çonqùis 
Pourquoi pas vous? 

a j Uat > , n ’ Pse pas " : njDlioas de personnes dans le 

monde ont depuis, longtemps renoncé à porter des lunettes èt adopté 
JesZœtfllM de contact. Ne dîtes plus "ce n'est pas pour moi” : chez t, ’ 
xsorric, il existe toute une gamme de lentilles de contact spéda- v ‘ 
Sens J Tb ^?’ Ne dites P® 3 "lesquelles choisir?" : chez ’ 
S des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact ! 
qui te pondent le mieux a votre cas et vous garantissent uneaccou- . U 
tumancc^ rapide et une tolérance parfaite. Y 1 J 

Venez faire un essaL Gratuitement. *'’* 


YSOFTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARTS 
m: 522.15.52 - 

DotxnuBinio* et im, dés esmrpoedsm 

fiançait et étnutgerr jht Attmnfh. -- 


■*k 



VYSOPTIC 
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ÉDUCATION 


""nb conférence des présidents d’aniversité 
fil # (> .. propose de créer nn organisme 
*"*11 de consnltation sur la recherche 


£i 


La conférence des présidents 
■ l’université s’est réunie, jeudi 
, •>. 19 Juin, & Paris, pour la rihrièmp 
"ois depuis le début de l’aimée 
• ; , scolaire. 

- M. Jean-Pierre Soisson, secré- 
salre d’Etat aux universités, 7 a 
- . mnûûcé une ■ augmentation des 
K xmrses (Je Monde du 20 Juin 
. . ' 4 ^^975). Le secrétaire d’Etat a éga- 
s ement présenté aux présidents 
' e projet de modification de 

v^t.’artfcie 29 de la loi d'orientation 

• .7 " de l'enseignement supérieur, visant 

JV->i rendre les universités plus auto- 
, lûmes dans l’organisation de leur 

c budget. Ce projet a été adopté 
: -;-,'sn conseil des ministre le 11 juin 
' ; 1. (1* Monde du 12 juin), te Cette 
mesure rendrait plus vraie 
. ■ l'expression d'établissement public 
: ioué de l'autonomie financière 
' ■ employée à propos des universités 
dans la lof d’orientation de 1968 ». 
:u i estimé A£ . René Rémond, pre- 
mier vice-président de la confé- 
rence et président de l'imlverslté 
. Nanterre (Faris-X). 

’• ’->• La conférence des présidents a, 

■ - -d’autre part, entendu un rapport 
de M. André Hterpin, président 
':-i. de l’université Pierre-et-Marie- 

• - .T Curie fParls-VI), concernant 3a 
'.'^recherche. M. Herpin a notam- 

men t, souligné l’importance des 
£ g conseils sel cntLaou es » des uni- 
■'Qr-versités, qui sont * capaofes de 
mener une politique de rech erche 
cohérente dans chaque université 
et de faciliter l'innovation ». 


La conférence a adopté & l’una- 
nimité un avis demandant la 
constitution d'un c organisme de 
réflexion et d'expertise en ma- 
tière de recherche auprès du 
secrétaire d'Etat ». 

Dans leur avis, les présidents 
d’université demandent egalement 
«une atimentatfon suffisante du 
fonctionnement et de l'équipe- 
ment de la recherche », «inc; 
qu’une « revalorisation importante 
des allocations d'études de troi- 
sième cycle ». 

La conférence se propose de 
tenir, à l'automne, un colloque 
consacré à l’examen' des pro- 
blèmes de la recherche, analogue 
à celui réuni en mais à VHlard- 
de-Lans sur l’autonomie (tes uni- 
versités. 


f.U 




r. 


À Nante s 

; LES ASSISTANTS EN DROIT 
. ET SCIENCES ÉCONOMIQUES 
; continuent la «grève 
administrative » 

(De notre correspondant.) 

J ■ Nantes. — Les assistants de 
- droit et sciences économiques de 
'-' l’université de Nantes ont décidé, 
r- mercredi 18 Juin, eu cours d’une 
•: assemblée générale réunissant 
imp cinquantaine de personnes, 
de continuer au main 5 une se— 
matne de plus la e.grèoe.admi- 
! nistrative », malgré l’accord 
. conclu par F Association natao- 
_■ ™ie des assistants, le Syndicat 
'.nation al d e renseignement sapé- 
■ rieur (FEN) et le Syndicat géné- 
ral O.F-D.T. ■ avec le secrétaire 
•' '.d'Etat aux universités -de- 1 fonde , 
;; i ■ Su. 18 juin'), lis reprochent no- 
tamment à cet accord.. de. ne pas 
". satisfaire les revendications des 
• ’-hargés de cours et de travaux 
c firigés, et reprochent aux diri- 
séants de leur association de ne 
)as les avoir consultés avant de 
signer. ... 

Cependant, les directeurs des 
unités d’enseignement et de re- 
cherche de droit et sciences éco- 
nomiques ont convoqué les jurys 
pour le vendredi 20 juin et prévu 
..les épreuves finales d’examen 


pour 
1» jt 


la semaine du 25 Juin au 
juillet. En fait, celles-ci ris- 
quent d’être reportées à septem- 
. bre ou octobre, co m m e le deman- 
dent les étudiants qui soutiennent 
- les assistants. 


DEUX JEUNES SENS 
SONT INCULPÉ POUR FRAUDE 
AU BACCALAUREAT 


Une fraude, commise au cours 
des récentes épreuves du bacca- 
lauréat, . a entraîné l’inculpation 

r r Ml Mi chat, juge d’instruction 
Paris, de M. Xavier Baschet, 
dix-huit ans et demi, et de M. Pa- 
trick: Brlel, dix-neuf ans. Inculpés 
de fraude précisément, mais aussi 
de fabrication et usage de faux 
documents administratifs ; les 
deux jeunes gens ont été laissés 
en liberté. 

Renvoyé d'un cours privé avant 
Rftques, Xavier Buschet avait fait 
appel, pour passer son baccalau- 
réat, à son camarade Patrick 
Briel, déjà bachelier depuis deux- 
ans. Grâce au livret de famille 
des parents de Xavier, Patrick 
S’ôtait fait établir & son commis- 
sariat une carte d’identité au nom 
decehri-ci ; c’est lui qui s’est pré- 
senté au lycée Buffon, le. 17 juin, 
pour subir, à la place de Xavier, 
les épreuves de sciences économi- 
ques et de mathématiques. Mais 
un appel téléphonique anonyme 
avertit le proviseur du lycée dans 
l'après-midi du 17 juin et le faux 
candidat fut interpellé & la sortie 


• Jurys d'examen bloqués à 
Nantes.-— lies jurys d’examen des 
brevets d’études professionnelles 
et certificats d’aptitude profes- 
sionnelle cf électronique et électro- 
technique de l'académie .de Nantes 
ne .-peuvent se tenir, depuis le 
Il juin en raison crune grevé des 
enseignants des sections- de col- 
lège technique préparant à ces 
diplômes tune centaine au total, 
appartenant A . une " vingtaine, 
d "établissements) . Ceux-ci récla- 
ment que les groupes de travaux 
pratiques ne dépassent pas douze • 
élèves, pour des raisons de sécu- 
rité et pour assurer un meilleur 
enseignement. Le mouvement est 
soutenu par les syndicats de pro- 
fesseurs d’enseignement techidoue 
affiliés à la Fédération de l’édu- 
cation nationale, A la C.G.T. et à 
la CJFD.T. Ceux-ci n’ayant pas 
obtenu satisfaction malgré plu- 
sieurs entrevues au rectorat, ont 
décidé de continuer leur mouve- 
ment. — ( CorTftsp J - 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs (V* et 2» années) 

Cours par correspondancerl™ année théorique seulement^ 

16, rue du Delta, 75009 Paris 

Tél. 874.65.94 

Documentation M sur demande 


CLCF 


Libres opinions 


Relancer la recherche universitaire 


par J.-P. KAHANE (*) 

U NE radiation bizarre découverte en 1896, une formule mathé- 
matique écrite en 1904, sans allas, on ne parierait pas aujour- 
d’hui d’énergie atomique. Depuis un deml-slôcle, les travaux 
menés dans les laboratoires . universitaires ont eu un retentissement 
Inattendu sur la production, le mode de vie, les dangers de guerre. 
Ceux qui regrettent le passé, ou tiennent au présent, ont proposé de 
stopper le développement scientifique, de réduire la science à la 
croissance' zéro. C’est une courte vue. Le monde de 1975 ne peut 
pas se passer de nouvelles découvertes scientifiques. La faim, l’éner- 
gie. lés matières premières, l'environnement, la pollution, la liste des 
questions brûlantes s'ai longe ét s'allongera sans cesse ; et comment 
tentBr de les résoudre sans que nous ayons de nouvelles connaissances 
et de nouveaux moyens d'action ? La inonde à venir dépend large- 
ment d'investigations dans des domaines encore insoupçonnés et de 
l'aptitude des hommes & poser les problèmes scientifiquement S) 
nous pensons à l'avenir, il est urgent que le développement de la 
science s'accéléra, c'est-à-dire à la fois le développement des connais- 
sances scientifiques et le développement de l'esprit scientifique. 
Las deux sont liés, et c'est la Justification théorique de l'articulation 
entre la ..recherche scientifique et l'enseignement A la charnière, 
il y a ^Université. 

' Or l'Université française est dans une étrange situation. C'est une 
sorte d’éponge qui se gonfle ou s'asséche en fonction du flux des 
étudiants.. Dans le début des années 60, le secteur scientifique des 
universités, s'est développé de taçon explosive (la faculté d'Orsay 
en est un exemple) puis ce fut la stagnation, et c'est actuellement 
le reflux. -La structure plus rigide des grandes écoles effectue une 
ponction constante sur les effectifs des classes de terminale C des 
lycées. Elle a acquis, depuis peu, la possibilité d'organiser des études 
de troisième cycle. Pressées entre les grandes écoles et le Centre 
national de la recherche scientifique, les universités ont-elles encore un 
rôle â Jouer en ce qui concerne la recherche scientifique et les études 
scientifiques avancées 7 Personne n'a osé répondra! par la négative, 
mais il y a le langage, facile à déchiffrer, des finances. 


Actuellement, les universités A dominante scientifique son}, en 
pleine crise financière Elles ‘étouffent Elles renferment pourtant un 
capital en hommes et en moyens de recherche extrêmement précieux, 
et dont elles connaissent la valeur. Elles se sont pourvues, après 1371, 
de conseils scientifiques pour organiser au mieux leur politique de 
recherche. Mais les crédita du VI* Plan n'ont pas été distribués et 
fes crédits de fonctionnement de (a recherche ont été bloqués par- 
la « régie du butoir ». visant à aligner les universités les mieux 
pourvues sur les plus -pauvres. Et on est arrivé ù la situation suivante : 
les laboratoires d'Orsay, recevaient, en 1968, 10 millions de francs ; 
Ils -ont reçu en 1974 5 800 000 francs, et recevront moins encore en 
1975 de l'Université. 

La situation est donc Insupportable pour Ira laboratoires uni- 
versitaires. Comment vivent-ils 7 Grâce à l'aide du C.N.R&, qui a 
le mérita de la stabilité mais (Inconvénient d'alimenter les équipes 
les mieux reconnues au détriment des équipes naissantes. Et surtout 
par les contrats, conclus directement entre les laboratoires et de 
grands organismes, qui ne sont soumis que pouf la forme au 
contrôle de l'Université. Au lieu d'être, comme ils le devraient, des 
Incitations ponctuelles à des recherches nouvelles, les contrats sont 
Revenus une sorte de bouée de sauvetage pour, laboratoires en per- 
dition. A Orsay, actuellement — situation extrême. — ils représentent 
en moyenne près de trois fols plus que ce que l'Université peut donner 
aux laboratoires. 

Au lieu d'un financement régulier et stable, les laboratoires vivent 
donc tant bien que mal de contrats. Mais las contrats ont aussi un 
autre objet, et Ils comblent un autre vide. Pour les laboratoires qui 
en bénéficient, lis servent à subventionner les études dé candidats 
au doctorat de troisième cycle. Il y a bien des allocations d'études, 
mais comme leur niveau est d'environ 6000 francs par an et qu'elles 
ne couvrent que deux ans sur les trois années d'études souvent 
nécessaires, pour des étudiants entre vingt-deux et vingt-cinq ans, 
on comprend qu'elles ne soient guère appréciées. 


Si l'on veut sauver la recherche et renseignement supérieur scien- 
tifique dans les universités, deux mesures s'imposent La première est 
de donner les moyens de recherche eux universités, crédits et postes, 
dé manière à assurer une alimentation régulière des laboratoires uni- 
versitaires indépendants de celle du C.N.R.S. Cette alimentation 
régulière permet seule l’arrosage et l'éclosion des jeunes équipes, 
les actions coordonnées au plan universitaire pour l'achat et l'utili- 
sation groupés de certains matériels. Cest donc, lorsqu'il se trouve 
un bon conseil scientifique, une organisation plus cohérente et plus 
économique que le financement par discipline et a fortiori que le 
financement par contrats. 

La seconde est d'attribuer les allocations d’études de troisième 
cycle sur la basa du SMIC, au moins, sans diminuer le nombre d’allo- 
cataires. et pour trois ans. C’est une dépensa Impartante (plus de 
100 000 000 de francs) mais indispensable. Si l'on veut que les 
recherches scientifiques diffusent largement dans le pays, .qu'elles 
Imprègnent l'Industrie, qu'elles contribuent à la culture de notre 
temps, quoi faire sinon mettre un grand nombre d'étudiants au contact 
de la meilleure recherche ? 

.SI l'on fait ce double effort, on verra le secteur scientifique des 
universités revivre et fructifier, au bénéfice . de la recherche, de 
rUniverslté et du pays tout -entier. Si. au contraire, on continus la 
politique d'aujourd'hui, il faut savoir qu'elle mènB très vite à faire 
perdra tout rôle aux universités dans la recherche et dans rensei- 
gnement avancé. La place de la France dans le monde de l’an 2000 
dépend en partie de ce choix. 

(•) Professeur As mathématiques, président de l'Université Farls- 
Suu (Orsay). 


RELIGION 


DANS LEUR RÉPONSE AU CARDINAL MARTY 

liions ne sommes pas une « Eglise parallèle 

déclarent les « Silencieux de ï Eglise > 


Mme Françoise Lucrot, anima- 
trice nationale des Silencieux de 
l’Eglise, répond au cardinal 
François Marty, archevêque de 
Paris, qui avait émis nn certain 
nombre de réserves sur ce mouve- 
ment au cours de 1 Interview 
accordée & l’/LF.P. (le Monde du 
18 juin). 

« Nous n’avons jamais condam- 
né personne (1). Nous n’en avons 
pas le pouvoir, moins encore Vau- 
tarité. écrit notamment Mme Lu- 
crot Noua ne saurions accepter 
que l’on prétende que nous voulons 
nous constituer en « Eglise paral- 
lèle ». Que Ta catéchèse soit 
l’affaire des évêques . c 'est vrai : 
c’est aussi l’affaire des parents, et 
quand ceux-ci viennent nous 

demander notre aide . nous ne 
voyons pas comment ni pourquoi 
nous la leur refuserions. Là ou i l 
n'y a plus de catéchèse, si des 


L'ABBÉ PAUL BERTRAND 
NOMMÉ ÉVÊQUE AUXILIAIRE 
DE LYON 


M. l’abbé Paul Bertrand, actuel- 
lement curé de Saint-S&vlnien. h 
Sens, a été nommé par, le pape 
a uxili aire du cardinal Rë- 

archevêque de Lyon. 

[Né le 11 juillet 1925 A Le I^oup- 
Uére-TbénarcL dans l'Aube, l'abbé 
Bertrand est licencié en théologie 
et en droit canonique de l'Institut 
catholique de Paris et licencié en 
droit civil de la foc allé de droit 
de Farta. Ordonné prêtre à Beos 
le 10 octobre 1948, U devint, en 
1952, vicaire a la cathédrale 
d'Auxerre et assura en même temps 
l'aumônerie des lycées. Successi- 
vement professeur de théologie an 
grand séminaire de Sens, puis aumô- 
nier du monde scolaire et de la 
paroisse universitaire, 11 est élu, en 
i960, vicaire épiscopal responsable 
de la pastorale urbaine iitn» le dio- 
cèse. Depuis 1071 U était curé de 
Saint- Sa vint en de Sens.} 


ÉLÈVES de TIRMINALBCetD 

PRÉPAREZ VOTRE AVENIR 
Carrières du laboratoire 

i nssnnrr gay-lussac 

Ecole privée fondée en 1941 
75, rue d'Anjou - PARIS (8'j 
387-38-40 - à 100 m. gare Et-Lazaro 

# 2 ans d’études B.T.S. 

9 L'École s'occupe du place- 
ment des élèves sortants. 
9 L'École prépare également 
aux B.T.n. 


bonnes volontés surgissent, de quel 

droit le leur interdire ? 

s La parole de Dieu ne peut 
être retenue captive. Par notre 
baptême et notre confirmation, 
nous avons reçu mandat d’annon- 
cer à temps et à contre-temps la 
bonne nouvelle du Salut, mais 
nous entendons le faire en com- 
munion avec révéque qui est le 
signe et le ministre de Vuniti. 
En quoi nous sommes entièrement 
fidèles au décret conciliaire sur 
l’apostolat des laïcs. » 

Mme Lucrot annonce d'autre 
part un prochain contact entre 
Mgr Daniel Fëzëril et les diri- 
geants du mouvement A propos de 
2a catéchèse. 

(1) Le cardinal Marty avait repro- 
ché aux Silencieux de l'Eglise 
de s'ériger en « tribuns! doctrinal • 
et de « Juger sans appel » les per- 
sonnes. C'est ainsi que Plçrro 
Debray, fondateur des « Silencieux ». 
a pu écrira du Pire Bruno TUbes, 
directeur sortant des • Etudes » : 
s Ce grand Instable n'était pas « au- 
dacieux » ; U était simplement irres- 
ponsable. psychiquement. » (NJ3XJEO 


ÉLÈVES de TERMINALE A 


PRÉPAREZ VOTRE AVENIR 
Une carrière scientifique 
possible : le laboratoire 
d'analyses médicales 


i riHSTITOT GAY-IOSSAC 

Ecole privée ronâée en 1 M 1 
73, rue d'Anjou - PARIS (Bn 
387-35-49 - A 100 m gare Bt-Lazare 
9 2 uns d'études B.T.S. 

9 L'Ecole s'occupe du place- 
ment des élèves sortants. 
9 L'Ecole prépare également 
aax B.T.n. 


APPRENEZ L'ANGLAIS 


REGE.'JCY 




■ Le RBGENCY est à la fols un hôtel 
et une école. 

• Pas de limite d’âge. 

• Classes (de B élèves en moyenne) 
de 5 heures par jour. 

m Leçons par oasques écoute uni dans 
chaque chambra 

• Examens de Cambridge. 

• Sauna, piscine couverte, etc. 


KEGENCY, RAMSGATE, KENT G.-B. 
TfiL : TKANBT 512-13 

OU Mme BOUILLON. 

4,r. de la Persévérance, 95-EAUBONNK 
Tél. : 959-28-33, en eolrée. 


UN PARI HISTORIQUE GAGNÉ ! 


LA TRADUCTION ŒCUMENIQUE 

DE LA BIBLE complète en dix ans 


l'œuvre de plus de iront exégètes c 

UNE BIBLE 

POUR TOUS LES CHRÉTIENS 



1965 

ntise en chantier de la 
traduction de TEpitre 
aux Romains. 

1968 

parution de rEpltre aux 
Romains et présenta- 
tion û la Sorbonne. 


1972 

parution de la Traduc- 
tion oecuménique du 
Nouveau Testament 

1975 

parution de Ta Traduc- 
tion œcuménique ds 
r ANCIEN. TESTAMENT 


CERF 


SOUSCRIPTION 

pour r ANCIEN TESTAMENT 1975 

CHEZ VOTRE LIBRAIRE ù partir' tiul" juin 



EN AVANT-PREMIERE, A PARTIR DU LJUNDI 23 JUIN, PUBLICATION INTEGRALE 
DANS LE NOUVEL OBSERVATEUR D’UNE BANDE DESSINEE, DANS UN 
ENCART SPECIAL DE 8 PAGES AU CENTRE DU JOURNAL u ur ! 

LJUCKYLJUKE- LA GUERISON DES DALTON 1 

LA SUITE COMPLETE DE CETTE BANDE DESSINEE PARAITRA SUR 6 
NUMEROS DU 


iNOUVEL ^ a 

obsenateur 



• * 


> 
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PRESSE 


POINT DE VUE 


« Le Parisien libéré », le monopole du Livre 

et la liberté 


L A concertation dans l'Impri- 
merie remonte aux premiers 
ateliers qui ont suivi l'rnventio'n 
des caractères mobiles et l'expan- 
sion de la chose écrite. Le maître 
Imprimeur ne pouvait travailler 
qu'avec une équipe de confiance, 
des gens qui connaissaient la langue 
et l'orthographe (ce qui n'était pas si 
fréquent & l'époque} et qui accep- 
taient les risques que comportait 
cette activité, et noue savons com- 
bien ils furent réels, fréquents et 
graves. 

SI l’imprimerie est aujourd'hui 
devenue une industrie. les em- 
ployeurs tiennent encore souvent à 
. conserver le nom de maître impri- 
meur, et il subsiste cette tradition 
de discussion et de recherche d'ao- 
cord qui s’explique mieux par le 
passé que par l'Idée de « nouvelle 
société «. 

La tradition syndicale n'est pas 
moins ancienne n! moins forte. Nous 
connaissons le grand vide qui a 
marqué la période séparant la fin 
des corporations et l'autorisation des 
syndicats, qui nlnterylnt que le 
21 mars 1884. 

Les ouvriers du Livre, de 1780 
à 1684, n’ont Jamais cessé d'élu- 
der l'Interdiction . des associations 
ouvrières, et sous différentes formes 
(associations de production, mu- 
tuelles de secours, etc.) ont maintenu 
uns solidarité permanente et active. 

Aussi, ne sauralt-on s'étonner de 
l'apparition Immédiate de la Chambra 
syndicale typographique qui existait 
déjà en fait, ce qui explique l'orgueil 
qu'allé éprouve encore & se dira * le 
plus ancien des syndicats français ». 
De leur c 616. les maîtres Imprimeurs 
ou employeurs acceptèrent plus faci- 
lement le tait syndical que dans 
d'autres branches. 


par MARC HENRY (*) 


luelles ou maintenues arbitrairement 
par un corporatisme étroit de la 
partie ouvrière. Les annexes techni- 
ques ont été discutées et établies 
en 1956, c'est-à-dire à la même épo- 
que et parallèlement & la convention 
nationale des arts graphiques des 
Imprimeries de labeur. 


En 1947, au moment de la - guerre 
froide -, fut créé le syndicat Force 
ouvrière. H faut rappeler que ce 
syndicat a été constitué per l'écla- 
lement de la C.G.T.. dont 11 était 
une dissidence. 

□ans toutes les branches des fé- 
dérations C.G.T. le problème se 
posa de savoir qui restait et qui 
partait. Les proportions furent très 
variables selon les syndicats, mais 
le principe fut constant. La question 
fut naturellement évoquée dans le 
Livre, mais l'idée de scission sa 
heurta à la longue tradition unitaire 
que' nous venons d'évoquer et & 
l'attachement au label. 

La volonté d'unité avait prévalu 
et elle se maintint. Aussi, en 1956. 
devant cet échec de la division, le 
Parlement vota une loi de circons- 
tance. dite loi M o i s a n t . sur la 
liberté et la pluralité syndicale, qui 
n'avalt pour objet que de vider de 
son sens et de son contenu le la- 
bel, ce i quoi elle parvint et d'im- 
poser l'éclatement du Syndicat de la 
presse. Ce fut un second échec. 


En 1883 eut lieu, à Boston, une 
exposition. Le conseil municipal de 
Paris, désireux de connaître la situa- 
tion industrielle aux Etats-Unis, décida 
d'envoyer une délégation ouvrière. 
Embarquée le 17 novembre au Havre 
eur le Saint - Germain, elle arriva 
après treize jours dé .traversée en 
rade de Nmv-Korfc^ Le typographe- 
Keufer en faisait partie, représentant 
les arts graphiques. 

ii participa au congrès et eut la 
révéiab'on du -label-, nom donné 
par les Américains à une marque 
appliquée sur les produits fabriqués 
par les syndiqués. 

L'innovation remontait aux cîga- 
riers de Sart-Fransisco en 1874, mais 
déjà, à l’époque, elle était largement 
répandue en Amérique. Le label, 
c'est l'affirmation que ('employeur 
utilise une main-d’œuvre apparte- 
nant à un syndicat envers lequel II a 
pris des engagements de qualification, 
de rémunération, de respect de 
certaines conditions de travail, notam- 
ment en matière d'hygiène et de 
sécurité. 

. Séduit, Keufer rendit compte, en 
discuta aux congrès >du Livra en 
1894 et 1895, et lldée fut acquise en 
1900. Le label devait faire son appa- 
rition en France dans les journaux, 
d'abord ceux d'opinion favorable, 
puis se généralisa et reçu sa consé- 
cration légale (art. 19 et 20 ill. 3 CP). 


L'impression d'un journal ne pose 
pas, sur la plan technique, de pro- 
blème particulier. Mais le quotidien 
constitue une matière particulière- 
ment périssable dont le tirage est 
susceptible d’une augmentation 
brutale et Imprévisible. La mort sou- 
daine d'un homme Illustre, un événe- 
ment International d'une Importance 
particulière, ou plus simplement un 
fait divers spectaculaire, et c'est 
l'obligation, en quelques heures, de 
doubler (e tirage et éventuellement, 
en moins de temps encore, de sortir 
une édition spécial a. 

Enfin, toute grève atteignant un 
journal quotidien est génératrice de 
pertes Impartantes et, si elle est de 
longue durée, peut conduire à Ja 
mort du journal lui-même. 

C'est de la confrontation de cette 
tradition ouvrière et corporative 
d'une part, des impératifs particuliers 
du quotidien d'autre part, que sont 
nées les conventions et les usages 
de la presse parisienne, la plus sen- 
sible è l'Impact de l'événemenL 

La convention initiale remonte à 
1921 et s’associe à l'usage du label. 
A la Libération, après la confiscation 
des Imprimeries qui appartenaient 
aux Journaux collaborateurs et leur 
attribution à la Société nationale des 
entreprises de presse, c’est le pou- 
voir lui-même qui fit appel au syn- 
dicat. Une convention collective fut 
établie dans un temps où elles 
étaient légalement suspendues, tant 
il était impératif qu'un accord Inter- 
vint. dans (Intérêt de la presse. 

S1I est convenable de taire état 
de l'ancienneté des accords quant 
à leur origine, ii faut souligner avec 
vigueur, te contraire ayant été affir- 
mé cee derniers temps, qu'ils ne. 
sont nullement frappés de caducité 
pour Inadaptation aux conditions oe- 


il nous faut enfin évoquer comme 
dernier élément de compréhension 
du conflit, le système .particulier de 
(a presse qui est celui des - ser- 
vices 

L'un des avantages de la conven- 
tion est de codifier exactement les 
besoins du Journal en main-d'œuvre. 
A un tirage déterminé d'exemplaires, 
suivant l'emploi ou non de la cou- 
leur. correspond un certain nombre 
de services de typographes ou lino- 
typistes. de clïcheura, de correcteurs 
y et de. rotativîstas. Le%*r :sénricd 
r dôfldlt v a la fois' ta naturedb "travail, 
la qiialfficatlqn' professionnelle cor- 
respondante, la durée et la rému- 
nération. 

Concrètement, l'employeur, chaque 
semaine, par le canal dea chefs de 
service qui la représentent, fait ainsi 
connaître ses besoins de main-d’œu- 
vre. qui, exprimés an - services -, 
définissent très clairement le person- 


nel nécessaire et toutes les condi- 
tions du contrat de travail. 

Ainsi, - dans enaque quotidien, il 
existe une main-d’œuvre permanente 
dont l'ancienneté est parfois consi- 
dérable. Ce personnel permanent 
est sujet a des absences pour 
maladie, accident du travail, congés 
payés, congés d'hiver. Le , système 
permet à l'employeur de n'avoir pas 
à s'en préoccuper, les syndicats, par 
le truchement de leur bureau de 
placement, fournissent les rempla- 
çants indispensables. U permet une 
grande souplesse d'exploitation aussi 
bien par l'injection d'une main- 
d'œuvre supplémentaire que par la 
répartition d'une pénurie minutée. 

Ces longs préambules conduisent 
à la compréhension du conflit du 
Parisien libéré. 

De longue data, et pour des mo- 
tifs quf n'ont rien de technique ni 
d'économique, ie groupe Amaury a 
décidé de briser cette tradition et 
ce système. 

En février 1975 les directions du 
Parisien libéré ont tait connaître leur 
décision de supprimer l'édition grand 
format et les éditions locales, ce qui 
entraînait la suppression des travaux 
rue d'Enghien (Société du Petit Pari- 
sien et d'Editions). Ce n'étalt plus 
une compression de personnel, mais 
l'annonce d'une fermeture complète. 
Cette décision fut mise unilatérale- 
ment à exécution le 3 mars 1975. 

H fallut immédiatement constater : 

1 } Que la suppression alléguée des 
éditions locales n'était pas réelle, 
puisque le mémo jour, dans la même 
zone de diffusion, étaient lancés 
deux' nouveaux titres qui n'étaient 
manifestement que la continuité des 
éditions locales du Parisien, mais 
sans indication d’imprimeur ou de 
responsable de la publication. Ces 
journaux, qui ne répandaient pas 
aux obligations légales, furent spon- 
tanément qualifiée d‘ « éditions pira- 
tes ». 

2) Dans le même temps, tout en 
se refusant à une discussion quel- 
conque, les employeurs refusaient . 
de licencier le personnel, déclarant 
qu'ils ri avalent jamais*" commandé 
que des - services * et n’avalent pas 
à connaître de personnes qu'ils 
n'avafenf pas librement engagées en 
raison du monopole syndical. C’est 
en fonction de cette position abusive 
qu'avant même de se mettre en 
grève le perebnnel du Parisien s'est 
trouvé en état de maintien à dispo- 
sition, male non payé. 


<les Ratios 
de •Villenog 



MAISONS INDIVIDUELLES 

avec jardins privés 

à partir de 188 . 000 frs 


P.I.C. foncier 9 , 67 ° C 

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 


à 35 mn. de Paris Est 
à 800 m. de la Gare de Meaux 

Renseignements et vente 
sur place de î 4 h. à 1 8 h. 
le Week-End 

GECIMO réalisation 
460 , 57,54 


Comme /es dockers ... 


Le conseil des prud'hommes, par 
des ordonnances en date du 9 avril 
1975. a bien ordonné le paiement 
de ces salaires. Elles ne sont pas 
exécutées. 

Cependant, force est de se de- 
mander, en présence des dépenses 
extraordinaires engagées par le 
groupe pour maintenir la parution 
du journal depuis le 3 mars 1975, 
que! est le rapport financier entre 
une charge salariale déclarée Intolé- 
rable et les sommes ainsi dilapi- 
dées. Pour les mesurer, n faut tenir 
compte des conditions de fabrication 
par sous-traitance, de l'Impression 
du Parisien lul-môme en Belgique, 
de l'édification en un temps record 
(ce qui est toujours particulièrement 
coûteux) d'une Imprimerie à Char- 
tres. de l'installation d'un matériel 
moderne & Saint-Ouen. de le diffu- 
sion per la canal d'entreprises pri- 
vées de transport, des interventions 
de protection. 

Tandis que les travailleurs récla- 
maient directement, par le canal.de 
leurs organisations syndicales, et- en 
Justice, l'ouverture d'une négociation, 
ils ont spontanément tenté par des 
interventions directes de retarder par 
tous les moyens en leur pouvoir 
d'abord la distribution des éditions 
pirates locales, puis celle d'un Pari- 
sien libéré fabriqué i ('étranger, et 
ce, jusqu'au moment où les organi- 
sations belges du Livre, laïques ou 
catholiques, en ont Imposé l'arrêt 

Ces Interventions peuvent juridi- 
quement constituer des voles de 
fait Elles ont en tout cas entraîné 
de très nombreuses arrestations et 
accusations dont sont actuellement 
saisis une douzaine de parquets, ‘ 
mais elles ne sont que l'expression 
d'un réflexe de défense contre 
régression dont toute une corpora- 
tion est victime du fait de la pn- 
sion d'un homme ou d'un groupe 
d'hommes et des pressions qu'ils 
sont en mesure d'exercer. 


En ce qui concerne le Parisien , 
libéré, les ouvriers n'ont jamais de- 
mandé autre- chcwe- que -de paiMOir 
continuer la fabrication da ce Jour- 
nal dans' .le continuité des .conven- 
tions; collectives et de leurs condi- 
tions individuelles de travalL 
C'est ce qu’lis demandent encore 
aujourd’hui. 

Non seulement le confltt n’est pas 
né d’une revendication, mais les 
syndicats ont. sans cesse répété que, 
loin d'étre hostiles, comme on les 
en a accusés, à- l'emploi d'un nou- 
veau matériel. Ils en étalent les pre- 
mière partisans. La production mo- 
derne entraîne certes une révision 
dans la distribution et ie nombre 
des services et, partant, une dimi- 
nution du nombre des emplois. 

Le Parisien libéré, comme d'au- 
tres, dispose do tous ies moyens, 
y compris ceux - de - l’aide légale, 
pour investir dans un tel matériel. 
Si son apparition ne peut çu'en- 
. traîner la suppression d|un certain 
nombre d'emplois, cette perspective 
ne peut être accueillie dé gaieté de 
cœur par tes salariés, mais le réa- 
lisme impose -d'en tenir compte. 

Encore faut-il que les modifica- 
tions ' Indispensables . s'effectuent 
dans le cadre des dispositions lé- 
gales et conventionnelles. 

Les sociétés du Parisien libéré ne 
respectent rien : - 
— Ni le principe de la continuité 
des contrats- de travail, en cas de 
modification survenant dans l'entre- 
prise : 

— . NI les dispositions de la loi 
du S janvier 1975 sur tes licencie- 
ments collectifs et le sécurité de 
remploi : 

— NI les droits des comités d'en- 
treprises : 

— N! ceux des organisations syn- 
dicales et de leurs représentants. 

Le monopole syndical incriminé 
n'est en fait que l’unité syndicale 
préservée dans une. corporation. 
Cette, unité syndicale serait une at- 
teinte à la démocratie et è la liberté I 
Pourtant' 'elle existé eh Angleterre.' 
en Allemagne, dans les paya Scandi- 
naves. Ces pays ne seraient-ils pas 
libres et leurs régimes seralènMIs 
autoritaires 7 

■ C’est qu’en vérité la règle d'or 
du patronat français est de jouer 
sur la division syndicale ouvrière. 
Lorsque le Confédération générale 
du travail et la Confédération fran- 
çaise démocratique du travail, 
conscientes de leurs responsabilités 
envers le monde des travailleurs, 
s'ünlsséht comme c'est ie cas dans 
l'affaire du Parisien libéré, il faut 
trouver, au nom de la liberté, de 
pseutfo^ntsrloeuteurs plus compré- 
hensifs. On ne peut pas toufoura 
trouver suffisamment de volontaires 
pour constituer cee syndicats d'en- 
I r e p r I e e s dits ■ indépendants ». 
comme II . en existe chez Citroën 
ou chez Slmca. Le monde du Livre 
est hermétique à ce genre d'opé- 
ration, et lé restera sans doute 
longtemps. 

(•) Avocat A la cour. 


Fait unique dans ta vio sociale 
française, la C.O.T. délient te 
monopole syndical dans deux 
seefeurs : celui dea dockers — 
avec une dérogation à Marseille . 
où existe un syndicat P-O. — 
et. celui des ouvriers de la 
presse A Paris. Dans les deux 
cas, nul ne peut être embauché 
s'il ri est pas affilié à rorgani- 
sation C.G.T. S'il ■ rend sa 
carte ». H perd son travail. 
L' employeur ne recrute pas le 
personnel dont il a besoin ; il 
doit s'adresser au syndicat. Ce 
riest pas per hasard que cette 
situation est apparue dans ces 
deux branchas professionnelles. 
Elle sa lustdie. sur le plan tech- 
nique el économique, par les 
variations quotidiennes et très 
difficilement prévisibles des be- 
soins de personnel. Le trafic 
portuaire est aussi fluctuant que 
le volume et le tirage de la 
presse parisienne, qui sont sub or- 
donnés aux événements du jour 
et à r importance de la publicité. 

Le comité syndical loue dans 
les imprimeries de presse pari- 
siennes le rôle de régulateur de 
main-d’œuvre. Il exerce aussi 
une discipline assez rigoureuse 
sur ses membres. En contre- 
partie. le syndicat tout-puissant 
résiste mal i la tentation d'obte- 
nir des avantagea matériels que 
certains jugent excessifs per 
rapport au niveau général des 
rémunérations. Le salaire moyen 
esi par mois de 4 000 F à 
4 5 00 F. Mais en oufre, des nor- 
mes malthusiennes sont Impo- 
sées. En cas de conflit. la 
C.G.T., Interlocuteur unique, peut 
obliger les employeurs à satis- 
faire ses revendications, car la 
grève a des conséquences finan- 
cières extrêmement lourdes pour 
les entreprises de presse. 

Des situations comparables se 
rencontrent A r étranger. Aux 
Etats-Unis, les * unions • Impo- 
sent couramment le » cloaed 
ahop », c'est-à-dire F » atelier 
fermé * à tour travailleur qui 
riest pas syndiqué... et ne cotise 
pas. L’histoire syndicale, outre 
Atlantique, est pleine du fracas 


des guerres que se sont livrées 
les syndicats pour prendre los 
tavlers dà commande* dans telle 
ou telle corporation et devenir 
des groupes de pression aux 
limites du gangstérisme. Limites 
qu'ont franchies, per exemple, 
tes dirigeants du syndicat des 
camionneurs. 

En France, les pouvoirs publics 
et les employeurs no sont pas 
les seuls à protester contra ie 
label du livre C. G. T. Les 
autres syndicats s'insurgent 
contre le monopole côgétlste 
dans les Imprimeries de la capi- 
tale et dans les docks. La 
Cjïj ).T. f dans un passé râconr, 
n' ôtait pas la dernière A donner 
de la voix, comme continuent 
de le taire Force ouvrière, la 
C.F.T.C. et le C.Q C. 

Les unes et les autres, en la 
circonstance, paraissent oubiier 
(ours propres privilèges. Les cinq 
grandes confédérations dues 
représentatives ne jouissont-ellea 
pas, elles-mêmes, d'un impor- 
tant avanfago dans les élections 
professionnelles, où. elles ont, 
seules, le droit de présenter des 
candidats au premier tour de 
scrutin ? Les autres organisations 
— saut situation acqulso — ne 
peuvent le taire qu'au second 
tour, k condition que le quorum 
riait pas ôté atteint. Justifié au 
lendemain de la libération, un 
tel régime peut paraître auiour- 
d’hul contestable A quoi los 
centrales « représentatives - ré- 
pondront que leur exclusivité 
riest qu'un bouclier élémen- 
taire contre les syndicale mai- 
son, les Infiltrations des jaunes 
ou des nervis, les multiples 
atteintes aux libertés syndicales. 

Le eontlit du Parisien libéré 
et la crise da la presse sont la 
partie visible d'un » Iceberg • 
social et économique A la dérive 
dam une société bloquée. Un 
compromis' ne pourra être trouvé 
sans la volonté de respecter ie 
droit et la liberté de chacun, le 
droit au travail or la liberté 
d’expression. 

JOANINE ROY. 




NUMISMATIQUE 

un investissement anonyme 
à forte plus-value 

(moyenne 25%) l'an non imposable 
Sélection et garanties par contrat . 


Pour en savoir davantage. 

.1 retournez ce bon è NORBERT 
| BLANC Numismatique 
■ 3, sente des Datées, 75019 Paris 
g^ou téléphonez au 607.89.88. 


Nom 

Adresse 



I ; OU LA NATURE N'EST QUE COULEUR 

i A PARTIR DE 840 F PROFITEZ DU LANCEMENT 

DE LA PUGLIA 

Profitez de ce prix de lancement rendu possible pour passer des vacance; 
hors du commun. • Le lancement de LA PU G LIA c’est pour 840 F tout 
compris' et pour une semaine. • Départ Paris Le Bourget à 8 heures di 
matin le dimanche par Caravelle spéciale. • Arrivée vers 10 heurts à BARJ 
ou BRINDISI (alternativement). • Accueil dans un hôtel 2 étoiles « la 
pieds dans l’eau ». • Déjeuners et dîners de I™ -qualité avec poissons 
crustacés, délicieuses spécialités régionales. • Retour le dimanche suivant 
arrivée Le Bourget vers 13 heures. 

LA PUGLIA, c'est le « talon » de la botte italienne. Plus de 700 km de 
côtes baignées de soleil, d'Adriatique et de mer Ionienne. Du sable fin... 
des rochers. „ • LA PUGLIA, c'est aussi un pays avec çi 
son histoire, son architecture & « pignons », sa culture, A# / 
son artisanat et sa richesse intellectuelle vieille de ffl 
plusieurs milliers d'années. * Visiter LA PUGLIA, 
c'est un peu redécouvrir le vrai tourisme de vacances / JfêüæÜSk 
comme il y a longtemps... avant la pollution. 

• Consultez sans tarder votre agent de voyages 

pour dé pins amples renseignements, \ 

ou renvoyez-nous le coupon réponse à-joint. 






I. 




ENTT, 23 me de Ut Paix 75002 -, UL OT3-09-W) 
Je désire en savoir plus sur v LA PUGLIA ». 
Veuillez m'envoyer voire. documentation en couleur. 
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Adresse 
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JUSTICE 


Us écautes téléphoniques 

DEUX CONSEILLERS COMMUNISTES DE PARIS 
ENTAMENT UNE PROCÉDURE JUDICIAIRE 


' Deux conseillers communistes, de 
arts, MM. Michel Fërignac et 
, oland Wlos, ont introduit, Jeudi 
-.1 Juin, uns procédure judiciaire 
ix fins d'expertise, le premier 
après du président du tribunal 
dministranf de la capitale, le 
scond auprès du président du 

; ibimal de grande Instance, a 
ropos des « installations des cen- 

■ es d’écoutes téléphoniques ». 

Les deux conseillers demandent 
tue magistrats de désigner cha- 
. m un expert pour procéder à 
.. visite de OSS Installation^ 
L Fèrignac fonde sa requête sur 
; « violation des règles du ser- 

■ .ce public des P.T.T. », M. Wlos 


sur la « violation des libertés .s. 
Dans les deux cas sont appelés 
en Justice cinq membres du gou- 
vernement': MM. .Jacques Chirac, 
premier ministre, Michel Ponia- 
towski, ministre de l'intérieur, 
Aymar Achllle-Fould, secrétaire 
d'Etat aux postes et télécommu- 
nications, Yvon Bourges, ministre 
de la défense, et Marcel Bigeard, 
secrétaire d’Etat & la défense. Le 
groupe communiste du Conseil de 
Paris a Indiqué que si l’audience 
de référé administratif devait 
être Axée après réponse des mi- 
nistres l'audience Judiciaire était 
déjà fixée au vendredi 4 Juillet. 
& 14 heures. 


POLICE 


près un incident entre un parlementaire danois et des policiers 


Le préfet de la région d’Alsace exprime 
son * très profond regret > 
an president dn Parlement européen 

■' De notre correspondant 


, . Strasbourg. — * Je regrette très 
. Trofondèment l'incident qui vient 
■ : r opposer un parlementaire de 
» ire assemblée A des policiers 
- ’rançais », écrit le préfet de la 
-égion Alsace. M. Jean Si curanl. 
.. . lang une lettre adressée le 19 Juin 
iu président du Parlement euro- 
péen, M. Georges Spenale. après 
'.es mauvais traitements dont se 
daignent d'avoir été victimes un 
rarlementaire danois, M. Knud 
qielsen, et trois de ses amis au 
■■ , 'Murs d’un contrôle la nuit pré- 
cédente fie Monde du 20 juin). 
; -i L’identité des fonctionnaires en 
muse m’est connue, écrit encore 
e préfet Je puis vous assurer qu’à 
ïissue de r enquête, Us feront 
t Taibjet de sanctions en rapport 
. avec leur comportement. » 

7- Un Inspecteur général de la 
police nationale est arrivé ce ven- 
ir edi matin 20 juin & Strasbourg. 
■> pour mener l'enquête, et une pre- 
mière confrontation devait avoir 


lieu en fin de matinée entre les 
quatre victimes de l'Incident, et 
les fonctionnaires de police. 

La personne la plus gravement 
atteinte est M. Knud Pedersen. 
Le certificat médical établi par Je 
médecin du Conseil de l'Europe 
fait état de blessures, d’hémato- 
mes et de traces de violences sur 
le.vteage et d'autres parties du 
corps. 

Exprimant son indignation 
c devant ces mauvais traite- 
ments », le comité du personnel 
du- parlement européen souligne 
que « la France est le seul pays 
d'Europe, où se rendent les fone- 
Üanwàres du Parlemente uropéen, 
oit de tels incidents se produi- 
sent (-). Dosant une situation 
aussi grave, le comité du person- 
nel doit s’interroger sur l'opportu- 
nité pour les fonctionnaires euro- 
péens de: se rendre encore à 
Strasbourg pour des sessions ». 



PROPOS D'UNE ENQUÊTE DE L'INSPECTION GÉNÉRALE 


dés Stupéfiants et du proxénétisme 




L \l l 


Après «u * publication, dans le 
tonde du. Il jubt^ d'un article 
itulé « Une- enquête de Vins- 
ion générale de là police na- 
'onale ». Af. André Solères, chef 
é la brigade des stupéfiants et 
u proxénétisme , nous a adressé 
i lettre suivante : . 

Les développements de M. Sa- 
nrin sont d'autant plus dange- 
ïux qu'ils comportent dans toute 
;ur première partie la relation 
■ft plus exacte parue à ce jour de 
i genèse de « V affaire Golü- 
irb ». Pourquoi glissent- Il3 en- 
oite sur le terrain de llnexacti- 
— ide de fait, puis de la simple 
riomnie ? Pourquoi M- Saraadn 
’a-t-ll pas cru devoir . (comme 
bn fait certains de sestonfrères) 
’frifier ses informations soit au- 
*ès de moi soit auprès du direo- 
.ur de la police judiciaire •? . 

. H aurait notamment appris que 
mquéte a été en réalité ouverte 
. la demande pressante de l’aoto- 
îé de police, première informée 
•s accusations que faisait Cîrcn- 
r M. Goïdfarb. Ccd importé car, 
los ne l'ignores pas, Ul" police 
été bien des fols suspectée de 
-étendre vivre en marge des lois 
de se livrer A des « blocages » 
rsqu'elle est mise en cause. U 
y a eu ici ni blocage ni -déro- 
ule mais volonté déterminée de 
• chercher la vérité k prqpos de 
its qui. sont, toujours actuelle- 

■ ent. allégués sans aucun com- 
encement de preuves. 

S'il avait su justement que, 
jn quête débutant & peine, aucun 
ément à charge n’a été établi. 
ç . Sarazin aurait-il pu s’expii- 
er avec une telle tranquillité ? 

■ u'assure-t-U, en fait? Simple- 
ment ceci : les inspecteurs qui 
.Vnt chargés de la surveillance des 


cabarets se font « offrir » des 
femmes par les exploitants des 
établissements de nuit ; .ou bien 
encore ■: un chef de service (le- 
quel 1) a «récemment» (quand?) 
tenté d’éviter des poursuites k 
une c étoile de la vie nocturne ». 

M. Sarazin se soucie-t-fl de 
savoir que neuf policiers chargés 
rie Ja surveillance .des cabarets, 
neuf hommes qui ont femme, en- 
fants, amis et voisins, se font 
actuellement dévisager avec 
d’étranges yeux par les personnes 
qui les connaissent ? Soupçonne- 
t-il que tout homme, même s’il 
est policier, a . droit à ce que l’on 
appelait autrefois avec un peu 
d’emphase la dignité, lorsqu'il n’a 
rien fait pour la perdre ? 

Votre collaborateur observe que 
« les faits de corruption sont 
souvent impossibles k établir for- 
mellement » et il n’est pas néces- 
saire de gratter sous le texte pour 
exhumer l’intention qui inspire 
cette remarque : bien que non 
prouvée, la corruption n’en exis- 
tera pas moins. Salt-il qu’il est 
beaucoup plus 1 difficile encore 
pour un homme honnête d’établir 
« formellement » son honnêteté 
lorsqu’il est ainsi mis en cause ? 
Dans six mois, dans un an, l’en- 
quête parvenue A son terme, qui 
se souciera de savoir quels hom- 
mes ont été lavés de tout soup- 
çon ? Us resteront, pour l’opinion, 
marqués du stigmate que votre’ 
journal a impose. 

Ceci est trop grave pour que 
l’attention de vos lecteurs ne soit 
pas attirée sur les conséquences 
d’une telle légèreté. Car, soyefc-en 
persuadé, les hommes de la police 
judiciaire n’estiment pas avoir 
une vocation particulière au mar- 
tyre silencieux. 


LE procès du patrimoine foncier 

Le témoignage de Candide 


■ Oui, fai signé tous les docu- 
ments que Ton ma présentait.. 
sans regarder. » Au cours des 
neuf premières audiences du 
procès du Patrimoine fonder, 
on s déjà trop souvent entendu 
pareil aveu. C'est avec _ cet 
aveuglement, que — parmi 
d'autres — M. Pierre Camp mas 
a participé aux mouvements 
effrénés des capitaux -tombés 
dans (Incroyable circuit finan- 
cier créé par M. Claude Upsky. 

Ancien commis ' en bourse, 
promu président-directeur géné- 
ral ou administrateur de plu- 
sieurs sociétés filiales du Patri- 
moine foncier.' aujourd'hui 
Inculpé d’infraction é ta légis- 
lation des sociétés et de diver- 
ses complicités, M. Campmas 
avait . pratiquement pour unique 
fonction d’apposer sa signature. 
Indirectement, il manipulait des 
millions -de francs sans vraiment 
y porter la moindre attention. 

. Aurait-Il fallu qu'il s'en Inquiéta ? 
La question lui paraît presque 
aussi saugrenue que la réponse 
lui semble évidente : * Ja tai- 
sais cor) fiança à M. Upsky et 
à son équipe. » 

Cette affirmation est devenue 
un leitmotiv. On la retrouve 
dans la bouche de la plupart 
des inculpés ou témoins qui 
comparaissent devant la tribu- 
nal [le Monda du 19 juin). Il 
est aujourd'hui difficile d'admet- 
tre que toute cette affaire ait 
été placée sous le régne de ta 
confiance quand on ne peut 
ignorer que la somme des 
détournements atteint 43 miL 
lions de francs. Mais il n'en est 
pas moins vrai que M. Upsky. 
M* V. Ffoçhenoir. — un avocat 
— et M. André Roulland r- un 
ancien. dépuM — ont bien réel- 
lement - Inspiré confiance ». 

Avec candeur, mais aussi avec 
bon sens, M. Campmas a su 
faire allusion à la considération. 


& l’influence et au pouvoir dont 
jouissaient Iss animateurs du 
Patrimoine foncier. Le • commis 

P.-D.G. * a voulu rappeler que 
- f~J tout la monda était en 
admiration devant ,M. Upsky. A 
cerfs époque, les voitures è 
cocardes tricolores étaient 
devant la porte et las banquiers 
toisaient antichambre ». Le 
rappel n'était pas inutile. Le pro- 
cès vanu, certaines réalités pas- 
sées ont tendance à s'estomper.’ 

Le témoignage de M. Camp- 
mas est plus significatif qu'il n’y 
paraît même s'il ne manque pas 
de pittoresque et provoque 
fréquemment les rires de l'audi- 
toire. Parlant de . l'un des col- 
laborateurs du groupe, 
M. Campmas dit : » U devait 
être commissaire aux comptes 
comme moi Tétais président. » 
Se souvenant d'une * fêta » 
au siège du Patrimoine fonder. 
Il ajoute : ■ Ce devait être pour 
la premier million è moins que 
ce ne soit le premier milliard. » 
Il n’a jamais su. Dans la gri- 
serie du succès, on ne comptait 
plus. Reconnaissant d'autre 
part : - Je ne connais rien aux 
sociétés », H avouera même la 
vanité de sa bonne volonté : 

« j’ai bien acheté, un /dur, un 
bouquin sur les sociétés, ma/s 
fa n’y pigeais rien. » 

Perce que Incompétents, 
M. Campmas, et d'autres que 
lui, étalent nécessaires au bon 
fonctionnement du système. 
Dans cette affaire comme dans 
d'autres déjà examinées devant 
le même tribunal. II faut bien 
constater que tout le monde 
— é des degrés divers — a tait 
preuve dp naïveté et que celle- 
ci peut être facilement utilisée. 
Avec l'audition d'un - P.-D.G. de 
fortune ». ce proeô" est apparu 
è la foie grave et dérisoire. 

FRANCIS CORNU. 


A DIJON 


Deux cas de nullité étant soulevés 
INSTRUCTION DE LA CATASTROPHE DE LIËVIN EST SUSPENDUE 

De notre COrreSDOndont. 


Lille. — Inculpé d’homicide et 
de blessures Involontaires par 
M. Henri Pascal, chargé de 
l’Instruction ouverte après la 
catastrophe de Llévtn, qui provo- 
qua la mort de quarante-deux 
mineurs en décembre 1974, M. Au- 
gustin Coquidé, chef du siège 19 
des Houillères du Nord et du Pas- 
de-Calais. vient de soulever — 
indirectement - deux cas de 
nullité dans la procédure. 

En effet, M. Pascal lui a fait 
savoir, le 19 Juin, que si les diffé- 
rentes descentes du juge au fond 
de la mine ont eu lieu en compa- 
gnie du pïemier substitut. 
M. Prenguess, et si les experts des 
parties civiles étaient présents, 
il n’y avait pas de secrétaire- 
greffier. 

D'autre part, lors du premier 
interrogatoire de M. Coquidé, 
alors que le magistrat doit se 
contenter de rïdenttté et des dé- 
clarations spontanées de la per- 
sonne qu’il interroge, M. Pascal, 
pour justifier sa decision, a lu è 
l’Ingénieur le contenu des diffé- 
rentes expertises indiquant que 
des fautes avaient été commises. 
A ce moment, EL Coquidé n'était 
pas assisté d*un avocat 


M. Pascal a adressé son dos- 
sier k la chambre d’accusation de 
la cour d’appel de Douai,, qui déci- 
dera si l'Instruction menée jusque- 
là est valable et s'il peut la 
continuer. 


I ERRATUM — Dans l'article 
«l'Escapade d’une ouvrière » Ile 
Monde du 19 Juin), une ligne 
ayant santé, le troisième paragra- 
phe de l’article a été rendu In- 
compréhensible. H fallait lire : 
« Quand on fait un beau voyage-, 
explique Monique Piton, on a en- 
vie de ramener des souvenirs , 
pour les faire partager aux autres. 
Moi fai écrit, au jour le jour, tout 
ce qa'ü v a eu arexallant à Zip. 
dis le début, pour pouvoir le ra- 
conter plus tard à d’autres. Je ne 
pensais pas alors à en faire un 
livre. » 


ABONNEMENTS DE VACANCES 

Des dispositions ont «te pria» 
pour que nos lecteurs en çiüe gia- 
tun -en France ou é l'étranger 
mussent trouver leur tournai thés 
•es dépositaires 

Mau pour permettre a ceux 
d’entre eux trop éloignes d’une 
agglomération déire assures de 
dre le Monde, nota acceptons 
des abonnements de vacances 
d tnic durée minimum de deux 
semâmes aux conditions sia- 
oantei 

FRANCS î 

Quinze jour» 20 P 

Trois semaines 26 F 

Un mois 34 F 

ETRANGER (vole ordinaire) : 

Quinze Jours 27 F 

Trois semaines ............ 38 F 

Un mois se F 

Kl-ROPE «avion) i 
Quinze jours .............. 43 F 

Trois semaines *. 38 F 

Un mois 8! F 

Oms - ccs tante sont eompn» 
i» trais ttxes d m* la/ lotion d’un 
abonnement te montant de* 
numéros . demandas, si rajnocn- 
siiissemeni Pour faciliter Ctmcrtp- 
tiou des abonnements, nous prions 
nos lecteurs de bien vouloir nous 
liis transmettre accompagne» du 
réglement correspondant an e 
sema in e au «nom» avant leur 
départ, en rédigeant les nome et 
idressm en lettre» malvseules . 


Un mandat d'arrêt est lancé 
contre un conseiller financier 


De notre correspondant 


Dijon. — M. Pierre Blondeau, 
premier juge d Instruction à Di- 
jon, vient de lancer un mandat 
d’arrêt contre un conseiller finan- 
cier. M. Raymond Silvent, dis- 
paru de Dijon depuis quelques 
jours, après une plainte déposée 
pour abus de confiance et escro- 
querie par un de ses clients. 

Le 25 mai dernier, M. Jeantet, 
propriétaire d’un terrain de cam- 
ping à Darois I Côte-d'Or J, rece- 
vait un chèque sans provision de 
180 000 francs en règlement des 
intérêts que M. SHvent devait lui 
verser sur des sommes engagées 
pour lui en Bourse. D’autres per- 
sonnes, inquiètes de ne plus tou- 
cher les intérêts que le gestion- 
naire leur versait régulièrement, 
se sont également fait connaître 
au parquet de Dijon. On estime 
à 10 millions de francs environ 
le montant total des sommes 
confiées A M. Silvent. 

Né le 2 février 1923 à Jaüleu 
(Isère J. M. Silvent s’est installé 


à Dijon en 1962 comme cadre 
dans une entreprise de la ville. Il 
crée ensuite une société spécia- 
lisée en organisation des entre- 
prises, la CODIC, disparue six ans 
après. Devenu conseiller financier, 
M. Silvent fonda une société 
civile immobilière, les Chanets 
(70, rue de Marsannay à Chenove. 
Côte-d’Or), la société S INDORAS 
(38, rue de la Synagogue à Ge- 
nève). la société AGIR & Dijon 
(rue du Faubourg-Raines), spé- 
cialisée dans la fabrication de 
joints d’étanchéité, et ODI 
(Office de diffusion industrielle, 
S. rue Charrue à Dijon), une 
Sw&JLL. chargée de diffuser les 
produits fabriqués par AGIP. En 
outre. AL Silvent possédait deux 
autres sociétés à Marseille et à 
Parte. Les sociétés AGIP et ODI 
fonctionnent encore ; cependant, 
l’Inquiétude est grande chez le 
personnel — qui vient de deman- 
der la nomination d’un adminis- 
trateur provisoire au tribunal de 
commerce. 



Pour vos prochaines vacances T 


dans un petit village 
votre studio" PIEDS DANS L'EAU" 

entièrement équipé.fvaîsselle-literie-meubies) et climatisé 

aux 


I 
I 

1 «ntf M* LA LfllGTA 

■ à 24 km d'AJACCIO 

■ studio 4 personnes:74000f ttc 

I livraison immédiate 

I 


[PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 

Venez y vivre quelques instants avec nous 

(Votre billet d'avion Paris-Ajaccio 
- vous sera remboursé en cas d'achat) 

Réalisation S.C.1. LA LIS Cl A Rôsdonce" LA G RAVO NA" Saint-Jean 20 000 AJACCIO 



POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 

téléphonez-nous 
ou venez nous voir à 

tefi 43, rue des Plantes 
75014 Paris 

Tél, : 533.80.90 

Nous vous présenterons 
un reportage filmé. 




A PARTIR DU 23 JUIN 


enjSUlîHïl 

LUCKY LUKE 

LA GUERISON MS MITON 

EN AVANT-PREMIERE, LA PUBÙGA710N INTEGRALE D'UNE BANDE DESSINE 
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CARNET 


Réceptions 


— M. Fhazn Van Bu, ambassadeur, 
chef de la mission permanente du 
gouvernement révolutionnaire pro- 
visoire du Vietnam du Sud, a offert 
jeudi 19 juin une réception d’adieux. 
M. Pham van Ba. en poste & Paris 
depuis sept ans. regagna Saigon où 
U occupera ' de nouvelles fonctions 
au ministère des affaires étrangères. 


— Jean Grassln, éditeur, 

Danielle Grassln. artiste- peintre, 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de leur Ztls 

Aymeric - Jean, 
le 17 Juin 1975. 

Moulin de l'Ecluse, 

38210 Nogent-Ia-BoL. 


— Frédéric, Matthieu et Marie- 
Bénédicte ont la Joie de faire part 
de la naissance de leur sœur 
Anne, 

le 13 Juin 1973, Vichy. 

Robert et Elisabeth Urls, 

107, avenue de Vichy, 

03300 Cusset. 

— M- Eric Eydoux, Mme, née 
Véronique Trou bat, et Nathalie- 
Karl ne ont la Joie d'annoncer la 
naissance de leur fils et Itère 
Denis, 

le 16 Juin 1975. 

14860 Banville. 

Marioges 

— Mm« René Anbergy, baronne 
de laxouillère, tient a préciser qu'elle 
n'a encore marié aucun de ses. 
enfants et que personne d'autre 
qu'elle et. ses trois enfants n’a le 
droit de porter le nom d'Aubergy 
de Laroullière. 

— M. et Mme Raymond Bouder, 

M. et Mm» André Bernard, 
sont heureux de faire pan du 
mariage de leurs enfants 

ratinriim et Jacques,- 
qui sera célébré le U Juin, à 
iis heures, en l'église du Mesnu-le- 
RoL 

Samoa, 

Domain a de ITLe-aux-Damea. 

78330 Le Fecq. 

13. square Henry-Paté, 

75018 Paris. 

— M. Christian Dabout et Mme, 
née Françoise Pbérivong. 

M. Amauiy George et Mme, née 
Nicole de la Borde, 
sont heureux d'annoncer le mariage 
de leurs enfants 

Christel et Lnc-Amanry, 
célébré dans 1 Intimité le 19 juin, 
en l'église de Mames-la-Coquette. 

— Mari elle Vlalard, 
fille du docteur et de Mme P.-L. 
Vlalard, et 

James H. H. Taylor 
fUs du colonel et de Mrs. J. H. Tay- 
lor, font part de leur mariage. 

7 Juin 1975. 

59. avenue du Belloy, 

78110 Le Véslnet. 

Sanary, Ver. 

CUthertoe, ■ 

Yorfcshire (Grande-Bretagne). 

Décès 

— Le Père Jean' Baumann. ‘des 
Pères Mânes, 

M. et Mme Bernard Ba umann . 

M. et Mme Gaston Lavoisier. 

Le docteur et Mme Jean Daurioo. 

Et toute l im r famille, 
font part du décès dans Ta paix du 
Soigne or de 

Mme Joseph BAUMANN, 
née Louise Tarbouriech. 
survenu le 19 Juin, en sa quatre- 
vlngt-quatrièma année. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Notre- Dam e-du-Chftne, & VlrollAj, le 
samedi 21 Juin A 9 heures. 


SQNA 

LA MAISON DE L’INDE 

Soldes 

prêt-à-porter 

tissus 

artisanat 


400 rua Saint-Honoré - 260.36.13 

Du lundi en samedi da 9 b 304 18 b 30 


— Mme Paul Beauvais. 

' M. et Mme Tadeusz Ma m l n shl 

Et leurs enfants, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de foire part du décès 
de 

M. Paul BEAUVAIS, 
survenu en son domicile, A Paris, 
le 19 Juin 1975. 

■ Lee obsèques auront lieu la samedi 
21 Juin 1970. & 10 h. 30. en l'église 
Solnt-Honoré-d'Eylau. 66. avenue 
Raymond-Poincaré. 75116 Paris, OÙ 
l'on se réunira. 

66. boulevard Launas, 

75118 Parts. 

— Le président-directeur général. 

L es administrateurs. 

Le personnel de l’ancien cabinet 
P. <je Kerpesdron. 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Paul BEAUVAIS, 
administrateur. 

survenu le 19 Juin 1875 en son domi- 
cile. 69, boulevard Lannes, 7311 B 
Paris. 

Las obsèques auront lien le samedi 
21 Juin 1975. & 10 h. 30, en l’église 
aalnt-Honoré-d'Eylau. 6B, avenue 
Raymond-Poincaré. 75116 Paris, où 
l'on se réunira. 

12 bis. rue d'Astorg, 

75008 Farls- 

— Vous êtes priés d'assister aux 
obsèques de 

Mute Maurice I&MET, 
née Jeanne Meunier, 
décédée le mercredi 18 Juin, dans 
sa quatre-vingt-treizième année. 

De la part de 

M. et Mme Bernard Madré, su 
enfants, 

M. at Mme le docteur Benoît 
Madré. François et Yves. 

M. et Mme Denis Madré et Fré- 
déric, . 

M. et Mme Michel Gagne raud. 
Hélène, Philippe et Jean. 

M. et Mme Georges OmyraL Amé- 
lie. Clarisse et Florian. 

Mlle Germaine Meunier, sa sœur. 

Et de toute la famille. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en la basilique de Salnt-Benolt- 
snr-Lolre, le samedi 21 Juin, à 
10 h. 30. 

Le présent avis tient lieu de falre- 
part. 

Selon la volonté de la défunte, 
ni fleurs ni couronnes. 

14. rue CbomeL 

75007 Paris. 

il. rue Maréchal-Foch, . 

45800 SulIy-sur-Lolre. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Michel LAKAN, 
agrégé de l'Université, 
survenu à Paris le 17 Juin 1975. à 
l'âeo de cinquante-six ans. 

De la part de 
Mme Michel Laran, 

Mlle Françoise Laran, 

Et leur famine. 

82. rua Claude-Bernard. 

75005 Paris. 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 

EXPOSITIONS 

de 11 heures A 18 heures 

S. I - Meubles, objets «Tort XV1U*. 
Porcelaine, faïence anciennes. MM. La- 
coste. M«* Ader, Picard, Tajan. 

5. 2 - Beaux meublas anciens et de 
style. M* Bouda. 

S. « - Objets d’Extrême-Orient. 
Bijoux. Meubles de’ style. Tapis. 
M. Portier. M« L a mée. 

S. 7 - Antiquités précolombiennes. 
Objets d’art d’Extrême-Orient. MM A. 
Le Veel, G. Portier. M* Ader, Ploard, 
Tajan. 

S. 8' - Art d’Orient. Mme Kévocklan. 
M** René et Claude Bolsglrara. 

S. 10 - Estampes modernes. B.CJ. 
Loudmer /Poulain. 

S. 11 - Tableaux anciens et mod. 
Mono. xvm«. M. Ananoff, Mlle Calice. 
MM. Revülon d'Apravsl et Couvert- 
Castéra. M« Oger. 

. S. 13 - Bous meubles. S.CJ. Laurin. 
GuQloox, Buffetaud. 

VENTE A VERSAILLES 


M** P. et J. MARTIN - CJP. asa. 
95 0-58-0 8 

HOTEL DES CiiK VAU -LEGERS 
3, impasse des Chevau-Légera 
DIMANCHE 22 JUIN & 14 h. 
HAUTE ANTIQUITE 
OBJETS DE FOUILLES 
GALERIE DES CHEVAU-LEGKRS 
0 bis. avenue de Sceaux 
MARDI 24. MERCR. 35 Juin à 21 h. 

ART D'EXTREME-ORIENT 
Expo ventL, sam, dlm.. lusd, mardi 


— Luthenay - Uxeloup (58). 

Vous êtes priés d'assister aux 
obsèques de 

M- Raymond PIGNOT. 
qui auront ■ lieu en l'église de 
Luthenay-UXe loup (58).- A* 19 h. 30, 
le vendredi 20 Juin. 

De la part de 

Mlle Geneviève Plgnot, 

ML et Mme Gérard Plgnot et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jehan Changarnier et 
Leurs enfants. 

M. et Mme Paul Plgnot et leurs 
enfants. 

Ses enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Robert Beranger, sou 
beau-frère ei sa sœur. 

Mme Paul Jachlet, 

Mme Pierre Jachlet, 

Sa beUee-sceara. 

Les familles Plgnot. Jachlet. 
Guérin.. 

NI fleurs ni couronnes. 

— On nous prié d'annoncer le 
décès de 

Mme Colette PILON, 
survenu le 18 Juin 1975. & Paris. 

Les obsèques religieuses auront , 
lieu le lundi 23 Juin courant, en 
l’église de Labo lirai èro-en -Th elle (50), 
A 14 heures précises. 

De la part de 

Mme veuve Chartes Baumann. 
Mme veuve Georges Gaulant et 
ses enfants. 

M. et Mme James Brootoe et leurs 

•wfanf.a , 

Ses tantes, oncle, cousins et cou- 
sines. 

3> avenue de Russie. 

03700 BeüevUlB-sur-AlIler. 

89. avenue d*AzgauteulL 
92600 Asnières. 

— Ou annonce le décès de 
Mme Marie-Paule POMA&ET- 
FONTENELLE. 

officier de la Légion d’honneur, 
qui zut membre du conseil supérieur 
des beaux-arts et directrice de la 
revue e la Renaissance des Arts ». 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'église Saint-Jacques de NeuIUy- 
sur-Selne. le 17 Juin 1975. dans la 
{dus stricte Intimité. 

— Alzenay (85). 

U a plu au Seigneur de rappeler 
à Lui le 

Père Marcel ROIRAND. 
des Missionnaires de la Plaine, 
décédé le Jeudi 19 Juin, dans sa 
quarante-neuvième année. 

La famille Invite à participer, le 
samedi 21 Juin, fc 14 h. 20. è la 
messe de sépulture concélébrée en 
l'église d’Alxenay. et. à 18 heures, 
à 1‘lnhumatlon. qui aura lieu dans 
l'encloe de l'immaculée, è Chain i- 
tes-Marals (Vendée). 

De la part de 

M. Jules Rolrand. son père. 

Mme Max Lassaüe, 
du capitaine Ange Rolrand. 

Mlle Marie -Pierre Rolrand. 

Ses frères et sœurs. 

Guillaume. Olivier. Frédéric Las- 
saUe. s» neveux. 

Et de toute la famille. 

NI fleure ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Vlarnaud. 

Le docteur et Mme Guy Vlarnaud 
et leurs enfants. 

M. et Mme Roger Vlarnaud et 
leurs enfants. 

Mlle Suzanne Vlarnaud, 
ont la douleur de faire part du décès 

du 

docteur Léonce VIAKKAUD, 
leur père et grand-père» 
survenu A rage de quatre-vingt- 
neuf ans. le 15 Juin. 

L» obsèques ont eu lieu è Sainte- 
Terre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire 

de la mort de ' 

Mme Paul VEKLHOMME, 
née Henriette Kleffer. 
une pieuse pensée est demandée è 
ceux qui l’ont connue et aimée. 

Mena 

— Une messe sera célébrée è la 
mémoire de 

Pascal VELONJARA. 
ancien député de Madagascar., 
le dimanche 23 Juin, en parois» 
8 sünt-Honoré-d'Eylau. A 12 h. 15. 

Tl. rue Boisai ère. 

75118 Parla. 

Communication» diverse* 

— A l’occasion de ranniverzalre 
de la disparition de Mary» BastlA. 
une cérémonie est organisée par le 
comité des Amis de Maryse B natté. 
Jeudi 28 Juin. A 12 heures, sur sa 
tombe au cimetière Montparnasse. 

Bit te Lem oa 

de SCHWEPPES. 

. L’autre SCüWEPPES- 


SPORTS 


NATATION 
T1M SHAW 

.AMÉLIORE SON RECORD 
DU 400 MÈTRES NAGE LIBRE 


Un confort et une élégance typiquement britanniques 



Rover 




Préfère TOTAL 


PARIS 

9 ’ - Paria France Garage LA GAREN1 

10-12, rue de BdMboû -87ÎL2A54 ElsBaralS-A. 
16* ‘ Garage Focta 49, bd de la Rép 

35, me PmJ-VaJéiy -7273102 LEVALLOIS 

16 e - Franco-Biitanuîc Autos Garage WTIso: 

21, avenue Kléber - 5533743 u6, rue du Préri 

gHBL. 

ir -ïï£c^“££ S 

13“ -Garage des Ariennes ïSifrï™ 

3-3, nie des Ardennes -.203 30J5 ”!£££&* 

FONTAINEBLEAU PONTOISE 

Garage St-Antoino S oecl 

nie de France -42L2L 3I 10, me Sér«3qi 

BOULOGNE^S/SHNE 

S té Garabedian 

77, avenue Pienc-Gxewo; - 609.15J2 

ROVER ; à partir de SI 490 E 


Jaguar 


LA GARENNE-COLOMBES 

Eta Bsral S -A. 

49, bd de la République - 24224.63 

LEVALL OIS -PERRET 

Garage Wilson 

Il 6, rue da Président-Wilson - 737.42A2 

ST-OUEN 

Car Service 93 

45, bdjean-j«u*s -60&16.79 . 

ARGENTEUDL 

Santi SA. 

I, rue de la Gtande-C cî n r n ig - 98L70A1 

PONTOISE 

Sogel 

10, me S&éDqprîaC- 46UL6L 


PARIS 

6* - RaspaH Vaaglnrd AntomobQea LA GARENNE-COLOMBES 


«9, bd Rirpiil - 54S.22J39 
9* - Paris-France Garage 

10 - 12 , me de BdlefixM -87&2&S4 
12* - Grand Garage d’AJfypre 
' 23.roeBecana-343J3il0 
15* - Grand Garage d’Allenty 
52, me (ÎAllcniy - 25&1L2Ç 
36* - Garage Foch -• 

: 35, rucPiubV46y-7275L0Z 
16* - AS va 

41, ncnucKIéber- J55.44J9 
19* - Garage des Ardennes 

3-5, me des Ardennes -20330.75 

FONTAINEBLEAU 
De-de-FranceAuto _. 

Sé,jue de France y42Z3L59 

BOULOGNE S/SQNE 

Central Garage 

110, avenue Viaorfingo - âtf.47.14 


Ets Baral SA.' 

49. bd de ia République - 242JÆ6S 

LEVALLOIS -PERRET ' 

SJL Bretagne 

3. rue de Bretagne - 7Î7.64ÂD 
LEVAIXOtS-PERRET 
Pranco-Brltannlc Autos 

25, me P.V.-Courarier - 759.90.24 
LEVALLOIS -PERRET- 
Gange Wilson 

11^ rue du Président-Wilson - T0JA1&2. 

NEUDXY 

Afin 

15, Menue de Madrid - 62C7L40 

DRANCT 

Garage Maggl 

68, svMneJeâcJsmèS -2S4l8j0 

LAVABENNE 

Garage du Château 

4, Avenue do Chifietu - 883 J5 J6B 


if 


FOOTBALL 

Au Tournoi de Paris , gagné par le F.C. Valence* 

la leçon des Brésiliens de Fluminense 


L'Américain Tlm Shaw, dix- 
Bept ans , a amélioré, Jeudi 19 juin, 
A Long-Beach t Californie), son 
record du inonde du 400 mètres 
libre de 74/100 (3 znin. 
93 sec. 95/100 contre 3 min. 54 sec. 
69/100). Shaw a ainsi pris sa 
revanche sur Bruce JTurniss, qui 
l’avait, la veille, devancé sur 
200 mètres et dépossédé du re- 
cord mondial. 

Un autre jeune, BÜJy Forrlster, 
s’est fait remarquer en appro- 
chant de 9/100 le record du monde 
du 200 mètres papillon (2 min. 
79/100 contre 2 min. 70/100). qui 
est toujour détenu par Mark 
Sprtz. 


JEUX OLYMPIQUES 

LE PRÉSIDENT FORD CRÉE UNE 
COMMISSION DE SÉLECTION 
POUR MONTRÉAL. 

Le président Ford a créé jeudi j 
19 juin une commission des sports 1 
olympiques qui sera c hargée d’éta- 
blir un système de sélection des 
meilleurs athlètes américains pour 
les Jeux olympiques de Montréal. 

[Cette décision montre le sonet 
nouveau dn gouvernement améri- 
cain d'apporter la meiUeara aide 
possible à ses équipes, eu égard aux 
répercussions croissante», dépassant 
le cadre sportif, des succès olym- 
piques. Dans le passé, le gouver- 
nement des Etats-Unis avait fait 
sa rëglo de ne. pouvoir intervenir 
et s'accordait d’allieure qu’un inté- 
rêt discret aux résultats obtenus par 
ses ressortissants.) 

PTJM SP0R1 ft L’AUTRE 

RUGBY. — Pour son premier 1 
test-match contre _ T Afrique du 
Sud, le 21 juin à Bloemlontein, 
V équipe de France aura la com- 
position minante : Broüecovrt 
fAfon/crrondj ; Barize 
fCahors). Bertranne f Bagnè - 
res J, Sangalli f Narbonne ), Avé- 
rons (La Voulte); Pestcü ( Bé- 
ziers i. Astre (Béziers), cap.; 
Skrela (Toulouse). Rousset 
(Béziers). Pérou fRacinpJ; 
Guübert (Toulon), Palmié ( Bé- 
ziers ); Paparemborde (Pau), 
Brunet ( Perpignan ), ChoUey 
(Castres). Celte équipe com- 
prend sept nouveaux interna- 
tionaux. 

VOILE. — Le Suédois Magnus 
Olin a remporté les champion- 
nats du monde des finn qui se 
disputaient à MalmÔ (Suède). 
R devance le Néerlandais Btnkr 
horst et le . Français Serge 
iioury. 

HIPPISME. — Le prix de Gros- 
bois, disputé le 19 juin à Vin- 
cennes et réservé au va ri 
tiercé, a été gagné par Epi- 
gramme, devant Eclair Touvent 
et Dégel La combinaison 
gagnante est 10 - 16 - 6 . 


ILATREILLË! 

LE SPECIALISTE 

OU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COSTUMES D'ETE dep,495 F 
ROBES D'ETÉ dep. 150 F 
QUALITÉS IRREPROCHABLES 

62, r. St-André-des-Arts 6 e 

PARKING RÉSERVÉ 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


Quarante-trois mille spectateurs 
payants, un véritable récital de 
football proposé par les Brésiliens 
du Fluminense de Rio, vainqueurs 
du Sportlng de Lisbonne par 3-0 
sous les ovations d’un public sub- 
jugué, rn«.fs une finale bien terne 
gagnée 1-0 (but de Planelles à la 
87* minute), sous les sifflets, par 
le Football-Club de Valence de- 
vant Paris - Saint-Germain : a 
défaut d’être tout & fait digne de 
son passé, la deuxième soirée du 
Tournoi de Parts a ou moins 
démontré quel doit être l'avenir 
du football dans la capitale. 

Venu surtout pour voir Johann 
Cruijff sous le maillot du Paris 
S.-G„ le public a redécouvert ce 
football magique des Brésiliens, 
maîtres Incontestés dans l’art de 
la feinte et du cantrepied. et tou- 
jours plus enclins à préférer 
la beauté du geste à son effi- 
cacité. Tout au long de ces trois, 
heures de spectacle, le public a 
tour à tour vibré aux prouesses 
techniques de Rivelino au de 
Mario Serglo, et désapprouvé le 
comportement des finalistes, plus 
préoccupés par le souci de ne pas 
encaisser de buts que par celui 
d'en marquer. 

L’état-major du Paris - S. -G. 
devra tenir compte de ces ensei- 
gnements s'il veut réussir dans 
son entreprise, dont l'enjeu est 
à la mesure des possibilités de 
la capitale polsqu’en deux jours 
soixante-huit mille spectateurs 
sont venus au Parc des Princes 
et ont laissé aux guichets plus 
de 2 miTUana de francs de recette. 

Si on remarque que. seuls 
l'Association sportive de Saint- 
Etienne, l’Olymplque de Marseille 
et le Stade de Reims sont suscep- 
tibles de remplir le Parc des 
Princes, Paris - S.-G. devra, h 
l’avenir, se montrer capable d’as- 


dominique 

SOLDES 

EXCEPTIONNELS 

(Hommes»' Femmes, Enfants) 

' 10 %' de remise 
sur tous les ortîcles 

Ouvert de 10' à 19 heures 
sauf lundi 


CHAUSSEE DE IA MUETTE, PARIS-16* 
878-13-75 


surer lui- môme un spectacle et 
offrant à un public très solliclt 
par ailleurs le Jeu et tes vedette 
qu'il réclame. 

Ce ne sera sans doute pa 
encore le cas la saison prochain 
puisque les dirigeants parisien 
ont laissé échapper l'Angevi 
Jean-Marc Guillou à Nice et 11ml 
teront leur recrutement à l'ai 
rière central portugais Humbert 
à l’attaquant camerounais Tikot 
et. peut-être, au Jeune Sochalk 
Piasecki 

A l'occasion de ce Tournai t 
Paris, des contacts ont été ét 
bUs avec le Néerlandais Johar 
Cruijff. Cclui-el semble 1 ntéres 
par un transfert dans la cap! ta 
française à l'expiration de a 
contrat avec Barcelone (1971 
mais te public parisien lui a dé 
donné un avertissement en l'ado 
tant le premier soir, où il pari 
cipa pleinement au jeu face . 
Sportlng- de Lisbonne, et en 
sifflant le second où. par cralr 
des rudes défenseurs espagnols, 
se limita & un râle de relaye 
en milieu de terrain. Même 
football. Paris ne se satisfait t 
longtemps des réputations. 

GCRARO ALBOIir, 

RESULTATS 

Finale : Valence bat Paris -Sai 
Germain 1 A 0. 

Fluminense Rio bat Sportlng : 
bonne 3 & 0. 


• La pelouse du Porc 
Princes. — Le Conseil de P 
a voté & l’unanimité, le Jt 
19 juin, l'ouverture d'un or 
de 200 000 francs pour penne 
l’entretien de la pelouse du j 
des Princes « afin d'éviter, si ; 
sible .suivant le préret de Pi 
une rénovation totale qui ent 
nerait la fermeture du stade j 
dont plusieurs mois ». L'ac 
nistration fera connaître, en 
cembre, les résultats des trai 
qui vont être engagés. 


• RECTIFICATIF. — 
interversion de lignes a rc 
Inintelligible le quatrième p 
graphe de l'article paru dan 
Monde du 18 Juin et lntitu 
a Une proposition de loi des ; 
lementaires communistes ». Il 
lait lire : « Il (le parti comi 
niste) n'en propose pas moins 
plan d’urgence ayant pour l 
le doublement du budget de 
jeunesse et des sports, le ra. 
chôment de ^éducation physi 
au ministère de Véducation 
tionale et. le recrutement en ï 
ans de neuf mille enseign 
supplémentaires. R réclame e 
la réalisation effective de la j 
sième loi-programme • d’équ 
ment et la mise en chantier d 
quatrième loi « élaborée démo 
tiquement et correspondant i 
lement aux besoins, s 


(Voir d’autre part notre ru 

Î ue sportive hebdomadaire t 
i Monde des loisirs, page 25. 


AFheure des grands soirs. 
fcpKji Oméga jdafflerie. 


n ^ 

OMEGA 


fraacis jtrritt s*™" 

Frascrt Jovîtt Couptmr dltoHe ■ Francis Jouit 

TOeg y-du G ol-Laderc 13av.de Fontainebleau Centre Comnwroloi 

Mçÿw^ontpamasre 


331.36.97 et 3182 
Ouvert le Lundi 


S8S, 57.87 BC5L81 

Ouvert le dimanche 


750T6 Porte 
538.68.52 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTÏC. 

Vous trouverez ch« YSOPTIC une vaste gamme de kntfles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yen* 
sensibl es. E ues assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essaycz-îes gratuitement chez : 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél.: 522.15.52 « 


SEN 
LE I 


JAGUAR !â partir de (MWûfl t'. 

POUR. LES CONCESSIONNAIRES PROVINCE : s'adresser à Bdlhish Lcylaud Faure * BT. a* 32- 95101 AiSmtcuÜ -982L09L22. 

Prix XHC + ton*p«t«*E»Tiinm 990F XXC a*fitCGLlÆingCGL 


-YSOPTIC 


Boatmtntadan et liste des corresposdaots 
Jrmçals et étrangers sur demande. 






9 1 1 31 . . 

^' iis ill 1 F||, 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 



A L’ANGLAISE 


ût *45fl 


‘ n ÛUR Je plupart des Français 
. ' Qu? ne connaissent cTe la 

Grande-Bretagne que Londres 
■r..: :t Douvres. P Angleterre est un pays 
.fumeux, dédaigne par le soleil, dé- 
' «jurvu de plages confortables parce 
..‘ ■us camé de mers toujours froides 
..t courroucées. 

On sait aussi que la nation qui 
•;:-onna au monde quelques grands 
',/•.> Ip! niâtes est pauvre en montagnes, 

- 1 1 si l’on admet l'existance d'une 
. . - am pogna verdoyante et vallonnée, 

. .-roplce au golf et A la chasse au 
■ . v enard, c'est pour faire aussitôt ob- 
: erver qu'elle est mélancolique et 

■ . .' ,, e doit sa relative axhubéranca 
V tu'aux pluies persistantes qui ont 

■ ,'ibllgé un certain Charles Mackin- 
"-■- V osh à inventer l'Imperméable 1 

Et cependant, pour. Phonnéte 
îomme qui se méfie dea idées ro- 
^uas. de la sagesse des nations, de 
a vox popuii, et sans tenir plus 
; tomple qu’il né convient du fait que 
" a livre sterling vaut pour un Fran- 

■ '.jais, provisoirement peut-être fort 

:n devises, son pesant de cachemire 

3 t de scotch, on peut aller passer 
ses vacances en Angleterre et y être 
•’ - -j heureux. 

-J" Traverser la Manche — dites dbnc 
:}e Channel — est un des dentiers 
..-dépaysements réels qu'on puisse 
■ s'offrir A un prix abordable dans 
".un temps où l’on trouve les même» 
.{hôtels en chaînes de. -Berlin à 
- •• Hongkong, Iss mêmes supermarchés 
du cadeau-souvenir de. Chicago A 
-'Tokyo et lea mêmes colonies tou- 
. ' ristlques implantées par les clubs, 

' de la Guadeloupe à DJerba. 

Les tnyamc d’un espion 

-■ ^ En deux semaines de vacances A 
-ü’anglalaa, nous avons vu la cam- 
. : i-pagna du Devon, du Dorset, des 
.^Costwolds, somptueusement verte et 
.jifleuria, sur la côte sud, dés pleges 
" I?de sable, longues et larges, des ports 
os pèche bien typés, où les peintres 
" -'nsulalree trouvent pour .leurs patel- 
bb des couleurs bretonnes. Dos vU- 
rgss. dans le pays de'ShaJcespaare, 
: yant gardé tes torts irais et 'pim- 
. an ta du temps où Cromwell galopait 
ers Londres; de très vieilles aubèr- 
es aux poutres noircies par les. 
'.J^mées, sous lesquelles les œufs au 
• acon et la bière ont un meilleur 
: iOût qu ‘ailleurs, et partout des gens 
• jccuei liants Ignorant l'obséquiosité, 
mais bien élevés et respectueux de 
. 'Indépendance du voyageur, ce qui 
se traduit dans . la . pratique par un 
. rervlce succinct et des prix - tout 
:ompris ». 


Le véritable fondateur de* Boume- 
mouth 7 - mais peu d’Anglais l'admet- 
tront — c’est Napoléon ' I"*. Station 
balnéaire, du HampshJre. situé A 
106 miles de Londres. « d’où Ton 
vient en 100 minutes par train élec- 
trique », sa baie aurait été désignée 
autrefois par les stratèges de Sa Ma- 
jesté comme on stte possible de 
débarquement des' Français qui se 
préparaient A Boulogne. Tuyaux d’un 
espion ou campagne d'intoxication, 
l'information fit son chemin et pro-- 
voqua 'une véritable psychose. On 


saine de maisons. Il y en avait 
cinquante en 1845, et une gravure 
de 1856 montre le BeJlevuB Hôtel. la 
bibliothèque et les premières ca- 
bines de bains sur roues, destinées 
A conduira les dames jusqu'aux 
vagues sans que leur pudeur son 
mise A l'épreuve par la traversée de 
la plage. En 1370, tandis qu'un autre 
Napoléon était contraint A l'exil, les 
falaises étaient hérissées de cons- 
tructions. 'Des jetées s’avançaient 
dans la mer. En 1900, la Station était 
lancée. On s'asseyait sur . la plage 


Car I 1 fait tiède A Boumemouth. 
Uns faveur du Golf Stroam. Le soleil 
y apparaît très souvent dans un ciel 
rarement vide de nuages, mais réser- 
vant toujours des pans de bleu qui 

rassurent 

Ca climat que les autochtones 
qualifiant sans hésiter de méditer- 
ranéen fait que la station, qui compte 
aujourd'hui cent cinquante-huit mille 
habitante (il y en avait six cent 
quatre-vingt-quinze en 1851), abrite 
de nombreux retraités de la classe 



A chacun 
son sable 


trouva même A Chrisichurch un ha- 
bitant du littoral qui affirmait avoir 
vu — en sortant du pub, il est vrai 
— l'Empereur, ce génie du mai, en 
reconnaissance sur la plage. ' 

Pour rassurer les citoyens, le gou- 
vernement britannique envoya, donc 
en ce lieu nommé- Boumemouth, qui 
n'étalt fréquenté alors que par les 
contrebandiers, le. vaillant capitaine 
Lewis Tregonwell et une compagnie 
du Dorsfit Yeomanry, 

Du haut des faleltes. herbeuses, ort 
se mit A guetter 'l'horizon. Le capi- 
taine Tregonwell se plut en ce lieu. 
Er* attendant Napoléon, I! fit venir 
sà femme, se mit ' A - chasser les 
contrebandiers, se construisit une 
balle, maison sur le site aujourd'hui 
occupé par le Royal Exeler Hôtel. 
Tout en patrouillant au long de 
10 kilomètrea de plage, il invita 
ses officiers A l'imiter. Quand Napo- 
léon, qui ne tanta Jamais de débar- 
quer. fut envoyé A Sainte-Hélène, 
on comptait A Boumemouth une dou- 


( Dessin de CadlerJ 


en robe d'organdi 'et capeline, les 
«cabs» promenaient des misa alan- 
guies, la aoir on allait au concert 
au Jardin d’hiver, grande verrière 
Imitée de celle de Crystal Palace, 
et qui ne ftrt démolie qu'en 1935. 

Disraeli, Gladstone,' Robert Louis 
Stevenson y séjournèrent Paul Ver- 
laine, sortant d'une prison belge, y 
vint en 1876 et y composa un poème 
qui nous fournit A point nommé une 
description climatologique toujours 
vajqble- : 

II tait un de csa temps ’ ainsi 
[que Je les aime, 
'NI brume, ni soleil I 10 soleil 
[deviné. 

Pressenti, du brouillard mouvant 
[dansant A même 
Lo ciel très haut qui tourne et 
[luit; rose de crème, 
L'atmosphère est de perle et la 
[mer d'or- lané. 


moyenne. Ils vivent dans de gentilles 
villas A bowlndows, pimpantes, car 
les encadrements des portes et 
fenêtres sont repeints chaque prin- 
temps. Des parterres fleuris, souvent 
de taille modeste, de beaux arbres, 
des gazons, sur lesquels musardent 
chaque soir — quand II n'a pas plu 
— des tondeuses frénétiques, suf- 
fisent A créer l'ambiance bucolique 
autour de ces centaines d'exem- 
plaires du -sweet home». 

Les grands,- jardins municipaux 
plantés d'essences rares, décorés de 
massifs géométriques, hérissés de 
buissons de rhododendrons, sont les 
lieux de promenade favoris comme 
les deux voies du littoral : celle 
du bord de mer, interdite aux auto- 
mobiles, jalonnée les nuits d'été de 
motifs lumineux, multicolores, et celle 
du haut de la falaise, eur laquelle 
s'ouvrent les principaux hôtels. De 
lA-haut, le regard embrasse toute la 
baie et Ton découvre que les Anglais 
ont des plages qui valent les nôtres. 
On oublie lea galets énormes de 
Eaatboume, les graviers de Brigh- 


ton, la limaille grise de Hastfngs, le 
Sable de Boumamouth est fin, pas 
tout A fait doré peut-être, et la 
température de l'eau en ce début de 
juin pourrait atteindre 15 degrés.. 

Avec les deux jetées — qui rappel- 
lent notre ancien casino sur pilotis 
de Nice et s’avancent dans la mer 
comme les squelettes abandonnés de 
deux longs bateaux, — avec les bouti- 
ques de souvenirs, les marchands 
d'ica eream, lés petites cabanes 
(peintes couleur framboise ou pista- 
che) du bord de mer, la station appa- 
raît sans prétention. 

Les estivante qui la fréquentent A 
partir de mai sont eux aussi des 
Anglais moyens. On les croise au 
crépuscule, couples paisibles, atten- 
tifs A l'harmonie de leurs pas sur 
l'asphalte qui s'en viennent regarder 
la mer avec le souci évident de res- 
pirer un air pur et vivifiant. Elle, une 
écharpe protégeant sas * frisettes » 
de l'humidité du soir, s'extasie de- 
vant le ton mauve qu'a pifs sou- 
dain le ciel du côté de IHe de WIght 
toute proche. Lui, blazer et casquette 
A petite carreaux, suit Ib mouvement 
d'un chalutier ou le vol d'une 
mouette, puis ils s'en retournent vers 
l'un de ces petits hôtels aux plombe- 
ries sonores, aux rideaux reprisés où 
l'on baptise la raie « turbot », où les 
légumes ont le même goût fade, où la 
viande est exsangue et molle, où les 
desserts sont faits de gélatines colo- 
rées comme des lampions de fête 
foraine. 


Petits bancos 

Les Jeunes préfèrent les établisse- 
ments des jetées, le café-théâtre de 
l'une d'elles où l'on Joue» les Oiseaux 
de paradis -, le pavlllon-théAtre qui 
annonce « la ballet de Tokyo », le 
wlntër-garden A l'affiche duquel se 
succéderont cet été » les Shadows », 
Stéphane Grapeliy et Rod Mac Kuen. 
On les trouve sous les girandoles de 
l'Ane ho r-bar au « quarterdeck" » ou 
au Westover club. . 

Les clients des grands hôtels ; ie 
Cariton, l'hôtel des Bains, 1s Mira- 
mar, qui passent plus de temps au 
golf qu'à la plage, vont peut-être le 
soir risquer une plaque au casino, un 
établissement au perron modeste où 
i'on devine .tout de suite qu'on ne 
fera pas de bancos retentissants. 

MAURICE DENUZIËRE. 

(Lire la suite page 20 J 
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nouvelles 

frontières 

Toureventure 


propose de nombreuses 
formules de voyages 


ïff 


fflnqaaiaifiiiHii 

/ou s avez des tas tfldées pour 
. ras voyages et vous n'attendez 
Je nous qu'un transport A bon 
, . . narché. - • - 

\ UNS/ ATHENES .. 620F A-R 
IRUXEU.ES/ 

v MEXICO ...... I8SSF A-R 

.BRUXELLES/ 

DELHI 1980F A-R 

■ARIS/RIO... — ...2350F A-R 

• ’ .-3es vols sont ouverts à tous, 
rans aucune discrimination. 


CIRCUITS ORGANISES 


àroupes de 30 personnes, avec 
in accompagnateur Nouvelles 
rrontidres. Itinéraire proposé A 
'a van ce. Hébergements et trans 
orts Inté rieurs réservés. 

, r 4 / j du 06/ 08 au 29/ 08 
/ { )\ | -U 'du 30/08 au 22/09 

* .. ^DECOUVERTE DU MEXIQUE 

4 e i:\ »•* 1 «à la recherche du passés 

c , - Ml 3850 F 

. tVjtl'» u avec transport Paris/ Mexico 
i aller-retour en Jet 

3on à découper - à retourner à 
NOUVELLES FRONTIERES 
63 avenue Denfert-Rochereau 
75014 PARIS 

tel 325.57.51 et 633.2B.91 

J0M 

a rônom 

ue N- 

/il le - — - 

le désire recevoir iadocumen- 
ation sur ie voyage - 

•"'Lie. 793 A 



Les loisirs 
de M. Deniau 

SENTIR 
LE VENT 


E S vingt-cinq ans d'une 
carrière éminente — 
ENA. inspection des fi- 
nances. ambassade en Mauri- 
tanie. commission du Marché 
commun, secrétariat d’Etat A 
la coopération, puis à l'agri- 
culture. — Jean-François De- 
nian a passé tontes ses vacan- 
ces A naviguer à la voile. 

De Corse A Chypre, de mer 
Noir» «n Cyrénaïque et en 
Tunisie, des Canaries aux An- 
tilles et aux antipodes, connue 
propriétaire de vieux .voiliers 
pas chers ou autrement, il a 
parcouru des milliers de mil- 
les. sans autre ambition que le 
bonheur de s'abandon- 

ner et de se mesurer à la mûr. 

D» cette familiarité avec 
l'imprévisible. U a tiré un cer- 
tain nombre de convictions 
touchant ■ pêle-mêle, car tout 
Méfiant à bord, la manœuvre, 
le calme et le gros temps, les 
équipiers et la solitude, les 
. bonis de ficelle et le* étoiles 
dont, par instant, tout peut 
dépendre. Cesl cette sagas» 
qu'il livre ces jours-ci sous 
forma d'anecdotes et de mora- 
lités. sans littérature mais avec 
style, avec l'élégance enjouée 
al grave des grandes passions 
qu'on vent fr a te rnellement par- 
tagez. — B. P.-D. 


«- La Mot est routa 
Seuil 178 pages. 34 F. 


», Le 


La voile est-elle évasion ou école 
de vie ?■ Le marin et l’homme de 
gouvernement ont-ils des expériences 
A échanger 7 J.-F. Deniau s'en ex- 
plique. 

« Est-ce bien sérieux de raconter 
ses loisirs alors qu’on est au gou- 
vernement #" 

— Des loisirs, je n'en' al plus. J'ai 
fait lee 'croisières que' j'évoque alors 
que Je n'étale pas au gouvernement, 
et pendant -mes vacances, et j'ai écrit 
ce livre II y a quelques mois quand 
je n'occiipals aucune fonction. La mer 
n'est d'ailleurs pas l’évasion que l'on 
dit Elle est une école de responsabi- 
lité et de modestie & la fois, du 
'possible et de - 11 m possible, du rêve 
et du réalisme; elle est liberté 
et prison, médiation et action 
constamment mêlées. Naviguer, c'est 
A 'la fois être « le Jouet » des élé- 
ments, comme on dit. et sans arrêt 
être occupé A tes * déjouer ». à 
composer avec eux, ô les utiliser. 

' » Cela peut s'appliquer aussi à la 
politique comme A notre vie A cha- 
cun. Les métaphores maritimes s'ap- 
pliquent d'ailleurs tout naturellement 
A l'action politique, tenir la barre, 
sentir le vent, changer de cap et 
bien d’autres_ 

— Y a-t-il dos traita communs en- 
tra .des plaisanciers aussi différents, 
A terre, que MM. Heattr, Defferre, 
Rocard af Jj-F. Deniau ? . 

■ — En fait, Il existe au moins deux 
sortes de plaisanciers : ceux qui 
aiment surtout courir et gagner, et 
ceux qui. aiment surtout vivre en mer 
pendant de longues traversées, 
comme mol. Mais il est vrai que le 
goOt de la responsabilité personnelle 
dans un monde particulièrement in- 
certain, qui peut être un aspect de 
l'action politique ou gouvernementale, 
n'est pas contradictoire avec un cer- 
tain amour de la mer, -Même les navi- 
gateurs solitaires sont le contraire de 
rêveurs. J 'an connais qui sont d'ex- 
cellents calculateurs de point 

' L'aléa des éléments rend-H 
croyant, superstitieux 7 

— Chacun poursuit plus ou 'moins 
as baleine, comme dana MeMlla 


Quant à la superstition, elle est assez 
inévitable dés lors qu'on est dans un 
monde plutôt imprévisible, parfois 
écrasant et qu’on cherche donc A 
avoir un peu prise sur lui. Naviguer, 
c'est toujours un peu gérer l'impré- 
visible. Quant A s'adresser A l'ordre 
de ce monde par la - prière, cela 
peut être aussi une sorte de réaction 
naturelle, quand tout paraît dépendre 
de cet ordre, ou de ce désordre. 

— Pour qui se contente de caboter, 
comment échapper aux ports payants 
qui ont envahi las côtes d’Europe ? 

— Il est vrai qu'on ne peut plus, 
comme il y a vingt ans, aller- d'un 
mouillage forain A l'autre et sy re- 
trouver seul. Il faudrait préserver 
ceux qui restent et réserver assez 
de places dana les ports aux gens 
de passage, de façon A faciliter le 
tourisme sur de longues distances, 
et pas seulement le bateau attaché 
A un même port Je pense que c’est 
encore possible. Les gens ont un peu 
trop tendance A aller tous aux mêmes 
endroits. Je suis sûr qu'il reste des 
Iles du Ponant ou du Levant épar- 
gné» par le béton, et les transporta 
aériens pour s’en rapprocher sont 
devenus plus abordables. 

— Que conseiller aux débutants 7 

— J'ai appris avec des pêcheurs 
et par moi-même, progressivement, 
mais les écoles de voile ont aussi du 
bon, pourvu qu'on ne croie pas tout 
savoir parce qu’on aurait une ma- 
nière de diplôme. C'est la mer seule 
qui apprend, et on cannait la mer 


quand on n'a plus A se demander 
si on connaît, quand toute technique 
est devenue réflexe. L’idéal est 
d’avoir le plus vite possible un ba- 
teau A sol, même petit, même ancien, 
même Inapte A courir, et de ne pas 
faire seulement des * ronds dans 
l'eau », mais naviguer. Il faut se 
donner un objectif. Le plus beau est 
évidemment une Ile au loin. Il y en 
a partout Quitter une côte et, après 
quelques heures, quelques jours ou 
quslques semaines, en trouver une 
autre qu'on a voulue, voilà ta vrai 
plaisir de la mer. 


— Quelle sera la prochaine 
au loin • ? 


lie 


— Lea Seychelles, que je ne con- 
nais pas et où l'aimerais beaucoup 
aller. Mais pour l’Instant je n’al plus 
de bateau— ni de vacances. » 


LES DÉVOREURS 


L 'INDUSTRIE touristi- 
que accusée de détruire de 
vastes espaces naturels a 
fait les frais de la conférence 
européenne d'écologie qui, sur 
l'initiative du Conseil de l'Europe, 
a réuni quelque cent cinquante 
experts à Hambourg au cours de 
la semaine du 9 au 13 juin. De 
multiples exemples de destruc- 
tion de (a nature ont été présen- 
tés. Ainsi, entre I960 et 1969, 
les Oiseaux que l'on rencontre 
habituellement dans lo « New- 
Forest », région de landes et de 
bois proche de Southampton 
(Grande-Bretagne), ont diminué 
des deux tiers. Ce fait est attri- 
bué à l 'augmentation du trafic 
automobile, à l'affluence des visi- 
teurs {vingt mille par jour en 
moyenne), à leurs jeux bruyants 
et aux masses de détritus qu'ils 
abandonnent et que les équipes 
de. nettoyage n'arrivent plus à 
ramasser. 

M. Georges Tendron, directeur 
du Muséum d'histoire naturelle 
dé Paris, a insisté sur les périls 
que courent les zones côtières. 
En vingt ans, le nombre des 
bateaux est passé sur le littoral 
français de 20 000 à 400 000. 
En Italie, on compte 3 300 hôtels 
sur les 50 kilomètres de côte 
s'étendant entre Cervia et Gatto- 
lico, en Adriatique. La Sardaigne 
est menacée par les projets d’ex- 
ploitation touristique des promo- 
teurs, qui y ont acquis 150 kilo- 
mètres de littoral. 

U n'est pas question de contes- 
ter à quiconque le droit aux loi- 
sirs et au repos, ont affirmé les 
congressistes. On ne saurait non 
plus exiger des pays du sud de 
l'Europe qu'ils sacrifient l'indus- 
trie touristique dont Ms vivent. 
Pourtant si des mesures de pro- 
tection concrètes ne sont pas 
prises d'urgence, le fait touristi- 
que dévorera l'espace même sur 
lequel II comptait » satisfaire; 

En conséquence, les écologistes 
ont mis au point une série de 
propositions et de directives. Pour 
le littoral Ils préconisent l'adop- 
tion de plans d'utilisation tels que 
les activités de loisirs soient iso- 
lées les unes des autres pour rie 
point se gêner mutuellement. Ils 
recommandent (a. limitation et 
mime l'interdiction des construc- 
tions dans les régions de villégia- 
tures, la fixation de seuils de 
saturation (nombre maximum de 
touristes, normes de bruit, par- 
kings limités}. Us souhaitaient 
que le principe du libre' accès à 
la mer, aux lacs et aux rivières 
soit adopté par tous les pays 
. européens. 

Pour protéger la haute mon- 
tagne, les experts réunis à Ham- 
bourg prévoient l'interdiction 
totale des constructions. Ils pro- 
posent la limitation des Installa- 
tions de re monte-pentes et de 
téléfériques. Mais comment dis- 
suader les agriculteurs monta- 
gnards de vendre leurs terres aux 
promoteurs et. aux spéculateurs? 
Les participants à la conférence 
de Hambourg ont relancé une 
idée trop rarement mise en appli- 
cation. H faut, estiment-ils, que 
les montagnards conservent leurs 
propriétés et participent person- 
nellement aux bénéfices touris- 
tiques des aménagements réalisés. 

Ces différentes recommanda- 
tions seront présentées à la confé- 
rence européenne des ministres 
de l'environnement, qui se réu- 
nira au printemps 1976 à 
Bruxelles. 


=A 10 ko fc ST-TRDPEZ: 


Hostellerie du 

COTEAU FLEURI 


NN 


et son restaurant 

« LA JARRE RIE. ». 

ACCUEIL - DÉTENTE - CALME 

83380 GKUttAtJD- - Tfi. 43-20-17 


— (POBZJCITXy 

Pourquoi lias un voyage toteDlgent avec l’ASSOCIAITON FRANÇAISE 
DES AMiB DE L’ OBLEKNT, au service d’un dialogue France- Asie députa 30307 

Un voyage culture], ni pédant ni ennuyeux, permettant de découvrir 
un JAPON TRADITIONNEL PRESERVE QUI N’EST PAS L'AMERIQUE et. 
en COREE, l'architecture et la sculpture bouddhiques de monastères 
nichés dans les colllnea verdoyantes en été. écarlates A l’automne. 

Notre premier voyage au Japon a eu Heu en août 1865 — donc dix 
années d'expérience. 

DEUX SEJOURS : du 2 août an 23 août 1975 

du il octobre an 1” novembre 1975 

A l'automne : .... 

L’AFGHANISTAN où. sous un ciel limpide, nous croisons les cara- 
vanes de nomades qui u mettent en route A cette saison pour gagner 
leurs quartiers d'hiver. A prés de 3.000 mètres d'altitude, les Laos aux eaux 
translucides et glacées du BAND I AMU. 

Le PAKISTAN, où nous rencontrons les populations KAL ASH dans 
las montagnes de CHXTRAL, après avoir découvert, à MOHENJO-DARO, 
un» civilisation urbains raffinée de prés de trais mille ans avant notre ère. 

Dans ces vallées de ITCCNDOU-KOUCH et de l'XNDUS tant de lots 
ravagées par les Invasions subsistent néanmoins lee vestiges émouvants 
de grandes civilisations anéanties et un art admirable dit « gréco-boud- 
dhique » qui rend la visite des musées de KABOUL, LAHOBE, PESHA- 
HAH passionnante et féconde. 

SEJOUR : du 29 août au 20 septembre 1975. 

«ang la présence d'un ethnologue de nos amis qui causait htaa le 
t bmbw pour y séjourner régulièrement, s’entretient aisément en arabe 
avec' sa population, qu'aurions -nous été faire dans ce pays ? 

Tæ chance de sa présence parmi nous. 11 fallait la saisir car, pour 
beaucoup, le Yémen reste encore une contrée mystérieuse et son peuple 
impénétrable. 

Avec lui, nous découvrirons la civilisation des Hauts-Plateaux, celle 
des Plaines Désertiques de l'Intérieur et de la Bande Côtière de ta 
TXHAMA, SAN AA, la capitale actuelle, et HABIB, abandonnée au. silence 
et au sable, qui fut jadis l’ornement du vieux royaume de BABA, gou- 
verné par une femme dont la beauté bouleversa Salomon. 

SEJOUR : du 12 au 28 octobre 1975. 

Renseignements : A MTS DE L’ÔRXENT' 

19, avenue dTéna, Farls-lê* - TéL : 723-61-65. 

Permanences : lundi, mercredi, jeudi, vendredi de U h. 30 à 18 h. 30. 
samedi de 10 h. A 12 h. 

Lie. Ml A 
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Tourisme 


r O ULOUSE-. Cotte haute bas- 
tille de brique qui barra 
d’un trait rouge r étroit hori- 
zon de la rue LakanaJ ? L’église 
des Jacobins. Presque désertera 
cette heure de l'après-midi : huit 
ou dix visiteurs confondus par la 
majesté des lieux, la beauté (et 
raudaoe) du «■ palmier - fameux, 
aux vingt-deux nervures de pierre 
noire et ocre. Dans le sable d’une 
vasque au pied de l’autel, le long 
c large effilé qu’une main a piqué 
de travers, et sa flamme qui 
danse. Poussée une porte, la sur- 
prise — douceur après l’austérité 
— du cloître, avec aee carrés de 
gazon ourlés -de Jeunes buis, les 
cyprès qui encadrent le puits, les 
belles vagues de tuiles roses et 
ronde » sur chacun des quatre 
c ôfés_ 

Toulouse ville d’art. Un peu plus 
tard dana la soirée, la baslliquo 
Saint-Semln, doucement embrasée 
par. d’invisibles projecteurs, admi- 
rable, st les accents d’une suite 
de Bach que les cordes lançaient 
comme un écho venu de loin par - 
delà les chapelles. Toulouse-ia- 
vieille, capitale d’Occitanie, avec 
les tours sur les maisons des 
capltouls, tant d’autres églises en- 
core. tant de musées, le Capitole 
— musée lui-même — et la Ga- 
ronne enfin, dessous le vieux 
Pont-Neuf. 

Le 14 juin. M. Yves Malécot, 
président de la Caisse nationale 
des monuments historiques et des 
sites (CJi.MJi.S.), procédait à Tou- 
louse au lancement officiel, dans 
le cadre de f Année européenne 
du patrimoine architectural, de la 


promotion 1S7S des villes d'art et 
cités d’art et d’histoire. Promo- 
tion brillante, où se lisent parmi 
d’autres les noms i fUzès, Char- 
tres. Paray-le-Monlal, Versailles, 
Valson-ta-Romalne, Nîmes et Lyon. 

Mais une ville d’art, qu'est-ce 
que c’est eu iusta ? Une cité 
possédant — à de rarissimes 
exceptions près — un secteur 
sauvegardé, tel que le définît la 
loi Malraux de 1062, et, à ce titre, 
reconnue digne de bénéficier 
éventuellement d'aides extérieures, 
dans le but premier •• de permet- 
tre au public de mieux apprécier 
las richesses artistiques de ses 
tissus urbains anciens Pour , ce 
faire, une convention sera passée 
avec les organismes locaux, aux 
termes de laquelle la CJ4I4J1.S. 
apportera son soutien à « toute 
opération susceptible de mettre 
en valeur le patrimoine architec- 
tural ancien de la ville concer- 


Gonférenciers 

Mais pour les Monuments his- 
toriques, cependant, n'est vrai- 
ment ville d'art • que la ville 
pouvant proposer à ses prome- 
neurs des visites-conférences ani- 
mées par des conférenciers que 
la C.NMMÆ. aura préalablement 
agréée sur concours. Epreuve 
écrite, épreuve oralà, épreuve (fa- 
cultative) de langue vivante : 
mieux qu’une banale formalité, un 
véritable examen garantissant à 
leur futur public des • guides • 
dignes de ce nom. 

Parmi les différentes opérations 
qu'elle préconise,- la C.NJUJtJS. 


UN REGARD NEUF SUR LES VIEILLES PIERRES 

Les guides changent 
de casquette 
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ne cache pas, -en etlet, que les 
visites-conférences ont toujours sa 
préférence, ce qui n’exclut évidem- 
ment pas les fléchages de circuits, 
précieux secours, pour le llénour 
vite égaré, r édition de dépliants, 
la création d’un festival, etc. 

Force est de reconnaître le bien- 
fondé du parti choisi : en 1971. ces 
vi sites -conté ronces avaient attiré 
42 000 personnes ; r année suivante, 
la chiffre passait déjSt A 50000 , 
pour atteindra 85 000 en 1973, dans 
les vingt-neuf villes alors conven- 
tionnées, et 130000 ran dernier, 
avec trente-six villes inscrites. °our 
sa part, la moyenne nationale de 
fréquentation par visite est passée 
de treize à dix-sepl personnes en- 
tre 1973 et 1974 (1). 

Une c magnifique folie » 

Un moyen efficace, parmi d’au- 
tres, - de donner à chacun de ses 
habitants des raisons supplémen- 
taires d’aimer sa ville », comme 
le soulignait M. Pierre Baudis, 
maire de Toulouse, qui. non 
content d'avoir tait passer de 50 
(en 1970) A 700 hectares les espa- 
ces verts de sa e/té, d’avoir sauvé 
le canal que Ton voulait trans/or- 
mer an autoroute, de donner A 
roua les petits écoliers toulousains 
une carte d’accès gratuite aux 
musées s’attache maintenant A 
multiplier les rues piétonnes dans 
les quartiers anciens, parce que 
• remettre en état un monument, 
c’est bien, mais faut-il encore pou- 
voir y attirer les gens »... 

Albl. Sainte-Cécile, d’abord, la 
cathédrale triomphante, le faîte de 
eon clocher de brique à 110 mè- 


. très au-dessus d'un Tarn rouge 
comme lui. lo Baldaquin au bout 
des cinquante et une marches, le 
iubi. Et la mot de Mérimée, ins- 
pecteur dos monuments historiques 
on tournée : - Je n'olme pas les 
jubés, ils rapetissent les églises 
(...), mais pourtant, tout entier a 

l'admiration, on a honte d’étre 
raisonnable en présence de cette 
magnifique folie... » Albi où triom- 
phe Toulouse-Lautrec, admirable- 
ment installé dana les murs des 
évêques, au palais de la Berd». 

Albi et ses rues dont tous les 
artisans Joueront A boutiqua ou- 
verte Jusqu’au mois de septembre, 
run d’entre eux, M. Jean-Claude 
Lattès, ayant eu l’Idée de prendre 
en main une animation de longue 
haleine, d’échoppes en ruelles « 
de musées en églises. ~ festival de 
musique du 25 Juin au 6 juillet. 

Albi qui n’a pas — pas encore, 
l’exception confirme la règle — 
aes conférenciers dûment agréés 
par les Monuments historiques, 
mais s’apprête è rentrer bientôt 
dans le rang. 

Et Cordes, A quelques lieues dq 
(A, et Castres, et tant d'autres, par- 
tout A travers la France ; les vlllss 
d’art, c et été, seront au rendez- 
vous. 

S.-PA. DURAND-SOUFFLAND. 


(1) La liste complète des U 
ville» d'art, cités d'art et d'bis- 
tolre et grands monuments béné- 
ficiant de la présence do cuMos- 
conférenclers fait l'objet d'un 
dépliant disponible dans les orn- 
ées de tourisme et syndicat] 
d Initiative, ou * ta CXMJBS. 
Hôtel de Sully. 62. rue Saint 
Antoine. 73004 Paris, tét. 277-59-20 


La Corse au volant 
d'une maison roulante 

Life de Beauté en toute 
liberté : au volant d'un motor- 
home qui attendra son conduc- 
teur sur l'aéroport {TA]accIo. 
C'est la formule mise au point 
par une société qui propose des 
forfaits Paris-Paris comprenant le 
voyage avion aller-retour. 

Pour une semaine (du 1"* Juin 
au 30 septembre), sur la base de 
quatre personnes, 1 035 francs par 
personne, comprenant le voyage 
et la location du véhicule. Il est 
également possible de louer & 
' partir d’AjaccfoJ' •_ 

★ Bontés Insolites : 32. * ve- 
nue de U Résistance, 64000 Pan. 
têt. (59) 32-47-93. 

Bon lit 

et bonne table 

Avec cent sept hôtels et cinq 
mille sept cent soixantequinzs 
chambres, tous classés dans 


^DES PLACES^ 
AU SOLEIL : 


■RIF DJEBLA au Maroc' 

| voyages- vacances tourisme | 
|V. V. T. S, bd de Vaugirardl 
' 75015 Paris - Tél : 535^2.12 , 
|l1. quai des Côlesnns I 

■69002 Lyon - Tél : 37.62.83 i 

,"OM * £ 

| ADRESSE. f 


les catégories trois et quatre 
étoiles, la chaîne Mapotel com- 
mencé à compter, désormais, 
au nombre des » grands » de 
l'hôtellerie. 

Son réseau couvre pratique- 
ment la France et s'étend, A 
présent, hors de nos frontières, 
par le jeu de son association 
avec des bhaïnes danoises, .es- 
pagnoles, anglaises, néerlandai- 
ses. italiennes, norvégiennes et 
suédoises. 

ie France- Ma poua : siège so- 
cial. 22, place Saint-Georges, 
31080 Toulon**, téL (SI) 21-46-77. 
Bureau central : 53, rue Fran- 
çota-1». 75908 Pari*, tél. 
359-32-65. 

(Répertoire des établissements 
affiliés sur demande.) 


L'été 

à Braux-Sainte-Cohière - 

Des concerts, des expositions, 
et la fête des feux de la Saint- 
Jean marqueront l'été du châ- 
teau de Braux-Sainte-Cohière, 
dont l'association culturelle 
ChampagnfrArgonne a fait son 


ROUTES LIBRES 


grand quartier général lie Monda 
du 13 Juillet 1974}. 

Tir AX.C-A. : 229, boulevard 
Saint-Germain. 75007 Paris, tél. 
705-85-79 (programme détaillé 
sur demande). 

Sur place : Château de Bnm- 
Sainte-Cohlère, prés Sainte- 
Meuebould (51 - Marne). 

Tennis et cheval 
en altitude 

La station de Flaine ouvrira de 
nouveau cet été ses vlngt-elx 
courts aux amateurs de tennis. 
Sous ia direction de Georges 
Denlau et Pierre Boyard, des 
stages « Intensifs » permettront 
aux débutants da se familiariser 
avec les secrets de la raquette, 
aux joueurs déjà, confirmée da se 
, perfectionner encore. 

Pour ceux qui préférant les 
joies de la chevauchée, des sta- 
ges d’équitation dirigés par Ro- 
ger Meechla. jadis fine cravache 


SSTS 

SCANDINAVIE STUDENT TRAVEL SERVICE 

Houvelle adresse : 5, eue Scribe, PARIS (9*) 

Métro Opéra. - Tél : 742-01-89 

Nombreux vols d" étudiants à tarit réduit vers toas les Continents. 
Exemple s Paris-Toky» ou Puts-Haagkons ; L582 F- 


Malaga 
le Maroc 
votre voiture 
et vous 

àbonide 

Massalia 

départ hebdomadaire 
de Marseille 


'ocr plut orr.ple* renM:crem«ntj ■ 
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HCTELVRECOmmANDB 


Côte tTÀsur 


MENTON 


34300 LE CAP D’AGDE 


HOTEL LE MODERNE ** NK 
NEUF sans restaurant. Bar. Hôtel -Restaurent LE3ABLOTBL"** WN 

TéL 35-71-87. bord de plage, 2 piscines, animation, 

TOUfi. * O wwTwneriae QriBOlBÉtt SUT la 
VTT .1 .EgRANGHg-3EJR-MgR «anal au Midi. Tél :( 871 04-13-17 


BAcei W EL CO ME ***, bord de mer 
Télax 47.281. Télépb. 193) 80-70-26 


'34500 BEZIERS 


Hôtel LE TAMAROU **• WN. seuil 
Suisse villa de BEZIERS Tenon, piscine 

•- plage privée à 10 km. voilier, preqe- 

AROSA (Grisons) nad » en péniche organisées sur le 

HOTEL VA LS AN A - Première eleaee 
Courte de. tennis - Piscine plein air 

et pisdna couverte. Montagne 


Province 

BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
N. App. caimee 48 à 69 P T.T.C. 
Centre d'affaires et spectacles 
2, place da ta Comédie. Bordeaux 
Ohrage gratuit - TéL 52-64-03 à 06. 


04400 LE SAPZB (Alpes du Sud) 


- - - - Altitude L400-HL 

Hôtel LE DABTU NE. Tennis, 

piscine .chau ff ée, sauna. Poedbl ltt é 
séminaires. T£L (92) 81-C5-5S. 


CARNAC 


Compagne 


Hôtel BRfTAWNIA «• WN 
. en. Bordure de mer 



07520 LA tiOUVBSC lArdéchej 


HOTEL BEAU SITE •* NN Slt excspi 
T. 15. Quslité-Peos 58-84 tic Dépi 
07140 ÏÆB VANS 

CHATEAU SCIPIONNET ** TéL 75- 
37-23-84. Plages et parc privés, climat 
provençal. cuisine . soignée. 

Pension 80 A 110 F BTÛ. . . 


LogglM 

28 Juin au I “ ssplembre 
Tél. (071 52-04-30 


Corse 


hotsl-bbbtaurant 

LE PORTO "• NJi. 

20150 PORTO . 

Sa gsstronnmla - Son 'accueil 
- ■ • TéL (95) 28-11-20 . . 


d'un régiment de chasseurs 
d'Afrique, d'une durée de huit 
Jours, leur 9ont proposés. On 
consacrera la matinée à l'en- 
seignement pratique (seller., pan- 
ser. (errer, abreuver) et au 
travail en manège, l'aprée-mldi 
étant réservée A la promenade. 

■jr Fiai ne- Information : 7, rue 
de VHlersexeL 75007 Paris. téL 
548-38-40. 

Des idées 
pour les jeunes 

Alpinisme, canoS-kayak, équi- 
tation, croisière côtière, randon- 
née. parachutisme, safari-photo, 
stages d'ornithologie : le nou- 
veau catalogue • été 75 - da 
l'Union . nationale des centras 
sportifs de plein air fU.C.P-A.) 
vient de paraître. 

.11 contient des dizaines de 
propositions Intéressant les Jeu- 
nes, qu'ils veuillent rester dans 
les frontières da l’Hexagone ou 
passer leurs vacances à l'étran- 
ger. 

.* U.C.PA. ! 62, rue de la 
Glacière, 75640 Paris Cedex 13. 
téL 336-0&29 (catalogué sur 
demande accompagnée de 2 F 
eu timbres-poste). 


INSCRIPTIONS 
TARDIVES: 


J RIF DJEBU au Maroc' 

/voyages vacances tourisme/ 

. IV. V. T. 5, bd de Vaugirardl 
' 75015 Paris - T^l ; 538.5Z12 Î 
|11, quai des Cékstins | ; 

j 69002 Lyon -Tét : 37.62H3IJ 
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UBAmj 

17, ree Turbigo - 75002 PARIs^Hw 
tél : 508 08 60 et 237 53 S9 7 'l\ 

. Corr. JefrUcAflSB 

ALBANIE 

CIRCUIT 2 SEMAINES 

YOUGOSLAVIE 
. : Ile de Brâc 

SEJOURS ’ 

rs DE 15 JOURS 


• Bon à découper j 

[NOM Prénom ■ 

Bue N° 

[ville. : I 

JJe désire recevoir la documentai 
Jüoû sur le voyaga. j 


Quatre mille étapes 
au bord de la route 

L'édition 1975 du Guide des 
relais routiers, quf vient de 
paraître, comporte plus de 
quatre mille adresses de restau- 
rants faciles à Identifier grâce 
au macaron rouge et bleu qu'ils 
arborant en façade. 

Les coqs, las toques et autres 
étoiles qui servent, dans d'autres 
guides. A « noter » las établis- 
sements sont remplacés Ici par 
une casserole : cet insigne est 
réservé aux restaurants qui font 
un effort, supplémentaire dans la 
préparation de leurs mets.- ou 
proposent, à côté du menu 
* normal •, un menu gastrono- 
mique régional. 

■ ★ Guide des trials matière 
1975. Librairies : 16 F, on 19 F 
franco â SJBJT-T-, 6, tae de 
Ilsly, 75108 Paris, t£L 387-43-64. 

Vacances familiales : 
encore de la place... 

Quatre associations de touris- 
me social font savoir qu'elles 
disposent encore .de quelques 
places dans leurs villages pour 
les mois de juillet et août 
■En Auvergne (VAL), dans les 
Alpes (Q.C.C.AJ., Renouveau et 
Vacances Promotion), en Bre- 
tagne (Renouveau) et dans le 


' Languedoc-Roussillon (0-C.C 
et Renouveau). 

è O.CCAJ. : 20, boule 
Poissonnière. 75009 Paris. 
770-23-69. 

Rentrerai il ; 18, raedel*H< 
de- Ville, 75004 Paris. 
278-26-42. 

Vacances Promotln 
150. boulevard de L*. Vlll 
75019 Paris, tèl. 202-28-26. 

V.AJU 46. bonlerard PasT. 
63000 Clermont - Ferrand, 
93-08-75. 

U nage égale 
troisième âge 

Une maison « belle époqi 
eu beau milieu d’un parc 
deux cents hectares à Ur 
(Isère), altitude 414 métr 
Pour les personnes du troisi 
âge. l'Organisation centrale 
camps et activités de Jeun .. 
et du tourisme p o p u I a 
(O.C.C-AJ.) proposa des va 
ces d’été. 

Repos, grand air. excure 
dans les alentours. Inltlatle - ' 
diverses activités artisanales. 

.1 

* O.CXJU. : 20, boule - 
Poissonnière, 75009 Parts, 
770-23-69. 

(Du 3 Juillet au 3 septem' 
Prix par semaine et par 
sonne, comprenant pension c . 
piété, boisson comprise : St 
(chambre â deux uts. on 21 
en chambre A trots lits.) 


r: 




Ses 


A flanc de montagne, entre la mer et les Pyrénées, 
le Domaine des Albères est 
un des plus beaux sites du Roussillon. 

Vous n’y découvrirez pas seulement une vue admirable, 
mais aussi un climat particulièrement agréable, 
-tiède-en hiver, aéré, chaud juste ce qu’il faut 
... Qn été quand la côte est étouffante. 

. . Le terrain que nous vous avons réservé 
ou Domaine des Albères est entièrement viabilisé: 

• _® au / électricité, téléphone (maïs oui!). 

Vous y. construirez vous-même la maison dont 
vous avez envie - ou, si vous préférez, " 
i nous vous aiderons à la construire; > 

. Pour tous renseignements, prenez contact avec ^j - 
_ Centelles - 16, rue Armand-lzam 

. , 66000 Perpignan -Téléphone ; 169) 50.53.00. 

. , ■ le Domaine des Albères est 

o laroque-des-Albères (661, à 22 km de Perpîgnon, 
a 9 km d Argelès, à 15 km de Colljoure 

.Au soleil dn Roussillon, 
ily a de la place pour vous, j 








Tourisme ] r CL,N D ŒIL 


A ccentue par l’attrait 
qu'offre Borna en priorité 
à l'occasion de l’Année 
'■-sainte, un phÆnnmftn» affectant 
•: ■ déjà depuis plusieurs années le 
.-.déroulement de la saison des pè- 
. lerlnages & Lourdes (S 500 000 vi- 
siteurs en 1974), pose plus spè- 
-bialement un certain nombre de 
jueçtlons . en cette mi-juin 1975 
; dans la cité mariale. 

Par le passé, la saison des pèle- 
rinages à Lourdes dârataït & 
Pâques et progressivement, oon» 
période véritablement « creuse ». 

■ se développait pour atteindre les 
; .hautes pointes en Juillet et' août 
• -avant de décroître en septembre. 
-A Lourdes, aussi bien dans les 
'-.milieux religieux que dans ceux 
qui sont concernés par les activi- 
stes économiques, on estime d'ores 
: ?t déjà que l’Année sainte profite 
— et profitera — surtout 4 Rome. 

. A l’approche du 15 Juin, le nom- 
bre de pèlerins de l'avant-salson 
4 Lourdes marquait, en effet, une . 
baisse de l’ordre de 20 % par 
rapport à l'an passé. 


Pont aérien ? 

On considère, par conséquent, 
- '-'Ranq.,. qu’il sera sans doute difficile, dlct 
L ™-*au 15 octobre, de parvenir à. tout 
le moins au chiffre de visiteurs 
r -" de l'an Les hôteliers sont 

■ ' !' : inquiets d’avoir enregistré un cer- 
: /tain nombre d’annulations de 
• groupes étrangers : du fait du dê- 
. ' roulement de l’Année sainte dans 
. -..leur pays et aussi des soubresauts 
. --/consécutifs & une longue crise 
-'politique et sociale, les Italiens. 4 
la mi-juin, ont manqué d gns une 
proportion très importante -aux 
activités de "Lourdes, ma h les 
•' Allemands, les Anglais les Ir.la.n-- 
dais leur ont fait également, dé- 
faut. Les commerces de souvenirs 
.‘et d’objets de piété ont subi, 
comme les diverses catégories 
d’hôtels, le contrecoup d’un creux 
prolongé depuis Pâques et dont 
on prévoit seulement la fin après 
-..le l* 1, juillet, lorsque que com- 
'"imencera véritablement l’appoint 


La guerre 
des pèlerinages 


£ 
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Voua intireuezJvoua aux contacts 
personnels par-delà les frontières T 

Visites réciproques 
Echanges d’appartements . 

HOtes .payants 

• .Correspondance 
. Relations homme-femme. 

Vacances bon marché à' l’étranger 
• • V-i .... eUS - ... ’ .... ■ 

.Demandez des . renseignements 
'gratuits &: 

THE INTERNATIONAL 
SOCIETY CLUB, POBOX 1091. 
- r LUND 1. SUEDE. 



VOYAGE CULTUREL 

AU PAYS DES PHARAONS 

LE CAIRE .r LOUQSOR .. 
LA VALLÉE DES ROIS 
ASSOUAN - AMBOU SIMBEL 
ALEXANDRIE 

Du 26 juillet au 8 août 1975 

avec Mme G. DOS S, égyptologue 
Membre de iTnrôtnt Supérieur 
d 'Archéologie - 
el de 1 Histoire de l’Art 

Renseiff nern rais et inscriptions : 
PEUPLES BT CIVILISATIONS 
5, avenue* de l'Opéra. 

75WI PARIS - TëL 268-31-66 
Lie. 39» A 


JEUNES 


irifs spéciaux voyage, 
séjours en kibbouts, 

[ auberges de jeunesse, 
villages de vacances 

Si mien ISRAËL 

Téléphonez: 742.45.19 
Service "Jeunes” - 


4L 


IGNES AERIENNES D'ISRAËL. 
24, Bd. dM Capucines. PARIS 
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Rome fait 
de l'ombre 
à Lourdes 


parallèle de la saison touristique.’ 

Lors de la récente assemblée 
générale de l’hôtellerie de 
Lourdes, ; le président René Esplet 
a d’ailleurs fait état, pour juger 
cette avant - saison, « d'vne 
ambiance d'incertitudes et de 
nervosité ». Il précise avec fran- 
chise « que des composantes 
étrangères et françaises non .né- 
gligeables sont en jeu. et que la 
clientèle moyenne qui vient fidè- 
lement à Lourdes en ces temps 
difficiles a choisi d'aller à Home 
-uniquement pour l'Année sainte. 
Mais Lourdes, estime SS. Espiet, 
retrouvera, c’est certain , . la tota- . 
lité de ses - visiteurs fidèles en 
1976 >. .- 

On espère que les Belges, 
annoncés en nombre plus . Impor- 
tant que l’an dernier, pour juillet 
notamment. . combleront partiel- 
lement les vides laissés par les 
Italiens, les Allemands, les An- 
glais et les Espagnols. On ne croit 
donc plus, comme on l’avait 
fortement espéré fin .1974, à la 
suite de déclarations émanant 
des grandes compagnies 
aériennes américaines, à la mise 


en place d’un pont aérien entre 
Rome et Lourdes, pour que. des 
catholiques des Etats-Unis puis- 
sent visiter successivement Salnt- 
Pierre-de-Rome. la basilique et 
la grotte de Lourdes. La venue 
de pèlerins canadiens, en re- 
vanche, pourrait être une des 
heureuses surprises de la saison 
de Lourdes. 

Grâce 4 des Investissements 
importants, le potentiel hôtelier 
de Lourdes (450 hôtels et pensions 
de famille) totalise 17 000 cham- 
bres.' Bien qu’ayant subi un- réa- 
justement de 9 % jugé bien 
insuffisant par rapport 4 -l’ac- 
croissement des charges, les. prix 
de l’hôtellerie de Lourdes demeu- 
rent parmi les plus accessibles d» 
France, et particulièrement pour 
ce qui concerne le seul prix des 
chambres. Malgré-tout, on entend 
rester optimiste pour la suite des 
événements, car, au total. 
431 pèlerinages sont «program- 
més » pour cette année au lieu 
de 430 l’an dernier, le nombre des 
pèlerinages français tl38) restant 
exactement le même. H s’y ajou- 
tera, du 25 au 29 septembre, le 


rassemblement exceptionnel de 
plus de 60 000 ancipwg prisonniers 
de guerre français, dont 40 000 
devront être logés , hors de 
Lourdes, appoint non négligeable 
pour les stations thermales qui 
arriveront heureusement 4 ce 
moment- 14, 4 la fin de leur sai- 
son et pourront fournir Les 
hébergements nécessaires. 

La confiance absolue en l’ave- 
nir de Lourdes est Illustrée par 
l’appel que son évêque. Mgr Henri 
Donze. ancien évêque de Tulle, 
vient de lancer en faveur de la 
souscription destinée à couvrir les 
frais de construction, évalués 4 
15 millions de francs, du nou- 
veau centre de malades de 350 lits 
qui portera le nom de sainte 
Bernadette. 

Lourdes a accueilli l'an dernier 
près de 60 000 malades, dont 
47 000 ont pu être admis dons 
les deux hôpitaux existants. l’Ac- 
cueil Notre-Dame et Notre -Dame- 
des -Douleurs, pour un prix de 
journée de l’ordre de 15 francs 4 
peine. Les nouveaux équipements 
réalisés par M. Pierre Vago. l’ar- 
chitecte 4 qui l’on doit la basi- 
lique souterraine géante Saint- 
Pie-X, permettront de traiter 
15 000 malades par saison dans 
des bâtiments dotés des équipe- 
ments les plus récents, et situés 
dans l’enceinte des sanctuaires, 
sur la Hve droite du Gave de 
Pau. Mgr Donze en a solennel- 
lement posé la première pierre Je 
lundi 9 Juin. Chaque pèlerin de 
Lourdes — qu’il fasse partie d’un 
groupe ou vienne individuelle- 
ment — versera une obole de 
10 francs pour aider 4 la réali- 
sation de ce centre en faveur 
duquel .des dons importants ont 
déjà été enregistrés. 

GILBERT DUPONT. 
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VOS 

ENFANTS 




LES TAPISSIERS DU DIMANCHE 

■ renseigne d" Anais,' prénom désuet et romantlquê, on trouva 
dans une boutique de la rua Jacob, & Paris, tout l’artisanal 
de la patience. 

Il osl bien connu, depuis la lugue d’Ulysse, que la tapisserie est 
un passe-tamps très honorable ai des plus Jnottensifs pour les P6né- 
lopes résignées et fidèles. 

On s'est aperçu, ces dernières années — est-ce un philosophe 
ou un psychiatre qui Ht cette découverte 7 — que la tapisserie 
avait aussi un effet sédatif sur tes nerfs et relaxant pour fesprlt. £n 
tirant raigullla & travers ta canevas, la pansée trouverait un rythme 
serein A demi mobilisée par un ouvrage simple, occupent rœli et 
la main, elle s’otlriiait . alors des vagabondages sans conséquence, 
au cours desquels, par les mystérieuses connivences du subcons- 
cient. elle rencontrerait souvent les solutions à des problèmes vaine- 
ment étudiés jusque-là la tête dans las mains. 

Voilé pourquoi peut-être Anaîs a une si belle clientèle. Commer- 
çante des plus aimables, la maîtresse de maison est aussi une 
psychologue. Elle sait proposer le petit carré, style dessus de coussin, 
qu’on expédiera, en un mois et en cinq couleurs, é la curiste en 
roule pour Vichy. Elle devins que telle dame veut entreprendre un 
ouvrage de longue haleine pour tromper raitente d'un événement, 
que telle autre est prêta i ae lancer dans raventure d’une œuvre 
difficile qu’elle léguera i ses petits-enfants. 

Mais chez Anais on ne rencontre pas que des dames ou des 
demoiselles. Les messieurs ne sont pas rares qui franchissent le 
seuil de le boutique, quelques-uns ostensiblement, d’autres avec plus 
de discrétion. Ce sont souvent des présidents-directeurs généraux de 
sociétés Importantes, des avocats, des médecins, des managers qui 
ont découvert dans la tapisserie un moyen de se détendre. Un chi- 
rurgien fameux — mats ne considère-t-il pas la tapisserie comme un 
entraînement pour tes points de suture ? — figure parmi les tapis- 
siers du dimanche qui ns choisissent pas que des canevas faciles 

Aussi voit-on parfois des hommes graves, rassis, discuter che: 
Anais le ton d'une laine, chercher dans les petits écheveaux la cou- 
leur exactement souhaitée pour un motif ou commander à la Hile 
de l' hôtesse un dessin d'après f couvre de tel ou tel peintre, ou encore 
confier à rinspiraiion de cette feune artiste le thème que Ton aimerait 
retenir pour le prochain panneau. 

Car II est des entreprises qui durent des années, nécessitent des 
milliers d'heures de travail, des centaines de milliers de points et des 
kilomètres de laine. On est bien loin des ouvrages pour petites tilles 
sages, et, sans atteindre, sur le modeste support du canevas peint, 
la somptuosité de la hauts ou de la basse lisse, Il sort tout de môme 
de tort /olla8 compositions des mains des hommes et des femmes 
qui ont trouvé cet exutoire sans prétention à leurs soucis et è leurs 
fatigues. 

Certains, pius pratiques, choisissent de recouvrir eux-mêmes leurs 
sièges Louis XIII, d'autres font encadrer leurs œuvres, pour les ottrir. 
Telle dame labrlque ses trois descentes de lit par an.„ 

La tapisserie de salon triomphe de Tartlsanat domestique à ia 
portée de tous, apparaît è travers son renouveau comme une ten- 
dance rassurante. Dans un temps de violence et d'agitation, tirer 
l'aiguilla chez sol est une façon d'oublier la monde, de -laisser se 
décanter la pensée, de renoncer un moment â refficlent pour le 
futile, d'être enfin paresseux sens en avoir f air I — u. D. 
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Etudiants a L'étranger 

Sachez également profiter des 
REDUCTIONS et AVANTAGES 
auxquels vous avez droit. Ne 
cartes pu A l’Etranger sans 
voua munir de la CARTE IN- 
TERNATIONALE D'ETUDIANT 
la carte qui orriclellse votre 
statut d 'Etudiant à l'Etranger. 

- Demandez- la TAJ, 

85. bd Saint-Michel. PARIS-5* 
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SUISSE 

VALAIS 



F l E S C H / Eggisbnrn - 1.050-2.800 m. ait. Région de promenades variées. 
t*4e ensoleillées, piscine couverte Téléphérique. Huit hôtels. 220 appar- 
tements de vacances», encore libre» dès le -V août. Renseignements : 
OFFICE DD TOURISME. CH-3984 Fl esc h. Téléphone : 19-41/28/8 14 M. 


RAUTE-NENDA2 1300 m - 8000 U te - Snper-Nendaz : 1.700- m. 
En été ridéal pour votre famille, pisci ne: ten nis.' éq uitati on, télécabine, 
télésiège, oromenades_ Renseignements : OFFICE DU TOURISME. CH-1981, 
Hante-Nendaz - Téléphone: 10-41/27/88 14 44. 


SAAS-FEE : 1.800 m - 8-200 lits - Promenades, tennis, piscine couverte, 
ôqolt&iion. mmi-golf. grotte glaciaire, six dancings Renseignements : 
OFFICE DU TOURISME. CH-3906 Saas-Fee. 

Téléphone : 19-41/28/4 81 58. - Télex : 38 230. 


SAAS-GRUND, 1.580 m. -Au centre de la vallée de Saas. A chaque saison 
une. découverte Promenades et excursions variées, noce alpine 4 200 Ute 
en hôtels et appert, de varanrea Piscines couvertes, ralnl-gdlf, tennis. 
OFFICE DU TOURISME. CH-3901. Bass-Grund. Tél. 19-41/28/4 84 03 - 48 5 48. 


VERBIER - Dolce farniente», ou vacances actives. 

Piste tflta-Hcole suisse d'alpinisme. Approecb golf, 
promenades. - Grande reserve alpine naturelle. 

OFFICE DU TOURISME. CH-193S Verbler. Tél. 19-41/26/7 12 50-716 85. 


ZERMATT, 1.620 m - 90 hôtels, pensions avec 5.000 lits, appartements 
de vacances avec 8 000 Ute Abonnements de trains 
combinés. - Huit piscines couvertes, saunas. 

Office dn Tourisme. CB-3920 Zermatt - Tél. 19-41/28/7-78 55. Télex : 38130. 


DES JOURNÉES DE PLEIN AIR 

INITIATION AU GOLF - TENNIS - EQUITATION - TIR A L’ARC 
ou Country Club de Chaumont-en-VexIn, por petits groupes 
pendant tout l'été 

— départ en aulocar, fl h. 30 ; rendez-vous métro Etoile 

— retour 18 heures 

— de 2 à 3 heures de cours avec moniteur professionnel 

— déjeuner sur place 

— prêt de matériel assuré 

— en dehors des cours, piscine, promenades, etc... 

PREMIERE JOURNEE LOISICLUB DIMANCHE 29 JUIN 
Prix, tout compris : 100 F -f- 30 F cotisation onnuello 
(50 F pour enfants accompagnés) 


BULLETIN D’IBSCRIPTION 

K, Mme, Mie - 

«rente 

NamAro.Tél&AsM ; ■•••••• 

s'inscrit i la Jounrfa du 29 frta.ot ehifrjt 

vaux adressa d-Jofnt la matant de tid mscnjUJoiL . j 

.Pour tous renseignements : LOISICLUB (tus. loi 190 1) 

II, nie du Général-Cordonnier - 92200 NEUILLY - Télépfa. : 722-66-07 


Pour l’Angleterre 

C’EST 

LE MOMENT 

OU JAMAIS 


avec les car ferries 

Sealink 

et les aéroglisseurs 



X 


L’Angleterre n’a jamais été, 
pour vous, si bon marché ; 
profitez-en, et profitez aussi des 
tarifs avantageux Sealink et Seaspeed. 

Pour les jeunes de moins de 
26 ans, de Paris à Londres, par train 
et bateau de nuit : 74 F par 
Dunkerque, 74 F par Dieppe ; par train 
et aéroglisseur : 97 F via Boulogne. 

En voiture : billets d’excursions 
'dé 36 heures, réduction de 50 % 
sur le tarif ; billets mini-tour de 5 
jours - pour 4 personnes : 480 F aller- 
retour par Calais ou Boulogne, 696 F 
aller-retour par Dieppe ou Cherbourg. 
Transport gratuit de la voiture. 


B» n— Ignnwula : a gn o ea de.YO W » 
et pour re cevo ir la brochure T9T5. 

■draxsaz ca coupon à AIR TRANSPORT 
A0Mt Béfiéral - 4, Rua do SuxAm - 76008 Parla. 

NOM 

ADRESSE 
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Tourisme 


VACANCES A L’ANGLAISE 


( Suite de la page 17.) 

S'il pleut l'après-midi — ce qui 
arrive. — le musée Russell, fondé 
par un rlcha assureur pour abriter 
d'intéressantes collections de vais- 
selle. de statuettes, et d'objets 
d'art de toutes provenances fournira 
au visiteur français l'occasion de 
voir le bar — une grande vasque de 
bols fermée d'un couvercle — qu'uti- 
lisa Napoléon é . Salnte-Hélône. la 
table sur laquelle II dîna si souvent 
à Longwood et l'encrier de céra- 
mique bleu dans lequel II trempa se 
plume à bord du Bellérophon. en 
1B16, et que le capitaine MaiUand, 
commandant du vaisseau, a légué 
aux Russell. 

Telle est Boumemouth, derrière ea 
plage qui gagnerait à être nettoyée 
et régulièrement débarrassée des dé- 
chets vacancière que les Anglais 
comme les Français abandonnent aux 
vents et aux marées. 

Si la ■ Middle Ciass »» tient Bour- 
nemouth, la classe aisée occupe 
un autre fieu, Torquay. Dans la bais 
de Torbay, c'est le Daauville anglais, 
d'autres vous diront le Juan-les-Pins. 
et des audacieux compareront même ‘ 
la station & Cannes. Ne croyez ni 
les uns ni les autres et Installez- 
vous à l'hôtel Impérial, qui surplombe 
la mer dont il n'est séparé que par 
un gazon, des rochers fleuris et 
quelques grands arbres. 

L'établissement, moderne, confor- 
table, pourvu d'un chef de cuisine 
qui aime les viandes saignantes, les 
sauces relevées, et d'un pâtissier de 
génie, passe pour l'un des cinq meil- 
leurs hôtels d'Angleterre. Des log- 
gias — chaque chambre a la sienne, 
— on peut suivre les évolutions des 
voiliers et l'actfvlté d’un port de 
plaisance fréquenté par les beaux 
yachts. Les riches propriétaires de 
ceux-ci vous ne les verrez pas. Ns 
résident dans les grandes propriétés 
des collines et ne descendent en 
ville que pour les galas de la haute 
saison. 

Mais vous verrez, par contre, au 
long d'une large promenade-jardin, 
des milliers de chaises longues ali- 
gnées, si l'on peut dire au coude è 
coude, et toutes orientées chaque 
soir par des préposés prévenants 
dans Taxe du soleil. Que celui-ci 
soit au rendez-vous, et, comme au 
théâtre, sagement, des milliers de 
vacanciers s’allongeront le plus sou- 
vent sans ôter leurs cravates sur ces 
toiles plastifiées rayées de vert, de 
rouge, de bleu. Seule l’averse les 
chassera. Ils Iront alors . en excur- 
sion au port de pèche de .Brixham 


aux tendances tropézlennes ou sur la 
rivière qu’ils remonteront jusqu'A la 
propriété da Mme Agathe Christie I 

La soir, ils se répandront dans les 
restaurants des hâtais, les Jeunes 
s'entasseront dans les quelques boi- 
tes de la station. Quant aux ama- 
teure qui voudraient se rendre au 
Casino, ils auront du mal A trouver 
Centrée de celui-ci : un corridor 
étroit au seuil duquel veille un gentle- 
man au smoking fatigué, jovial 
comme un ordonnateur des pompes 
funèbres et qui espère toujours voir 
s'arrêter la Rolls d'un prince du 
pétrole I 

Mais c'est A Blackpool. sur la mer 
d'Irlande, que l'an volt le peuple an- 
glais, celui des aciéries de Leeds. 
celui des faubourgs désolants de 
Glasgow, celui des cités minières 
du Pays de Galles. Le spectacle 
n'est pas réjouissant et ces braves 
gens, venus IA en foules considéra- 
bles. à chaque week-end et au mo- 
ment de leurs vacances, pour se dé- 
tendre, oublier leurs fumées, leurs 
difficultés financières, la promiscuité 
des banlieues tristes, semblent trans- 
porter leur mélancolie avec eux 

La foule — Blackpool reçoit cha- 
que année seize millions de visi- 
teurs — a parfois une densité de 
laideur angoissante, qu'aggrave l'ins- 


L'Amazone 
en pirogue 

Se perdre au cœur de !’■ enfer 
vert » — vaste comme dix fois 
la France. — remonter en piro- 
gue sur 600 kilomètres I*un de3 
mille cent affluents de [‘Ama- 
zone, le plus grand fleuve du 
monde: voyage-expédition dans 
un Brésil A l’état brut 
Point de rassemblement: Ma- 
naus, et son théâtre où Caruao 
chanta. Cinq, jours de naviga- 
tion sur l’Amazone : pèche au 
piranha, chassa au caïman, 
nuits en hamac. Belem et son 
marché flottant Quarante-huit 
heures en pleine terre. dans une 
tazenda (propriété agricole) avec 
tes vaqueiros (gardiens de trou- 
peaux). -Rio en point d’orgue : 
le Corcovapo, Copacabana... La 
détente après l’aventure. 

A Compagnie brésilienne Varia, 
27, avenu des Champs-ratées, 
75008 Paris. TéL 260-38-33. (Prix 
par personne font compris : 
7 975 F an départ da Paris; du- 
rée du voyage : quinze Joins.) 


tlnct grégaire des Anglais et leur 
Incapacité d’ètre à l'aise dans le 
débraillé' populaire. 

* Blackpool. m'a dit un responsa- 
ble local du tourisme, c'est la meil- 
leure affaire d’Angleterre », on ap- 
pelle cette station * Fan City — la 
ville aux plaisirs ». 

Ponr canoter 

Onze kilomètres de plages, bordées 
par trois promenades, au long des- 
quelles s'alignent des bancs publics, 
des gradins, des plates-formes, des 
musoira et qui sont parcourues par 
des familles, des couples, des Isolés, 
des groupes de copains. On mange 
du poisson frit dans des assiettes' 
de carton, des saucisses, des sand- 
wich es, des glaces. On vide des boi- 
tas de bière, das bouteilles de jus 
de fruit Même s’ils voulaient se 
débarrasser proprement des reliefs 
des pique-nique et des papiers grès. 
Ils n'y parviendraient pas. Les cor- 
beilles à déchets ns sont ni assez 
grandes ni assez nombreuses. 

Une - tour Eiffel » de 158 mètres 
domine la ville qui héberge chaque 
année des douzaines de congrès. 
Trois jetées promenades proposent 
calés, restaurants, cabarets, salles de 


Tobarko, 

An III 

Rencontres, ateliers, forums, 
jazz, musique tunisienne, théâ- 
tre. cinéma, folk_ 

Pour sa troisième saison, le 
Festival de Tabarica — un vil- 
lage de pécheurs sur la côte 
nord de la Tunisie, non foin 
de la frontière algérienne — 
annonce un - plateau - d'un 
éclectisme et d'une q u a I it ô 
rares. 

On y verra (et entendra) Oscar 
Petersen, Atahualpa Yupanqui. 
Chick Corsa. Dizzy Gillespîe. 
Anne Sylvestre, des danseurs 
balinals, le Cuarteto Cedron, 
et bien d'autres encore. 

- •* Aq nattas International : 
48-50, avenue Edison, 75013 Paris, 
téL 588-85-53. (Pour tontes pré- 
cisions, programmes, etc.) 

Rivages : 330. me Saint- 
Jacques, 75005 Parte, téL 325-43-S9, 
propose - des forfaits de quinze 
Jours, comprenant .le voyage 
avion Paris - Paris, l’héberge- 
ment, etc. (A partir de 1.150 F 
par personne.) 


jeux — la machine A sous A 1 penny 
fonctionne A des centaines d'exem- 
plaires. Les bazars aux souvenirs, 
les snack-bars, les boutiques de 
vêtements, les pubs ; le Golden Mlle, 
immense parc d'attractions, propose 
toutes les formes d'amusements. Un 
cirque, une salle de bal où peuvent 
évoluer à l’aise mille deux cents 
couples, uns volière, un zoo, un 
aquarium.' sont installés entre les 
pieds de cette « tour Eiffel ». qui. 
le. soir, s’illumine comme une pièce 
montée. Music-hall, cabarets, ciné- 
mas. dancings, ne désemplissent 
pas. et le théâtre de marionnettes 
accueille les enfants pendant que 
les parents s'en vont comparer les 
mérites respectifs des pubs . 

SI l’on paye peu. on paye tout : pour 
passer sur les jetées, pour pécher 
depuis les jetées, . pour grimper A la 
« tour ». pour faire un tour de ma- 
nège. pour jooer aux boules, pour 
canoter, etc. 

On vient A Blackpool pour s’amu- 
ser, et la plupart des visiteurs esti- 
ment en avoir' pour lèur argent dans 
cette ville luna-park que le guide 
bleu » conseille tf éviter pendant les 
périodes de vacances ». 

SI les hôtels ont souvent des noms 
qui sonnent bizarrement aux oreilles 
françaises: Trâfalgar Hôtel, Waterloo 
Hôtel, Mariborough Hôtel, rares sont 
ceux qui offrant confort et tran- 
quillité. 

Il (eut voir Blackpool sous le soleil, 
un jour où quelques centaines de 
milliers d'Anglais et d'Anglaises ont 
choisi de venir, avec leurs enfants, 
s'aérer et se distraire sur la côte 

du Lan cash ira. Là. seulement, on 
cohçoït ce qu’est le tourisme de 
masse, la transhumance spontanée, 
les parfums capiteux de la vie col- 
lective. On Imagine ce que sers 
d'ici deux ou trois siècles le sur- 
peuplement de la planète, on aborde 
l'enfer des grands loisirs organisés. 
Nos semblables sont-ils si sembla- 
bles qu'on a peur soudain de se 
perdre dans cette fouie anglaise en- 
veloppante et A coup 'sûr amicale ? 
En France, on ne réunirait en si 
peu d’espace autant de gens que 
pour manifester contre quelqu’un ou 
quelque chose. El c'est bien ce qui 
étonna le plus : les Anglais ne sont 
IA que pour lotir plaisir I Ce plefslr 
et ces vacances qu'ils prennent aussi 
è la campagne. Nous en reparlerons. 

MAURICE DENUZÎÈRL 


PÉKIN ET SON AÙtOGARE 
DE VILLAGE 


S OUS les ailes apparaît à tra- 
vers les nuages une terre 
grisa découpée en damiers 
où le blé vert alterne avec les 
labours. Une poussière ocre uni- 
verselle saupoudre les villages 
chinois anciens et les routes neu- 
ves. qui sont relativement nom- 
breuses. De larges canaux irri- 
guent des cultures superbes, et 
des bols frais, aux arbres tout 
Jeûnas et très serrés, défilent sous 
l'avion peu avant l'atterrissage : 
voici l’aéroport de Pékin. 

Le voyageur arrivant de Tokyo, 
que ces premières Images de 
Chine ont mis en appétit, doit 
rester, pour le moment, sur sa 
faim : l'escale dans la capitale 
chinoise, dont 11 a rêvé, n'aura 
pas lieu. Pour ce vol inaugural 
de ta nouvelle ligne d'Air France 
Tokyo-Pékin-Paris, longtemps at- 
tendue, les visas n’ont été accor- 
dât par les Chinois qu’à quelques 
diplomates privilégiés. 

Le voyageur ordinaire continuera 
donc vers Paris «ans escale chi- 
noise, en se contentant du curieux 
spectacle, pendant une heure, du 
grand hall d'attente de l'aéro- 
drome. visité en transit Rien de 
plus complètement différent de la 
bousculade d'Orly ou du futurisme 
de Roissy, rien de plus reposant 
aussi : on se croirait dans une 
gare de province, et c'est le vide, 
où le seul message diffusé dans 
te silence est une muette citation 
de Mao Tsé-toung, en lettres d'or 
sur un panneau géant rouge. 

Bien entendu, les voyageurs 
étrangers que la politique, les af- 
faires ou les relations culturelles 
conduisent en Chine pour une 
mission autorisée ont droit, eux. 
au visa et au séjour. Et leur nom- 
bre s'accroît régulièrement, spé- 
cialement parmi les Japonais. Les 
gens da Tokyo découvrent que 
d'un coup d'ails Ils sont è Pékin : 
découverts tardive, mais de portée 
considérable. 

Plus proches encore, les habi- 
tants du Japon du centre et du 
sud, ceux d’Osaka au ceux de 
IUe de Kyustiu, vont profiter nom- 
breux de l'escale qu'Air France 
leur offre à Fukuoka. grande ville 
de Kÿushu, è mi-chemin de Pékin. 


t leur 
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Dans le sens Pékin-Pans, la 
ligne aérienne, pour atteindre Ka- 
rachi, fait encore un détour qui 
l'allonge en allant survoler la Bir- 
manie. Mais le jour n'est pas loin 
— M. Teng Hstao-plng, vice- 
premier ministre chinois, an don- 
nait l'assurance lors de son récent 
voyage à Paris — où l'on pourra 
voter en ligne droite, par-desaus 
le Gobi et le Slnkiang, pour at- 
teindre Téhéran, ce qui fera da 
ce nouveau trajet un des plus 
attrayants : entre le Japon et 
la France, la route de la sole- 
aérienne I 

Reste, enfin, la future liaison 
Est-Ouest par Concorde. M, Ray- 
mond Bouvatler. directeur du ré- 
seau Asie et Pacifique d'AJr 
France, a évoqué récemment la 
prochaine ouverture de cette ligne 
supersonique. On l’avait prévue 
pour l'automne 1978, mais Iss 
Japonais ont fait des objections 
en ce qui concerne les » nuisan- 
ces • : le bruit et la pollution. 
« Avec les améliorations apportée» 
au Concorde depuis tors. U ne 
devrait plus y avoir da grands p roi 
blêmes ». a dit M. Bouvatler. Le 
Japon via la Sibérie sera à sept 
heures seulement de la France 
Paris et Tokyo sa découvriront 
alors voisins de palier. 

ROBERT GUILLAIM 

La ligne Farta - Tokyo «U 
Athènes, Karachi, Pékin et Fn 
kaofca a été inaugurée le il (t 
vriex dernier à raison de des 
fréquences hebdomadaires. U 
prolongement do la liaison Parts 
Pékin vers Tokyo devrait pei 
mettre d'améliorer le faible ton 
d’occupation des Boeing 707 d'Af 
France. 

tes autorités chinoises, au dé 
part da Pékin, répartissent leni 
passagère entre les diffèrent 
transporteurs. Biles ne 9e priven 
donc pas de remplir ea priori! 
les appareils de leur compagnl- 
natlonale, maintenant aa’cOei 
exploitent — depuis le mol: 
d'octobre 1974 — nn service heb- 
domadaire Paris-Pékin. Le tam 
d'occupation des avions d’Alf 
France s'en ressent. S or la tlgm. 
Paris-Pékin, U s'est élevé A 50.4 
l'an dernier; sur la ligne Paris 
Pékin-Tokyo, u est estimé 
47,6 % cette année. 


PARTEZ À LA RENCONTRE D’UN NOUVEAU MONDE! 


py" *?- Avfanca vous conduit en Amérique du Sud 

V u et vous donne la chance de rançon ire r les inler- 

— ^7 ° locuteurs les plus ïnléressanis. A Lciïcia.dzns la 

Jungle Amazonienne, vous rencontrerez peut- 
^ tire M. Felipe Cornez qui vous montrera corô- 

vTm , g ~~ v — ' menllirer à coup sûr un caïman... avec votre 
/ appareil photographique. Cest plus de 300 per- 
Qs. \ J sonnages de poids que vous rencontrerez à San 

\ r Augustin, vieux de deux milles ans. Entre autre, 
\r\ ce Monsieur sans nom qui vous montre Jesduits 

\ \ uQtnufv 10111 m tenant sa langue. Si. par contre, vous êtes 
imiïiX ) fascinés par les animaux du début du monde, dëcouv- 
rezlesaux Iles Galapagos. 

' Nous vous proposons encore bien dhuires rendez- 
_ S c* vous; avec les descendants des Incas à Cuzco ou. perdue 

A f / dans les Andes, à Macchu-Picchu. la mystérieuse. El si. 

w 7 / vous clés amoureux de soleil et de plages, vous trouverez votre 

v ^ idéal à San Andrés, île des Caraïbes ou sur la côte de Columbie : 

à Santa Maria, Cartagcnj... Après touL nous sommes la compagnie aerienne qui ' 
cannait le mieux l'Amerique du Sud, car nous y sommes nés. 



Remp lissez elenvoyez-nous le coupon ci-joint, par retour de courrier, nous vous 
adresserons la brochure «Interlude en Amérique Latine». 

COUPON 

r: --~ 


g . I, Rue Scribe - 
2 I- Paris 75009 
9 I TeL 26653-60 


1* plus ancienne compagnie aérienne du Nouveau Monde. 


- Le 1 1 o 
1 “vous Ote 

: à Atl 

* jous ton 

- il’.V 
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HOTEL PALACE 

058ELSQ5371 LTV O URNE (Toscans) 
En race des Bains PsncaUU avec 
cabine gratuits ponr nos clients. 
A trente minutes des endroits 
nocturnes de la Vérenio. dea cen- 
tres touristiques de Pire. Lucca. 
Florence. 

Embarquement ponr les Qu de 
l’archipel Toscane et pour la 
Corse. 



TIP75 

FRIBOURG 


:v7J3ËS DAF?! ET DHISTOIKE 


Renseignements : 

Office de Tourisme 
CH- 1700 Frf bourg/ Suisse 


Tous nos hôtels ont un air de famille : PLM. 
Mais avec des expressions différentes : 

celles de leur région. .jdtAÉR-. 


TLM c'est une chaîne d 1 hôtels et de motels. A Paris, en province 
et jusqu'en Guadeloupe.. PLM. Derrière ces trois lettres il y a ^ 
une certitude : celle d’un confort international. 

Le confort international c’est une somme de détails, la longue 
addition de tout ce qui rend la vie plus simple et plus facilcuéléphone, 
té fex, radio, télévision, bar. réfrigérateur dans la chambre, secrétariat 
pour hommes d’afTaires, parkings, etc. * 

Mais le conrort international, tout seul, c'est un peu monotone’: i 
l'ennui finit toujours par naître de runiformité. Alors dans un hôtel , 
ou un motel PLM il y a quelque chose de plus : le charme de la c 
région, la diversité des détails - architecturaux, gastronomiques, » 
décoratifs - qui fait le vrai plaisir de voyager.. 

PLM. Derrière ces trois lettres, il y a toujours une certitude-^U 
Je confort international -et plusieurs surprises agréables à dé - 
couvrir- ceïlcs qui fontqu'un PLM ne ressemble jamais tout 
à Fait à un autre PLM. - _ >^s8S 

Pour vérifier et pour découvrir, un seul numéro de téléphone 
pour réserver dans tous les PLM : S88.73.46. ÆÆ 


. IPjiyinj*^ 

PLM International ühôtellerie d’aujourd’hui, j 
L’hospitafité de toujours. “ 

BEAUTÉ • GRENOBLE *LY0N • MARSEILLE • ftVERS • 0«.Y • PME • WlfNCŒNNES.» SÎRMB0UW 

• GUADELOUPE • BAN00L • LES MEfMRES 

Centrai rèsefvatiaits PLM btefflafiopal.: TêL 588J346 -TH® 27740. 


ÜÜÉ 


— (Publicité) — » -, 

MAROC- TURQUIE 
GRÈCE -CYCLADES 
SAHARA... 

Prix sans 
concurrence 

De juin à octobre, des conditions 
idéales et la garantie de 

JET-SUN 325-02-90 

122, ma d'Assos - Paris (6*) 
licence en cotera d’agrément 


Stages de tennis 
intensif à 

müaBooo 

sous la direction 
de François MATHEU. 

Forfait : Hôtel *** 

7 jours (6 jours de stage tennis 
piscine et garderie gratuite, 
demi-pension 1160 F. 

Renseignements : 

Isola 2000 

21, rue de la Paix - 75002 Paris 
Tél. 073.60.20 


! ^pne-en-corse 

| Iesable fin sans la foule 

5 1 ’ aiT0 ? di plus boau golfe de Cone,des maisons de 

- agjjg yhternm wq * «agent dans le maquis.! proximité de la 
- — Sagone offre déjà école de 

vo *fejdub d’équitation,teniûs, 

bowling ^îight-clubs restaurants et 

^JdjSSR4v>* : ‘-'v *- à'" boutiques. Sagone est à 35 kms 
■ d’Ajaccio par une route facile, 
i Documentation gratuite en couleurs sur 

et aa six programmes Immobilier!* A: 
Office des Ventes du Golfe de Sagone . 
L ^ * Arà - Sagone Tels (95) 2&QL12 
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LES WEEK-ENDS BOURGUIGNONS DE Mme DE SEVIGNE r 


A 


TJ nom de Mm» de Sévigné 
on associe souvent la Bre- 
tagne et sa propriété" des 
. 7; rochers, prés de Vitré, ou l'hôtel 
.. V Xuravalet, qu’elle occupait â 
. ./-•arls, wnd« qui pense à la Bour- 
‘ -'-ogne, berceau de sa famille, où 
lie comptait de nombreux amis? 
v -Plusieurs châteaux bourguignons, 
t non des moindres, ont conservé 
f (jj^on souvenir.. 

Sur la nationale 5. qui de Paris 
i.’. aène à Dijon, voici, à 225 kilo- 
•• hêtres de Paris, Ancy-le-Franc 
son magnifique château Re- 
: lalssance. mais de facture déjà. 

. . - dassique. Quand 1e visiteur a 

~ : ranch! la grille monumentale et 
/7iu*ü se trouve au milieu des vas- 
:. '“.es pelouses, le château lui appa- 
’ * “ait rttmm* un ensemble majes- 
■ueux, mata non pas sévère ; la 
- rJÎancheur éclatante de ses faça- 
’ '= des de pierre percées de nom- 
breuses fenêtres lui donne la ■ 
'“tplendeur d’un palais de grand 
.Tptaigneur, tandis que sera plan carré 
. ses mua épais en font une 
.Résidence aisément défendable avec 
7 les fossés profonds^ aujourd’hui 


K VTTTEAUX 


comblés, entourant une terrasse 
qui forme un véritable rempart. 
Les quatre corps du bâtiment 
sont élevés autour d’une cour In- 
térieure et sont flanqués aux qua- 
tre angles de pavillons en saillie, 
également carrés, qui les dominait 
d'un étage. 

Les plans du château seraient 
dus au Prima tdee et à Pim de ses 
collaborateurs, Serlio : la cons- 
truction en ■ fut commencée en 
1546. sur l'ordre d'Antoine de 
deimon t-Tonn erre, et rensemhle 
resta dans cette famille Jusqu’en 
1883, date à laquelle -ses proprié- 
taires durent, pour raisons finan- 
cières. le vendre à Louvols qui 
avait épousé, en 1862, Anne de 
Louvre, l’une des plus riches .hé- 
ritières du royaume. Celle-ci. de- 
venue veuve en 1691. resta , jus- 
qu’en 1715 la b dame d'Ancy-le- 
Franc ». Les descendants de Lon- 
vols conservèrent le château jus- 
qu'en 1840. puis il fut racheté 
par un Clermont-Tonnerre et est 
aujourd'hui encore dans la fa- 
mille qui l'avait édifié. 

La _cour_ intérieure, carrée: est. 


un des chefs-d’œuvre de la se- 
conde Renaissance, avec ses' fa- 
çades ornées anx deux étages de 
pilastres & cannelures, couronnés 
de assem- 

blés deux par deux, et qui alter- 
nent avec les fenêtres. On y re- 
trouve, répétée, la devise des 
Clermont :« Et si omnes ego non » 
(si tons vous iraient, moi. Je ne 
vous renierai pas), et leurs armes 
avec, dans l'écu, les clefs de saint 
Pierre et la tiare pontificale, que 


le pape bourguignon, Calixte EL, 
rétabli sur son trône par Sibaud 
de Clermont, les avait autorisés & 
porter. 

L'intérieur est orné de peintures 
du Primatice lui-même et de son 
école, qui constituent un des plus 
somptueux- ensembles du seizième 
siècle; on y verra aussi de re- 
marquables meubles Italiens d'épo- 
que Renaissance et des souvenirs 
de la famille de Clermont-Ton- 
nerre. 


Un chroniqaenr en exïl 


Reprenant alors la nationale 5. 
en direction de Dijon, oa traverse 
Montbard et, à 14 kilomètres 
de lâ. aux Laumes, on tourne 
sur la gauche, par la natio- 
nale 454, qui mène au château de 
"Busçv-Rabntm, célèbre pour avoir 
été la demeure et le lieu d’exil 
du fameux de ja marquise 

de Sévigné, connu pour son goût 
du scandflJe et son , antlconfor- 

TTilanifl. 

Le château, niché dans la 
verdure, est situé sur le versant 
du vallon d’une petite rivière, 
le Rabattu. vallon qu'à l’origine 
U devait défendre, et cela depuis 
le douzième siècle H fut recons- 
truit au quinzième siècle, suivant 
le pion alors traditionnel : un 
carré flanqué aux quatre angles 
de tours rondes, avec, sans. douta, 
un donjon central, le tout en- 
touré de douves. C'est vers 1520. 
à son retour d'Italie, qu'Antolne 
de Rochefort. son propriétaire, 
remania ■ la vieille demeure ; 11 
fit abattre un des côtés du qua- 
drilatère pour ouvrir le château 
sur le parc. En 1602, le domaine 
fut vendu à François de Rabu- 
tin qui poursuivit les travaux 
et fit démolir le donjon ; c’est 
avec Roger de Rabùtin. comte 
de Bussy, que le château prit 
l'aspect que nous lui connaissons 
maintenant. 

Roger de Rabutln fut un bril- 
lant militaire qui, en 1651, était 
devenu maître de camp' général 
de la cavalerie légère; fidèle au 
roi pendant la Fronde, H eut, 
toutefois, une vie privée très 
orageuse, émaillée de scandales. 


Ayant courtisé, mats sans succès, 
sa cousine Marie de Rahu tin- 
Chantal (Mme de Sévigné). U 
se brouilla de plus avec elle-ponr 
une question d'argent. En 1659. 
à la. suite d’un nouveau scan- 
dale, un ordre du roi l’expédia en 
exil dans son château de Bour- 
gogne. Pour occuper ses loLsira 
et se venger de sa cousine, 11 
brossa d’elle un portrait peu flat- 
teur qull fit circuler, et rédigea 
une chronique des aventures 
galantes de la cour, dont 11 avait 
eu connaissance, et qu’il Inti- 
tula Histoire amoureuse des 
Gaules ; un chapitre y. était d’ail- 
leurs consacré à Mme de .Sévi- 
gné, qull appelait Mme de 
Chéneville. Or -lui attribua de 
plus une c France galante a qui 
racontait les amours de Louis XIV 
et de- de La Valilère. et 

qui était, en réalité.- un faux, 
fabriqué sur l’ordre de Coudé. 

Bussy - Rabutln fut alors 
enfermé & la Bastille, où 11 resta 
treize mois, et 11 dut ensuite 
repartir pour la Bourgogne. 
Mme de Sévigné avait pardonné 
à son cousin c gui avait tant 
tr esprit ». et Us s'étalent récon- 
ciliés. Louis XIV, & son tour, 
panrimm» et r autorisa à reparaî- 
tre à la cour: en 1691. il lui 
octroya même une pension. 
Bussy-Rabutin. en exil, s’occupa 
à faire décorer tout l’Intérieur 
du château, et la Innombrables 
portraits qui en tapissent toutes 
les pièces ne sont pas un des 
moindres intérêts de la visite. 
En mal 1667, Mme de Sévigné, 
qui ne k vlnt, parai t-ïk jamais au - 


château. lui écrivait : « Mandez 
un peu des nouvelles de votre 
vie. Quelles sortes de choses vous 
peuvent amuser, et si rajuste- 
ment de votre maison n’y contri- 
bue pas beaucoup. » 

Les toiles ne sont souvent que 
des copies, mais quelques-unes 
sont de valeur, notamment trois 
d’entre elles, représentant Mme 
de Sévigné, sa fille, Mme de 
Grlgnao, et la comtesse de Bussy- 
Rabutin, qui sont attribuées, à 
Mignard. - 

La façade principale du châ- 
teau et la cour d’honneur s'ou- 
vrent sur le parc boisé de 34 hec- 
tares qui s’élève en amphithéâtre, 
l’autre façade regardant les jar- 
dins que Bussy -Rabutln avait 
voulu comparables à ceux de 
V er sa ill es, et qui s’avancent en 
terrasse jusqu'à la pièce d’eau 
longue de 60 mètres et large 
de 12. 

Si Mme de Sévigné n’a 
jamais séjourné au château de 
Bussy -Rabutln, en revanche, elle 
venait fréquemment, non loin de 
là, chez le comte de Guitant, en 
son château dEpoissea. Cet en- 
semble architectural impartant 
mérite une visite, même si 
Epoisses est souvent plus connu 
pour son„ fromage que pour son 
château. 

Pour s’y rendre de Bussy- 
Rabutln, on reviendra à Montbard 
par la nationale 5 et, 3 kilomètres 
après la sortie de la ville, il faudra 
prendre, sur la gauche (à Saint- 
Rémy) la départementale 4 qu’on 
suivra pendant une vingtaine de 
kilomètres pour atteindre Epoisses. 

GEORGES MICHEL. 


ït Château d’Aricy - le - Franc : 
tous lea Joars, du l ar mars au 30 no- 
vembre. (Dernière visite d’après- 
midi à 18 heures.) 

•Je Château de Bussy - Rabutln : 
ouvert tous les Jours; du 1" mal 
au 15 octobre, visites à 9 lu 10 11, 
11 lu, 14 h^ 1S b n 1S lu, 17 h. et 
1S h. ; la rfste de l’année, & 10 lu, 
U h., 14 ta... 15 h. et 16 h. 

•Je Château d 'Epoisses : tons les 
Jouis, de 11 lu à 12 h et de 14 b. 
à 161u30. de Pâques au l” r octobre. 


LA VÀNOISE 
A PAS PRUDENTS 


«D" 
8 < 
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EV1NEZ combien d'es- 
è c e a de lichens 
l'accrochent à ce 
rocher 7 - Le promeneur per- 
plexe soulève le volet mobile 
d’un gentil panneau vert et 
trouve le réponse assortie d'un 
tiret exposé sur rêtonnante 
variété des mousses et des 
lichens du parc de la Vanolee. 

Noua sommas 6 une demi- 
heure de voiture de Modare. 
dans le vallon de rOrgére aux 
lisières du parc national. Un 
sentier écologique amoureuse- 
ment tracé par U. Alfred Mou- 
lin. un forestier, adloint au direc- 
teur du parc, serpente 6 2000 
mètres d’altitude, passant des 
pâturages en fleurs aux sous- 
bois de mélèzes et de pins 
Cembro. Ouvert rété dernier, 
il a déjà vu déliler 6 000 per- 
sonnes. « Passage de fourmis » 
signale avec humour un pan- 
neau planté sur le bord du 
chemin. 

Sur 3 kilomètres de long, 
chaque mystère' de la montagne 
est ainsi décrypté pour le pro- 
fane. Les fleurs aux noms cocas- 
ses. les oiseaux furtlts, las 
arbres héroïque: qui poussent 
entre deux rocs, les singula- 
rités géologiques de cas A-pics 
tourmentés par les millénaires, 
rien n'est oublié. Pas même les 
chamois dont quelques spéci- 
mens posent complaisamment 
pour les objectifs au millau des 
rhododendrons. Un chalet- 
retuge de soixante-quinze places 
reçoit pour la nuit 1er attardés. 

Le sentier écologique de 
rOrgére est une école de na- 
ture. U est aussi un abcès de 
fixation qui préserve le parc de 
tous ceux qui ne savent pas 
voir et abandonnent dans la 
montagne lea reliefs de leur 
pique-nique. La Vanolse mena- 
cée par 200 000 visiteurs ? Peut- 
être pas si, è ses portes, on 
trouve demain d'autres sentiers 
écologiques comme celui-ci. 

M.A.-RU. 

Dr Chalet de l’Orgère, 73500 Uo- 
dane, téL 365 â Mo dan e. 


y 





si vous êtes avec nous 



vous contemplerez 



••• 




Ou selon votre goût. Vous visiterez l’Acropole, 
l'Agora et le musée archéologique national, qui 
abnte une collection unique- de joyaux mycéniens 
et de chefs-d’œuvre de la sculpture 
grecque ancienne - 
passerez la matinée sur la très belle 
plage de VauEagmeni- découvrirez 
le Cap Soutton. son temple 
de Poséidon et ses couchers 
de soleil grandioses - ou, 
après une visite .& la section 
mycénienne du musée 
archéologique national, -vous 
vous rendrez à Mycènes même, 
où furent découverts les 
masques d'or - puis à Tïrynthe, 

Nauplie etEpïdaure. 

Le DAPHNE : un navire 
entièrement conçu pour la 



grande croisière - 1e luxe feutré d’un palace 
- 212 cabines, exceptionnellement spacieuses, 
presque toutes avec baies vitrées donnant 
sur la mer, toutes équipées de salles de- bai ns, 
air conditionné, moquette, téléphone 

- une cuisine raffinée proposant 
de-nombreuses spécialités locales 

-un institut de beauté et un salon 
de coiffure- dés boutiques 
hors-taxes - une piscine - 2 saunas 

- un gymnase - une bibliothèque 
-un dnêma-théâtre-untïr 

hux pigeons... 


arras 


'Croisières Carras: la liberté de choisir. 


LesCflés de la mer : 26 juillet au 16 août 1975. 

Les Faveurs de la mer: IBaoûtau B septembre 1975. 

Cap sur Byzance : 6 au 28 septembre 1975. 

Les Cités du Levant : 28 septembre au 12 octobre 1975 - 12 au 26 octobre 1975-26 octobre au 9 novembre 1975. 
- Pour tous renseignements, consultez votre agence de voyages ou 
Transports et Voyages- Agent génëralpùur la. Frange- 8 rue Auber- PARIS Cedex 09 - Tél. 74231.49. 
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Maison 



Bien tempéré 


HEMINGWAY 
A LA 

TERRASSE 



L ES étrangers, qui n'en ont 
pas. sont toujours charmés 
de nos terrasses de calé. Par 
elles Paris est une fête, comme 
disait Hemingway. Dans son livre, 
un de ceux qui me vont au cœur. 

• U énumère nombre de *»*]*»« : 
« C’était un ca/é plaisant, propre 
et chaud et hospitalier _ « Celui- 
là était place Salnt-MlcheL Mate 
c'était en 1927. et combien de ter- 
rasses ont disparu depuis, hélas ! 
Ou encore ont été couvertes. Ah ! 


je sais bien que pour le restaura- 
teur une terrasse couverte est pré- 
férable. Mate, pourtant, combien 
elles avalent de charme ces ter- 
rasses de plein air, cachées der- 
rière de maigres fusains, ces res- 
taurants de cochers -chauffeurs où 
l’on ne mangeait pas du tout si 
mal que ça I El y en avait un. 
tenez, avenue de Wagram. où 
l’andouillette était satisfaisante, le 
pichet de beaujolais authentique 
et la serveuse f amil ière.- Oui. 
Paris me fut une fête à cette 
époque I 

« Je demanda î. au garçon une 
douzaine de portugaises et une 
demi-carafe de son vin blanc sec n, 
dit encore Hemingway d'une autre 
terrasse de la rive gauche. Mais 
surtout U appréciait la Closene 
des lüas. « n n’était pas de bon 
café plus proche de chez nous gue 
la Closexie des W« et c'était Fun 
des menteurs cafés de Paris, fl 
y taisait chaud Vhtver ; au prin- 
temps et en automne, la terrasse 
était très agréable, à l’ombre des 
arbres, du côté du jardin et de ta 
statue du maréchal Ney, et Ü y 
avait aussi de bonnes tables, sous 
la grande tente, le long du bou- 
levard. » 

H me plaît que la Closerie soit 
toujours là et que le menu s’orne 
du titre célèbre : Paris est une 
fête, en cette saison, lorsque l’on 
peut déjeuner au soleil, dîner à 
l’air dans le soir tombant Certes, 
la salle du premier étage, ornée de 
toiles souvent intéressantes (en 
juin n'en parlons pas. mais en 
juillet de remarquables œuvres de 
Lars Bo). a son charme: mais 
lalssez-mol respirer l'air de fête 
capital et rechercher, sur cette 
carte «en situation», les plaisirs 
du moment. Ils vont, pour mon 
goût, de la salade de haricots verts 
au vinaigre de sherry à la lan- 
gouste du vivier, fraîchement 
« cardinailsée » comme eut dit 
Uonaelet : du bébé homard à la 
nage à la truite de mer au beurre 
nantais, du fricandeau de 
Mme Maigret (fondant et subtil) 
à l'andouillette grillée lyonnaise 
de l'AA-A_/LA_, du fameux tar- 
tare, dont j'ai souvent écrit qull 


était le meilleur de Paris (mais, 
même en province, en trouverait- 
on un si correctement préparé : 
viande hachée à la main et pré- 
parée sur glace ?). en passant par 
le Jambon de Bayonne au fromage 
blanc. 

Et cela me fournit la liaison 
pour parler d'une chose encore 
unique à Parla, ici. le plateau des 
fromages blancs. Es sont une 
demi-douzaine au moins, sapldes. 
donnant appétit au moment où 
celul-d s'apaise. On me .dit. 
ailleurs, qu'on ne trouve plus de 
fontainebleau. Ici il y en a. On 
me dit que le fromage blanc est 
banal Ici il se révèle somptueux, 
original, divers (ils viennent, je 
crois, du fromager d’Anthès)- 
Ne laissant la place que pour un 
dessert de fruits malgré le bel 
éventail des douceurs. Mais je 
veux pourtant ne pas oublier le 
liégeois b Belle Epoque ». très 
corsé en café et savoureux. . 

Pans est une fête, en effet, 
M. Hemingway, en cette Closerze 
qui ne vous oublie point (vous 
avez, avec quelques autres, votre 
table toujours réservée par 
une plaque-souvenir, au ban. 
(171, boulevard du Montpar- 
nasse. TèL 326-70-50. Parking. 
14. rue Campagne-Première. ) 

Les terrasses ouvertes où l'on 
F on peut se restaurer sont, hélas ! 
de plus en plus rares. Nous res- 


Après le virulent In virro veritas 
de Pierre Bert, l'homme par qui le 
scandale arriva (Albin Michel), voici 
M. Bernard Glnestet (de château 
Margaux) qui publia ta Bouillie bor- 
delaise (Flammarion). Dana un autre 
style, cet ouvrage n'est pas tendre 
non plus pour les gens et les vins de 
Bordeaux qui s'y font gentiment 
- sulfater 

Mais, parallèlement, les proprié- 
taires se défendent. Pour une fois. 
Sia et Philippe de Rothschild (châ- 
teau Laffte et château Mouton-Roth- 
schild) font vendre à Londres quel- 
ques milliers de bouteilles aux en- 


tent les patios f Hôtel George-V. 
Hôtel Ritz, etc.1. les quatre tables 
du Quai d’Orsay (49, quai d’Or- 
say. TéL 551-58-58), les sept ou 
huit de Chez Edgar 14. rue Mar- 
beuf. TéL 859-85-92). celles plus 
nombreuses des maisons jumelles 
de la rue de Bu ci. le Petit Zinc et 
le iïuntche, si l'on aime les atmo- 
sphères bon enfant. (TéL 033- 
79-34 et 633-62-09). le toit ouvrant 
de Lasserre et la terrasse au pre- 
mier étage du Pavillon Royal, au 
bois de Boulogne. La terrasse 
enfin du Fouguet’s sur l'avenue 
George-V, très achalandée comme 
celle de Marais et Janette (4. av. 
George-V. . TéL 359-73-78. hélas! 
Terme en août) j'en oublie 
peut-être. Pas beaucoup- Ah I . 
sL le charmant et rustique Clos 
du 3fouli!t'(34 bis. rue des Plan- 
tes. TéL 734-31-31), les quatre 
tables de Chez Georges (273. bou- 
levard Pendre. . TéL 380-31-00. 
mais fermé du 13 juillet à fin 
août). 

Alors nous Irons chercher .la 
verdure hors les murs, et je vous 
propose tout de suite La Vieille 
Fontaine (8. avenue Grêtiy à 
Maisons -Laffitte. TéL 962-01-78) 
au parc merveilleux et où La cui- 
sine de François Clerc se révèle 
chaque jour (dus a intelligente ». 
(J’en reparlerai en détail.) 

LA REYNIÊRE. 


chères, histoire de retrouver pour 
leurs excellents vins des prix ni 
astronomiques ni ridicules mais 
- honnêtes - et décents. 

Enfin M. Bruno Prats vient de 
créer le Cercle d'Estoumel. Ainsi 
faisant il entend réserver aux ama- 
teurs là vente directe d'une large 
partie des vins qu'il produit tant à 
Cas d'Estoumel qu'en ses autres 
châteaux : Marbuzet, Le Fleur- Pour- 
rai, Piron ainsi que du domaine de 
i'Isle-Margaux que ('apprécie parti- 
culiérement. Renseignements au châ- ; 
tesu Cos d'Estoumel à Saint-Estéphe, ; 
Pauillac. 


M Afttf TftNtM constante une 
température déterminée, 
tel est l'objectif atteint 
par la régulation du chauffage. 
SI la recherche du conrort est à 
l'origine de ces systèmes auto- 
matiques de réglage, c'est aujour- 
d'hui le souci d'économie d'éner- 
gie qui prime. Rappelons que 
dans un locaL au-delà de 20 ~C. 
un écart de 1 “C en plus se tra- 
duit. au bout de huit mois de 
chauffage, par une consomma- 
tion supplémentaire de 5 à 7 Va 
selon les réglons de France. 

Pour ud chauffage central 
individuel, à mazout ou à gaz. 
la régulation automatique ne doit 
pas être confondue avec les dis- 
positifs de régularité de marche 
et de sécurité équipant normale- 
ment les chaudières. Cette régu- 
lation de lo température peut 
être d'ambiancj ou climatique. 

Le thermostat d'ambiance est 
le système le plu* simple. Réglé, 
dans une pièce, sur la tempéra- 
ture désirée, il commande auto- 
matiquement la marche rie bi 
chaudière. Mais ce thermostat, 
installé généralement dans le 
séjour, tiendra compte d'apports 
de chaleur extérieurs et Inté- 
rieurs (1) dont nt bénéficieront 
pas. les autres pièces, ce qui pro- 
voquera l'abaissement général de 
là température. Cette régulation 
peu précise peut être affinée par 
l’Installation de robinets ther- 
mostatiques sur les radiateurs 
eux - mêmes, dans les pièces 
autres que le séjour. Ces ther- 
mostats. qui remplacent les robi- 
nets classiques de réglage des 
radiateurs, équiperont un tiers 
environ des radiateurs, afin de 
ne pas déséquilibrer l'installation 
Les robinets thermostatiques coû- 
tent entre 150 et 200 F et sont 
fabriqués, entre autres nom- 
breuses firmes, par Danfo&s. 
Honeywell. Sopac 

One sonde placée à l'extérieur 
procure une régulation automa- 
tique en fonction des seules tem- 


pératures extérieures. Les ordre 
ü? ce détecteur sont transmis i 
Lu chaudière pnr l'intermétUalr 
d'une vanne automatique à trot 
voies qui assure le mélange de 
eaux de départ et de retour d 
circuit Cette régulation acllnu 
tique» ne tient pas compte dr 
apports internes : on peut la cotr 
pléter par la pose de robinet 
thermostat iques sur quelques rt 
d la leurs. 

Ces divers dispositifs de tég 
lation (d'ambiance ou cllmatiqui 
peuvent être dotés d'une horlo 
â programme qui permet d'abat 
scr automatiquement la temp 
rature quelques heures par jo 
(pendant l'absence des occupar 
ou la nuit) ou quelques Jours p 
semaine, pour une résidence s 
conduire. Cependant, cette rég 
lation temporaire ne doit pas ; 
froldir la maison au point 
susciter une remise en route r 
célérée du chauffage, ce qui a 
miterait l'économie d'énergie 

Toute mise en place d'un s: 
terne de régulation de chauffi 
central doit être prévue avi 
les vacances, période où les ti 
tallateurs ne sont pas encore b 
débordés de demandes. 

Un chauffage électrique te 
gré au bâtiment comporte d' 
fice une régulation de teoipd 
turc, en corollaire d'une Isolai 
thermique très poussée. Les 
perditions de chaleur étant 11 
tées au minimum, le con 
exige de pouvoir régler la tetr 
rature en fonction des divers 
ports. Un thermostat d'ambla 
généralement incorporé au c 
vecteur électrique, permet une 
gulatlon pièce par pièce. 

JANY AUJAMl 


«IV Une renètre do dimenr 
normales, exposée au soleil, #nu> 
rayonnement d'environ 900 ; 

calor les/heure ; un téléviseur 4 
environ 150 KrnI/h., une nmpoul 
60 watts. 30 Kcal/h. . et un mai 
environ 80 Kcal/h. 
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INDEX DES RESTAURANTS 


ALSACIENNES 

TERMINUS NORD, 23, rue de Dun- 
kerque, 824-48-72 Choucrwte spé- 
ciale : 12 F 

AUX ARMES DR COLMAR. 13. rue 
du 8-MH1-1945. 208-94-50 

L'ALSACE, 30. Cb.-EIys.. 359-44-24 
La chaude ambiance de sa caverne 

F LO. 63. fg Salnt-DenU. PRO. 13-59 
Jusqu Z II do mat. Foie gras frais 

L' ALS AIE Airs HALLES. 18. rue 
Coq a IL; ère (l* r >. 236-74-24. 

CHEZ HANSL 3. place du IS-JuIn- 
1940 (fi*). 548-96-41 

CAFE DE L'EST, 7. rue B -Mal -1945. 
NOR- 00-94. ses bières. 

AUBERGE DE R1QUEWIHR. 12. rue 
du Fg-MOntmartre f®*). 77O-B3-80 

AUVERGNATES 

CHEZ ISIDORE ROU23SYROL. IA 
rue d’Artole (B*) 225-01-10. 

BASQUES ■ 

LA GAULOISE, 59. avenue Motte- 
Ptcquet. 734 -Il -64/49-78. Fermé dlm 
TAVERNE BASQUE, 45. rue Cb.- 
Mldl (6*). 222-51-07 Fermé lundi 
Menu spécial Ttorro. 33 F. 

BRETON* 3 

LA COTRIADE. & r de la Lune. 
233-57-06 F sam et dlm Près des 
tbé&tres On eert Jusqu'à 22 ta 39 

CREPERIE BRETONNE. Repas, crê- 
pes -t {miettes. 14. r. J-J Rous- 
seau (l" r >. 508-50-01 

LES Z TV COZ voua attendent : 
Jacqueline 39 rue St-Oeorges f9*l. 
TRU 42-95 - Marie- Françoise 333. 
rue de Vauglrard fis*). 828-42-89 
Arrlv dlr de Bretagne F dlm -lun 

COCHON A LA BROCHE 

COCHON DE LAIT. 7. r Corneille. 
DAN 03-65 Coch ukraln Menu 28 

CORSE 

L'AJACCIENNE. 3 r Laugier. 924- 
01-71 fî7*l Ou» tte nuit F dlm 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

TABLE DU ROT. 10. cité d'Antln. 
526-23-86. Cadre d'une Hosteilerte 

ALEXANDRE. 53. avenue Geotn*-v 
720-17-82 Bar. grill -roam Rendez- 
vous très parisien 
AUBERGE DU CLOS DU MOULIN, 
menu 26J» P. carte renommée î 
vpâc poUa- gibier Soir amta aux 
chand 34 Mb r Plantes. 734-31-31 

LE VAL COUR CELLE, tél 907-52-23 
' vient d'ouvrir DéJ d'aff Bécept 
Séminaires dans cadre magnifique 
MENU 35 F + carte A MO m eta- 
tlon cou mile Prêt Gtr-iur Ywtee 

AU BISTROT DU ROY. DA] et Dln 
4. villa St-Mlchel 18* MAR 67-5! 

FRANCO-ITALIENNES 

LE POTACHE. 63. rue Brocs (13*). 
935-77-72 Spec franco -lui F dlm 


Spécialités françaises et étrangères 


LANDAISES 

LE TROU GASCON, 344-34-26. 40. 
rue Taine « 12*7 Direct du terroir 

LORRAINES 

LE BOCK LORRAIN, 37, Od Ma- 
genta, 208-17-28 Salons de 10 A 120 
couverts 

LYONNAISES 

LA POUX, 2. i Clament (6»). Fermé 
dlm 325-77-88 Alex aux fourneaux. 

MÉDITERRANÉENNES 
LE SERIN, i. pl Palguiére (15*). 
734-12 24 Cadre rustique (terrasse) 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND 77. Dd Cour- 
celles. CAR 38-97 F sam Côte de 
veau Langouste rôtie feu de bols 

PROVENÇALES 

L.' Ci* C ARGOT DORE, 30. r. R.-BOU- 
langer F dlm 208-26-22 M* Républ 

SA RLAD AISES 

LL SABLAI) Al S. 2 rue de Vienne. 
522-23-62. CoaaaulaL 28 P. Confit. 
28 F. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD, 16. rue 4-VeotB. 
326-20-30 T I.J M Cochet, propr 

TOULOUSAINES 

AUX CAFITOULS, 10. C VUlebdU- 
Mn.mil L 380-28-44 Canoulet. 21 F 

TOURANGELLES 

DELICES bT- ANDRE, 2. r SédiliOL 
551-95- 82 f dlm Huîtres, gibiers 
PETIT RICHE. 25.. rue Le Paletler. 
779-86-50 De 6 A 45 couverte 
TOIT DE Passe. 94. av P -Doumei, 
929-11-93 F dlm. Par*, grau Spéc 
tourançel Men 45/65 F Banqueta 

COCHONNAILLES 
One magnifique «Miette— U P, à 
LA COCHONNAILLE. 2L r- Harpe. 
5*. 633-96-81 Cave du XIII" siècle 

VIANDES 

AU CHARBON DE BOIS, 16. r du 
Dragon. 6* LIT 57-04; 10. r Gui- 
chard, 18*. AUX 77-49 La Grillade 
devient de la Gastronomie 
BATELEURS DU PONT NEUF. M r 
Pt-Neuf (l* r j Se 22 Grill 231 38-47 
LES 3 LIMOUSINS 8. rue de Berrt. 
256-35-97 spéc de viande de bœuf 
LES 3 MOUTONS. 83. a» P -Rooee- 
ell 22-^-26-95 Mouton ,agn Menue 
55. 85 P. vio. ærv compr P dira 
SEBILLON -PARIS-BAR, 20. av de 
Gaulle. Neuilly MAI 71-31 Olgni - 

GRILLADES 

LE WESTERN STEAK. 60. rue P- 
Charrôa Self dé très grand stan- 
ding où eoufi pouvez inviter votre 
P.-D.G. Mann 31 F T.C. 

NEW STORE. 63. Ch -Elÿaeet. 225- 
96-16 Préparée» devant voua 
LES CHENETS. 39. rue AmeioL 
700-21 -Si Grillade au feu de bote 
POSTER *S PUB. A pl Cllchy LAB 
35-77 Entrée s planche Brochette 
AU COCHON D’OR, il.' r du Jour. 
236-38-31 Viandes pot® grillé Son 
beaujolais 

RACLETTES FONDUES 
R EL. St- Hubert, 117, r- Damai vu- 
liera EUR 68-08 RûcT A gogo. 18 F 


CUISINE BOURGEOISE 

RELAIS DU MARAIS, 7. rue Caron 
(Saint-Paul). 277-48-15. Crêpa», sole 

QUINZAINES RÉGIONALES 

LA PERGOLA. 144. Cbampa-Blyeéea 
389-70-52 Une auccaao de manlfeat 
gastronom Alsace. Bourgogne, etc. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE MURAT, L bd Murat. 288-33-17. 
Huîtres. Coquin, Poissons. Gibiers. 

BOURDIN. 39. Dd du Temple, 272- 
27-94 Pair J.-M Neveu, chef cula. 

R. P LEGAT (ex-Westphalie). S. av. 
P.-Roosevelt- EL Y . 91-20. Nouveau 
cadre 1900 

LA HERE MICHEL, 5. r. Rannaqum. 
924-59-80 Bourra blanc nantala 

BRASSERIE DES SPORTS. 5. place 
Pte-St-Cloud llfi’J 527-38-63 Fruits 
de mer. t ripoux du Rouergue Ouv 
jour et unit. 

HOTEL GEORGE-V. 3L av. Georee- 
V 225-35-30 Bon nouv raat. «Lee 
Princes ». sou distincte de l'hôtel 
Cadre très élégant 8ea spécialité» 
de coquillages. polsecna. crustacés 
AUBERGE DE L’ECU (A la munie 
en folle). 5. rue du Maine U4*i 
633-03-42 Fermé lundi 

CORBEAU BLANC. 1SL av. Par- 
mentier 208-53-26 Jeune patron 
aux fourneaux 

LE LOUIS- XIV. B. od Saint- De rua 
208-58-56 P mardi. Huîtres. coquil- 
lage» spéc de polsauüj et gibiers 
ROUGEOT. SB. bd du Montparnasse 
LIT 38-01 TiJ Eoulllab 15 F L 
LES 2 Tte COZ vous attendent 
Jacqueline, M. rua Bt-Oeorgea 19*). 
TRU 42-95 - Mari a- Françoise. 333. 
rue de Vmugtrard (15«) 828-42-69 
Arnv dlr de Bretagne F dlm. I 
BOURDIN. 35. bd du Temple 272- 
27-94 Patr J -M Neveu, chef cula 

MEDICIS. 4. place EcL- Rostand to-j. 
633-04-12 Poissons Cula. tradition 

LA BONNE TABLE. 42. rue FrianL 
824-74-91 12 spéc F sam, d Para 
LE PAILLARD. 38. bd de» Italiens 
T.lj 824-49-61 Huître» et poisson» 

4U BERGE DU CLOU. 30. a» Tru- 
datne 878-22-48 Ecrevisses du Curé 

ARMES DE BRETAGNE. 108. av du 
Maine 306-53-93 De 4 ù 50 coût 
F ermé dimanche «Olr et lundi 

ATLANTIQUE. 5L bd Magenta- 10» 
208-27-20 Bar OriU Lasagne Fr 
'de mer 

CANTECRIL. 73. av SufTren 734- 
90-68 Au beurre blanc. Ses soufflés 
Fermé de MA) é JUILLET pour 
transformation* 

PETIT NAVIRE. 14. r Possé-St- 
Bernard ODE 22-52 Patr en culs 

ARCADIE. 49, fg 31- Sonore. ANJ 
89-45 Sa* saumons fumés et 'gril- 
lades 

HORS-D'ŒUVRE 

â UIC EN GROGNE, 18, r. Bayen-17* 
0-34-97 Son menu 20 F av vm 


ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE, 3, r Mari s aux -2*. 
742-83-65. F lun Chant, musique 

Bières belges . 

Le Bu du NEW. STORE GRILL. 
63. Cbordps . Elysée», présenta 20 
variétés de blèree 

BRESILIENNES ' 

GUY. 6. r Mablllon CQ«j 038-87-81 
Mateon fondée en 1970 

BULGARES 

AU FU3AGB BULGARE, à rue 
Nevere (Pont-Neuf) 325-08-75. TJj. 

CHINOISES 

CATHAY, 10. bd Bonne-Nouvelle. 
770-69-31. Spéc. Vietnam. Cambodge 
HONG- VU AN, 4. r. Brtanontler-17* 
WAO 13-39 Ouvert noua Lea jours 
E LYSEES MANDARIN.' fi. r Colisée. 
1“ étage BAL. 49-73 Entrée ciné 
pararoount. l * étage Ts lea (ours 
FLOTOUR. 9. bd du Montparnasse 
6EO 68-15 Cuisine de Shanghai 

DANOISES, et SCANDINAVES 

COPSNBAGLTL 142. CDps-Elysées. 
ELY 20-4 L F dlm Table froids. 
Gibier Nord- Renne. Canard . salé. 
Saumon ... 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR. 00. bd Baugnolles. 
387-28-87 . Juaqu'A 100 couverts 

CASA LUIS, 35. r Mauconaell fl*) 
Halles LOU 52-70 Paella, sangria 

HONGROISES 

PAPRIKA. 14. rua Ctaaùcbat (B*) 
770-19-01. Dîners Orchestra tzigane 

INDIENNES 

ANARKALL 4 pl O -Tou douze- 8". 
978-39-84 M* St- Georges F lundi 
S4AHA RAJAH. 72. bd St-Germaln 
(5*) 033-26-07 Menas 18 et 28 F 

IRANIENNES 

LTRAN A PARIS. 145 bd Montpar- 
nssse 326-63-39 Créé en -déc 71 

ITALIENNES 

CHEZ REM O. 23. r Washington 359- 
84-67 Carte. Men 22 P Cadre 1330 
LE SIM PLON. L r Fg- Montmartre 
TJ j 824-51-10 SP et coquillages 
G 1 AN FRANCO. 9. rue Raotne iS») 
Pr«a TtaéAtre de l'Odéon 326-54-27 

. . . . JAPONAISES . 

OSAKA. 163, r, St-Honoré. 260-86-01. 
SoulysU. Sousl et Tempure. 

LOUISIANAISES 

LA LOUISIANE, 176. r Montmar- 
tro. 238-58-98 Le seul typ Hew- 
Orlénna 

MAROCAINES 

AISSA FM». 6. r Ste-SéUVé 548- 
07-22 Ttéé fin COUScoua Pastilla 
AMAZ1R. 26. r de la Tour iPassy) 
320-11-46 Cadre, et cula. da classe 


MARTINIQUAISES 
LUCIE, 19.' rue Augereau. 535-08-74 
Fermé dimanche et lunai 
ORIENTALES 

CHARLY B AB- EL- OUED. 215, rue 
Crofx-Nlvert. 828-76-68 c Lauréat 
du Gault-Millau » 

‘portugaises 

RD3AXBJO. 6, r. Planchât. 20*. p. 
mar 370-41-03 Dînera Spect Gult 

RUSSES 

TARASS BOULBA, 18. r. ThoreL 2«. 
238-27-26 Mus chant Men 55. 65 

SLAVES et YIDDISH 
JO G0LD8NBERG. 7. r d Roaiera. 
le [accès IB. r. Rivoli), 887-20-16 
TJJ. eoLréea mualc Jusa 2 ta mm 


VIETNAMIENNES 
LE NEM, 67, rue Rennequln (lTvi 
Spéc broch. Vlotn. Dln. aux chand 
ROSE DBS PRES. 54. r Seine. 325- 
25-54 THO-VAN. 6 r Polssy. 328 
30-36 Grillades (env 25 F TC J 
Bar- Restaurant HUONG - GIANc.. 
306-93-96- Rep d’affaires Banauets. 
79. rue Damierre. 14» 

YOUGOSLAVES 

AUBERGE YOUGOSLAVE. 27, ru* 
d’Engbleu. PRO 05-11 E Daror 

CRÊPERIE 

De LOCTUDY A PONT-AVEN (J -p 
Oloaguen). 5. r du Mautpernnsae 
Crêpes. Poissons Spéc bretonnes 
Service luaqu'à 23 h 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
' et Banquets 


LE BOCK LORRAIN, 27. Pc Uagsn- 
ta, 708-17-28 Spécialités lorraines 
EL PICADOR, 80. bd Battguollea 
387-28-87 — Juaqu'A 100 couverte 
CLUB HAUSSMANN OPERA, 3. rue 
Taitbout, 824-82-78 et 81-08 De 
4 à 300 couverts 

JEAN-JPTERRB. 380-01-48 C. pl. Pe- 
rdra J 60 eouv T Lj; A part 48 P. 
HOTEL CLAR1DGE, 74. Ch -EiJ6ée& 
359-33-01 Banquets Jusq 250 cou® 
Réceptions as 15 A 600 personnes 
ARMES UE BRETAGNE, 108, av du 
Maine. 306-53-03. De 4 à BO- cou* 
ÎÆ ■* Grande-Armée. 

n Jusqu** 40 cou* 
011 1 de Msrs. Parla 
Tél. 551-19-59 et 44-87 Banquets 


Juaqu'A 300 couverts -Réception 
l 000 personnes 

TOURISME GASTRONOMIQUE. 11 
r. Belder 770-39-95 4 A 18 couv 
SALON DES CHAMPS-ELYSEES, 
«6-44-30 Banqueta 300 oereounea 
Cocktails 800 personnes. 

AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12. rue 
du Pg-Moutmartre. 9« 770-18-84 
R- P LEGAT <es-Westptaalle). A av 
P -Roosevelt. ELY BÏ-20 De 4 à 
30 couverte 

KS C ** S ï,' L n Z4 . 111, *• ruo Pépinière. 
522-66-70 Huîtres Poissons Sém 
Salons 10 A BO couverte 
AUBERGE LE CLOS OU MOULIN, 
“PM d'aff.. lunch, banquet. 15- 
!50 per. 34 bis, r. Plantes. 734-31-31 


N 


Ouvert après Minuit 


H I tj 


% f- Pan bourg-B auu-Daoia. 
PRO ■ 13-59 ■ Fermé le dlmsncbs 
DRUGSTORE OPERA, B, bu Capu- 
cines OPE 08-60 B restau r M bou- 
tiques De B b - 30 A 2 b du matin 
^ **• P-Rooae*elt 

M d0 l'Hôpital. 
635-91-94 Gratinée, pied porc msls.. 
rruita mer 12 b A l’aube Friundt 
ÜVY. 6. rue MaDUloo. ODE 87-81 

Brésilien. Fellôada. Churraecoe. 


MAITRE ALBERT, 1. ma Maltre- 
A/hart, 6* 633- 13- 78. Tble de ùort- 
d œuvre. Grill Cadre Vieux Pari» 

Zi’SÜ? 1 ' 11 *®' M > ™ e de» Dames. 
■>87-22-92 Le rdea-vous des artistes 

LA CLOCHE D’OR, 3. r. Maosart, 
874-48-88 Chaque leur ses 'plats de 
ladls 

THE CLIPPER i Restaurant). IB, ba 
Strasbourg. 607-63-61 Pria TbèAtre 
Antoine 


Traiteurs et Livraisons à domicile 


LE PRESID BNT. U7. r. St-Laaare 
TRAJIbuk . DES PRSSZDSNTb! 

W-40-OtchS 

voua, dans nos salons 772-22-50 


OUY, piste nreanieos authentiquas 

A emporter, *'* 

B. rue Mawuou. 6*. 

033-87-61 


Dîners-Spectacles 


Sh r> ‘ 1 Huch *tte. 5- 

M6-38-79 Menu 30 F Oroh Attrart 
Cadre et Cula On en taux P/luodl 


IOUUMARU..7A rue 


I l OV 
42-9 


90. TJLJ. 
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Hippisme 


i ■ • 

Inventer 

m nouveau cheval 



mers 

yacts 


. ■ L serait un peu simple de 

considérer que la crise des 
• courses de galop s’est achevée 
’ec le conflit des lads. C’est 
conflit qui lui a donné 
forme la plus spectaculaire et 
plus aiguë. Mais la crise pré- 
istalt et elle subsiste. Elle est 
; ésente depuis .que, au mois 
>.août 1974. lors des ventes de 
- arlings de Deauvllle. les voca- 
--■.3ns de propriétaires de chevaux 
‘ - > s course se sont faites si rares et 
1 timides que le prix des pou- 
ins de pur - sang a. (Tun 
.'up, diminué de 25 %. Les 
-..bêlons intermédiaires de la 

- ,'ialne hippique, les « cadrés » 

’ '• /.'JQtraihears et surtout jockeys). 

-V. m tin uant de se tirer d’affaire; 
/i pouvait se demander & quelle 
''itrémité — à l’une, les lads, 

" .sst- à-dire les « prolétaires ». à 
1 - i utre, les propriétaires, c’est-à- 
■■ » je les « capitalistes » — un mail- 
iq craquerait. C’est du cèté des 
■: que la première rupture s’est 

-T;-, roduite. mais une seconde parait 
' IfCdle à éviter à l'autre extré- 

- lïtê. Un rapprochement est symp- 
r^ômatique : sur les- sept courses 

ue devait compter la réunion de 
indi, la première à avoir été 
délibérément annulée, deux ne 
emportaient que quatre enga- 
' • és ; une en avait attiré six ; 

•• -- eux autres, sept chacune. 

Les lads estiment qulls ne sont 

- -.. as assez payés pour continuer de 

olgner les chevaux. Mais, avant 
^aême qu'ils ne formulent leurs 
evendications, les propriétaires 
ugealent que les soins aux che- 
■ v -naux leur étalent devenus une 
barge trop lourde, et Ils rédui- 
aient — voire dispersaient — 

. 'surs effectifs. 

Lés causes profondes et réelles 
le la crise sont connues. Cer- 
. gaines relèvent de la situation 
'Économique et sociale en gé- 
îéral et offrent par consé- 

. ___ juent peu de prise. Mais d’autres 

ont liées à des facteurs tech- 
iques et ne devraient pas laisser 
isarmées les instances hippiques. 

3 schématisant, on peut les 
ouper sous cinq chapitres. 

L — Nos chevaux ne sont plus 
s es bans pour t ro uv er sur les 
irchés Internationaux — au 
meurant en difficulté (Japon) 

. raison de la récession mon- 
ale •— des débouchés revivifiant 
,‘conomie hippique nationale. 

• "• • v;inn n. — Ils ne sont même plus 
ssez bons pour damer le- pion, 
iez eux, en France, aux chevaux 
rangers. Non seulement ils ne 
tnt plus entrer d’argent dans les 

lisses, mais Us ne peuvent s'op- 

3ser à ce qu’il en sorte. Exem- 
‘ e récent : nous espérions 
igner le Derby d’Epsom avec 
• refin Dancer ; à 20 centimètres 
-ès, nous avons fallu perdre 
•lui de CbantiUy. au profit de 

- vnglals Fotch. 

HL — Les charges d’entralne- 
ent sont devenues trop lour- 
!S par rapport aux chances de 
irm , c'est-à-dire, d an s une cer- 
^lne mesure, au nombre de 


courses disputées par les che- 
vaux. Deux chiffres : en 1974. 
7744 pur-sang ont couru 41980 
fois. Chacun a participé, en 
moyenne, à moins de six. épreu- 
ves dans l’armée. 

IV. — Le marne phénomène 
aboutit à . ne réunir., au départ 
des courses. . qu’un 1 nombre de 
partants trop faible pour assurer 
une augmentation des recettes 
(liées à la masse des enjeux) 
qui permettrait d’accroître les 
prix distribués aiiy vainqueurs. 

V. — L’ensemble de ces fac- 
teurs, ajoutés à la récession et 
à des craintes fiscales, entraîne 
u ne fuite des propriétaires qui 
aggrave la situation : le nombre 
des partants tend encore à dimi- 
nuer ; cm est donc condamné à 
laisser les frontières ouvertes aux 
chevaux étrangers, lesquels main- 
tiennent leur ponction, qui décou- 


rage pn peu plus les propriétaires, 
etc- - 

C’est le cercle 'vicieux. 

Peut-on le rompre? En repre- 
nant, dans l'ordre, les cinq 

chapitres précédents, voici les 
réponses qui, nous semble-t-il, 
peuvent être avancées. 

I et IL — La qualité de nos 
chevaux peut être' améliorée. 
Mais c’est une tâche de longue 
haleine qui nécessite des mesures 
.autoritaires et collectives aux- 
quelles le monde des courses a 
Jusqu'ici répugné. L’une des 
mesures autoritaires serait un 
embargo, au moins provisoire, sur 
les grands chevaux ; une des 
mesures collectives, le finance- 
ment. par prélèvement sur les 
prîmes à l'éleveur, d’un fonds 
d’intervention qui permettrait de 
'maintenir en France au-delà de 
remhargo, on d'y faire venir, le? 
grands reproducteurs. 

m et IV. - — Probablement va- 
t-il falloir réviser les critères de 
sélection des . chevaux pour le 

Depuis des décennies, on ne 
considère' comme ban cheval que 


celui qui a gagné une des sept ou 
huit grandes épreuves de l'année 
n’aurait-il. en aucune autre occa- 
sion. prouvé sa qualité ou même 
— ce qui est plus grave — la 
faculté de son organisme à récu- 
pérer après l'effort victorieux. 
Une publicité bien faite, entre 
les mains d’hommes dont cette 
politique favorise les affaires, 
aboutit pratiquement à ne rete- 
nir comme étalons que de tels 
sujets. Mais le champion d'un 
jour risque de n'engendrer que 
des chevaux d'un Jour. Et le 
champion et le cheval d'un jour 
étalent les luxes d'une époque à 
main-d'œuvre et à prix de revient 
bon marché. L'avenir est au pur- 
sang courant quinze fols dans 
l'année, donnant quinze fols au 
lieu de six une chance A son pro- 
priétaire et permettant, avec le 
même effectif global de réunir 
des compétiteurs une fols et demie 
plus nombreux au départ de cha- 
que course. 

Comment infléchir l'élevage 
vers de tels sujets ? Probablement 
en diminuant l’importance des 
grandes courses et, parallèlement, 
en modifiant les programmes 
pour que les chevaux solides et 


bien équilibrés aient de multiples 
occasions successives de se mettre 
en valeur. L'objectif serait qu'une 
grande course ne suffise plus à 
asseoir la fortune et le prestige 
d'un cheval fragile et que dix 
moins importantes assurent ceux 
d'un sujet robuste. 

On notera d'ailleurs que c'est 
l'orientation qui a été suivie, pour 
d'autres raisons, par l'élevage 
américain, dont l'actuelle supré- 
matie n'est pas mise en doute. 
Dispersées géographiquement et 
organiquement, les courses améri- 
caines offrent aux bons chevaux 
moins de courses de prestige que 
notre programme et davantage 
d'occasions, moins glorieuses mais 
répétées, d'affirmer une valeur 
en fin de compte plus sûre. 

V. — H serait utopique d'at- 
tendre. avant de longues années 
un résultat de mesures comme 
celles que nous venons d'évoquer. 
Même si la Société d'encoura- 
gement se résout à s'en appro- 
cher — à contrecœur, car elles 
se situent à l'encontre de ses 
traditions, — il faudra, dans un 
premier temps, courir avec les 
chevaux qu’on a. contre les adver- 
saires qu’on a. 


Avec quels propriétaire*, si. 
comme il est à craindre, le récent 
conflit précipite leur fuite, ce 
qu'eux- mêmes annoncent dans un 
communiqué où ils évoquent de 
nouvelles réductions d'effectifs 
« draconiennes s? 

La Société d'encouragement 
étudie une extension des possi- 
bilités d'association offertes par 
le code des counes. Mais elle ne 
parait songer qu'à des accom- 
modements mesurés' dont l'effi- 
cacité le sera tout autant. A 
l'inverse, des formules plus har- 
dies. comme celles que nous avons 
exposées ici avec a l’équipe de 
coursés ». ou « l'écurie de 
ville s (Il constituée grâce à un 
prélèvement direct sur les som- 
mes Jouées, ne recueillent encore 
qu'un petit nombre d'adhésions. 

Là se situe le véritable pro- 
blème de demain : s'il sera relati- 
vement facile de créer un nou- 
veau type de cheval de course. II 
le sera moins de donner A celui-ci 
un nouveau type de propriétaire. 

LOUIS DÉNIEL. 


(11 Le Monde du 19 avril et du 
17 mal 1975. 



ROSERAIES 


i*r.i 


F LEUR de Vénus. fleur 
d’Apollon, fleur d'amour 
passion, mat*? aussi fleur de 
pureté, qui peut refuser un hom- 
mage à la rose ? Cet hommage, 
juin, le mois des roses, le rend 
pleinement par la profusion de 
fleurs que l’on volt soudain éclore 
en buissons touffus formant pla- 
tes-bandes. en longues tiges grim- 
pant sur murs et pergolas ou en 
rameaux arqués et retombants, 
telles les branches d'un parasoL 
Ce sont généralement les ancê- 
tres qui ouvrent la ronde (parfois 
dès mai), vieilles variétés botani- 
ques à la floraison aussi Intense 
que brève. Souvent sensibles aux 
maladies, soumises plus que d’au- 
tres aux attaques massives des 
pucerons, ces variétés possèdent 
néanmoins un tel charme que 
leurs défauts sont vite oubliés.. 
Qu’elle soit « de Provins », 
« mousseuse », « à cent feuilles ». 
du lointain « Bengale » ou « de 


Damas ». la rose ancienne avec 
ses for m es, ses couleurs et ses 
parfums pleins d'une fraîcheur 
originelle et spontanée gagne de 
plus en plus d'adeptes, et ce n'est 
que Justice. Quelques rares pépi- 
niéristes ou rosiéristes sont res- 
tés les détenteurs de ces ancien- 
nes variétés qulls diffusent à des 
amateurs curieux ou sensibles à 
l'enchantement des jardins du 
passé (1). 

Puis vient dans la seconde quin- 
zaine de juin Fapogée des florai- 
sons. Toutes les tonalités — sauf 
la gamme des bleus — se trou- 
vent réunies- dans une palette 
extrêmement riche et que les 
efforts constants des sélection- 
neurs améliorent d'année en an- 
née. Hybrides de. thé aux grandes 
fleurs nobles,' polyanthas aux pe- 
tites roses en bouquets denses, 
florlbondas, sont aujourd'hui les 
rois des Jardins. Rus résistants 
que leurs ancêtres, ces rosiers ont 
en outre l'immense avantage 
d'être le plus souvent remontants, 
c'est-à-dire que leur floraison 
s'étale de Juin aux gelées. Les 
subtilités du vocabulaire horticole 
font que de nombreux rosiers 
sont- grimpants mais non remon- 
tants, car, s’il est possible de « par 
lisser » (« ■ étendre et lier les 
branches », selon le Petit Robert) 
leurs longs rameaux, la floraison, 
elle, se trouve limitée à quelques 
semaines au début de l'été. 


Promenades 

Pour essayer de s’y retrouver 
quelque peu dans le monde si 
vaste et un peu complexe des ro- 
ses, on ne saurait trop conseiller 
une promenade, da n s ces petits 
pararint que sont en juin les rose- 


raies françaises. Le jardinier y 
puisera mille idées d'utilisation et 
jugera de visu de là couleur, des 
aptitudes, des qualités, du par- 
fum, de la taille des roses dont il 
rêve pour ses futures plantations 
automnales. 

Dans la région parisienne, deux 
roseraies valait le déplacement : 

— L’Haÿ - les- Roses (autobus 286 
à partir de la porte d’Italie ou 
192 depuis la gare de Bourg-la- 
Reine, ligne de Sceaux) ; ouver- 
ture de 10 heures à 18 heures, 
le vendredi et le samedi jus- 
qu’à 23 heures. Fondée en 1893, 
cette roseraie est un véritable 
musée vivant où sont présentées 
plus de deux mille sept cents va- 
riétés sur près de 2 hectares. 

— Bagatelle (métro Pont-de- 
Neullly ou autobus 43 jusqu’à 
Carrefour - de-Baga telle » ; ouver- 
ture de 8 h. 30 à 20 h. 30. Baga- 
telle existe depuis 1903. Cette 
roseraie est le siège annuel d'un 
grand concours International, 
dont le but est de récompenser 
les meilleurs obtentions de roses. 

En province : 

Le parc floral d'Orléans ainsi 
que la roseraie du Jardin des 
plantes de cette ville ; le parc 
Borely à Marseille ; la roseraie 
de la Tête-d’Or à Lyon, siège de 
la Société française des amis des 
roses : le Jardin des plantes de 
Nantes ; le parc de la Ugnère à 
Nancy et celui des Arènes à Poi- 
tiers-; le Jardin de la Fontaine 
à Nîmes : EplnaL Saveme, Pro-- 
vins. 

Ces roseraies, en général fort 
bien entretenues par les services 
des jardins de ville, sont un peu 
délaissées par les promeneurs. 
Elles offrent pourtant au cœur 
des villes un bain de nature, de 


fraîcheur et de poésie aussi plai- 
sant qu'exceptionnel. 

Une place à part doit être faite 
à Doué-la-Fontaine, cette petite 
ville située à une quarantaine de 
kilomètres au sud-est d'Angers. 
Cette armée encore, du 11 au 
15 juillet, cinq cents variétés et 
plus de cent mille roses seront 
présentées dans le cadre presti- 
gieux des arènes. Sur l’initiative 
de Jean Begault, maire de Doué- 
la-Fontaine. roslériste et député, 
les producteurs de ce centre horti- 
cole Important ont créé le Comité 
de la rose de l’espérance, dont le 
but est de venir en aide à l'en- 
fance handicapée. Les fonds sont 


obtenus par la vente de Vivre, un 
très beau rosier parfumé, aux 
tons saumonés, produisant des 
fleurs excellentes à couper et 
dont l'obtenteur, Georges Delbard. 
choisi à l'issue d’un concours, ré- 
serve tous les droits pour le co- 
mité. La diffusion de ce rosier 
est assurée par le Groupement 
des rosiéristes, 49 700 mairie de 
Doué-la-Fontaine. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


(1) Roaes anciennes : Goetunt. les 
Plantations modernes. 182, rue du 
Faubourg - Saint - Denis, 75010 Paris, 
téL 607-44-96 ; Vlzler, 11. rue des 
Prés. 77160 Provins ; Pajottn-Che- 
dane, la Maître Ecole, 49000 Angers. 


r 


Le sécateur et la binette... 


"\ 


v: 


En cette période d’intenses 
floraisons, quelques soins doi- 
vent vite devenir des réflexes 
si l’on veut prolonger et amé- 
liorer la vie et la production 
du rosier': 

— Supprimer d'un coup de 
sécateur les fleurs fanées, les 
brindilles faibles, malades et 
jaunies et brûler les déchets 
de taille ; 

— Traiter (de preference 
préventivement ) mais avec 
énergie toute attaque de pa- 
rasites : pucerons, oïdium ou 
blanc, taches noires _ avec les 
produits commerciaux (à no- 
ter que le blanc du rosier 
peut maintenant être, traité 
curativement grâce au nou- 
veau et efficace K. B. mala- 
dies S, qui complète heureuse- 
ment une gamme défi fort 
connue de produits de traite- 
ment pour le jardin). 

— Un apport d’engrais 
e spécial rosier» riche en po- 


tasse et contenant du sulfate 
de magnésie apporte les élé- 
ments indispensables pour 
soutenir et prolonger la flo- 
raison. Cet apport est parti- 
culièrement nécessaire pour 
lu variétés modernes qui 
vont s’épanouir jusqu’aux ge- 
lées. (L’engrais pour rosiers 
e Substrat jardina est écono- 
mique. bien équilibré et d’un 
épandage aisé grâce à sa pré- 
sentation en granulés de Fer- 
tile qui libèrent les éléments 
nutritifs minéraux de façon 
régulière. De composition assez 
analogue, l’engrais rosier de 
l'excellente gamme s Sema 
est un produit des plus re- 
commandables) ; 

— Maintenir le sol propre 
au pied des plantes par un 
binage régulier. On peut aussi 
réaliser un bon paiüis avec les 
déchets de tonte du gazon 
que Von répandra en surface 
d’un sol préalablement bien 
griffé. 
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ive droite 


Aujourd'hui!.. 

changez vos habitudes 
déjeunez pour vos affaires a 

via brasil 

chumscaria.ioiM 2h du matin, 
IO.RjJu Départ. 53869 01 

ions hs /ours 


i/NT-GEnVMH DES PRES TDUS LES JOURS 


Minuit tEPSITT ZINC rima 

wre d* MER. FO* FIUB. VMS ds M 


urasi 


inMHHBlMSeiHMl' 


BUZMl 


gejftttzniche 

wmgacooimjLAaeasrtciauTes 


25. rue tit: G uni • Paris G' 


ïOf’^ 0 


MJ . VIEUX PARIS 

atcw. l nS , BBMi , ^LîSai 

Dînera aux chandelles — Mnslqt» 

». plue ÜU PntMea. — ODE. 79*22 
- ParidnjE (F. dïm.) 


I 


* c ta 


cies 



Rive gauche 


IUS 

824.48.72 NCR®' 

son foie gras frais au Riesling 
choucroute * jarret fumé , 

23, rue de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les jours 


MARIHS et JAflIETTï 


BOUILLABAISSE B0URRIDE LOUP 
et toutes les sptca&tés provençales 
TERRASSE PLEIN AIR. Fraft le dtetaadka 
4, n. CtHXfB-V- ELY. 71-78, BAL 8*37. 


PIZZA BRUNO 

SES PIZZA - SES SPECIALITES ITALIENNES 
Brocbettes langoustines, Osso tuera, etc. 
11, M HBOtnrtr* (face Muée GtMn) 
téL: 2364*31 
OUVERT APRES LE SPECTACLE 


O 

UNES 

etc. 

«vin) 




52, iu^ Lamartine- 9* 87afl2.73 

. TRIPOUX DE CHEZ LUI 
Queue de Cochon Farde au Via BhflC 
Sa Manie Auvergnate - Sa Potée 

’"Ma foi, esta mérita wa total " 
LAirmÈRE 

L garni* la 


CLnbevijc Svctonnc 

“ta Cotriade” 

CWB&lu SAIBC-JKRKBS Aranntcatees 
Crustacés • Poussai : arrivas» JoursaUw 
5, nie é» la Une, PARIS (2*). 233374* 
Pris des TMftres tes eu’» 22 fe. 30 
■i Fermé sanuffl al 


LE TOTEM 

I PANORAMA UNIRUE A 
DEJEUNERS - DIRERS - REPl 
RECEPTION - SALON DE 

Musée de l'Homme - Fermé 
PALAIS DE CHAILLOT - Tfl. : 



LE CHIEN QUI TUME 

Le Restaurant d 'Ambiance 
des Halles de Paris 

33, rue du Pont-Neuf (!«') 
236-87-42 - F/lnndi sotr 


GRAND v;n DE ECRC'=AJ> 


'iy;— ; ; 

SM 1 3 '•!' M ' ' f.rt 


C 'IÀTXA', DE SAilÜi: 


w Foie Gras 

WJ 7701359 

63, Rue du Fg. St Denis F/D 



13, rue du B-Mal-1945 (!#•> - 208-94-50 et 94-51 


rx aimes 




SA CHOUCROUTE COLMARIENNE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ 
SES PLATS DU JOUR, de 9 à 14 F 



AU COLISEE 

tous les mois 
sont en "R" 

'année, au déjeuner 
au dîner, au souper, 
une somptueuse carte 
fruits de mer, crustacés, 
coquillages, poissons. 

LE COLISEE* 

44, CHAMPS-ELYSEES 
tous les jours, jusqu'à 2 heures du matin 
RESERVATION 225.44.50 


tyvr - au a iai 3 o 3 a- 3 a a\N^ 



j— HOTEL-RESTAURANT— | 

dltuntangrogne 

Restaurant de tradition culinaire 
HOTEL DE GRAND LUXE 

77-DAMPMART "WR* 

(près de Lagnyj _____ 


au petit salé 

4, Avenue Quihou 
94160 ST- MANDE 

METRO: ST-MANDE-TOUREL LES 

Tél. : 32S.36.44 

(Rincrvaimii) 

Ouvert midi et soir 
Fermeture samedi 
et dimanche 
Ferme fi/re annuelle : 
en Août 


an 
gros 


bœnE 

>s-sel 


70, Rue du Volga 

75020 PARIS 

METRO : FORTE DE MONTREUIL 

Tél.: 343.9658 

iMcscriteionl 

Ouvert midi et soir 
Fermeture samedi 
et dimanche 

Fermeture annuelle : début 
Juillet à début Septembre 
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l£ MQÊÊÙg 


rustiques 

au mont st-michel 


□a r ;î G 'Terre sevrer- Iracvlon* 
r v! 343 03 59 


KAMPS" 

our offrir à vos hôtes 

1 Prestige de ta France» 


133! 


PULL-OVERS 
DEMARQUES • 
BsJ SECOND CHOIX 


rue de Sèvres ut. B 6 . 73 I 


american home 

réfrigérateurs-congélateurs USA 

ADMIRAL-GENERAL ELECTRIC 

65, avenue d'Iéna (16 e ) (place de TEtei/t -. Chartes -de -Gaulle) 
727-24-77 



Rinsement adhésif hypoallergique.\fendu en pharmades. 


OF LONDON 


Les plus grands 

soldes 

du monde 
commenceront: 

Je5Ju Illet 

de 9 heures à 18 heures 

Pour continuer chaque 
jour de 9 heures à 17 heures 
Les mercredis 
jusqu’à 19 heures 

Fin des soldes: 
le 19 Juillet à 17 heures 





Mode 



i ^ 

■ni™ 


couture etc.-) 

6, Avenue de l’Opéra 
Pais 1er 
Mo Palais Royal 


GUIDE EMER 

Guide Européen de l'Amateur 
d’Art. de l’Antiquaire et du Biblio- 
phile. édition 1975-1976, vient de 
paraître 

70.000 RENSEIGNEMENTS 
CL ADRESSES 

sur Les Antiquaires. Brocanteurs, 
galerie* d’art, librairies de biblio- 
philie, marchés aux puces. . foires 
d'antiquités, salles de ventes, 
experts, techniciens des arts. etc. 
de toute l'Europe 

en librairie ; 68 P, 
ou envoi contre : 77 P. 

EDITIONS EMER 

IIS. rne de Rivoli. 75001 PARIS. 


L A présence fanboure Saint- 
Honoré de grands noms de 
la. mode italienne s’affirme 
avec l’arrivée, au début de Tan- 
née. de Fendi, fourreur et maro- 
quinier milanais, suivie récemment 
de l'inauguration de la boutique 
du couturier Valentlno. de la re- 
prise d'activité enfin d'Emilie 
PuccL .dont le magasin est situé 
prés de l'Alma 

De fait, le côté impair du début 
de cette prestigieuse artère parait 
devenir peu â peu une réplique 
de la via Mon tenapol cane & Milan 
En effet, à côté de Gucd et de 
Cesare Ptcçïni. chausseur et maro- 
quinier. va s’ouvrir au mois de 
septembre une autre boutique. 7 
voisineront les fourrures ■ cache- 
richesse» créées par Karl Leger- 
feld pour Fendi. ainsi que ses 
accessoires et ses bagages avec 
certaines des meilleures marques 
italiennes de prêt-à-porter. On y 
trouvera aussi le prôt-à-porter de 
Basile et de Cadette, les robes en 
jersey de CaDaghan et des tricots 
en mohair d "Escargot. Les prix 
seront compétitifs (entre 700 et 
1 800 francs). 

Deux partes plus loin, Valentlno. 
le couturier romain le plus en 
vogue des années 60. qui comptait 
déjà. Jackie Kennedy parmi ses 
clientes et qui habille toulours le 
même milieu International vient 
de conriure un accord avec un 
fabricant français pour une col- 
lection de prêt-à-porter rentre 
1 000 et 2 000 francs). H est surtout 
célèbre pour ses robes du soir tris 
élaborées et son travail d’atelier, 
difficiles à transposer en confec- 
tion 

Emllio PuccL pour sa part, 
cherche à conquérir le marché 
des adolescentes- avec des tricots 


L'ITALIE 
A PARIS 



i Croquis de SiARCQJ 


VALBNTINO : robe de nn de Journée en toile 
fibranne noire, marine ou belge, de forme princesse, 
à encolure cannée légèrement décolletée, à poches 
basses, boutonnée dans le dos. Existe du 36 au 44. 
soos le mollet et au sol. 1 106 F et 1 306 F. 

JACQUES GAUTIER : collier en boules de cristal 
tourmenté sur argent. 550 F. 36, rue Jacob, 75606 
Paris. 


unis en coton à bordure contras 
tée dans une gamme de prix net 
tentent Inférieurs à ceux prat) 
ques par la maison jusqu ’aloi 
(de 100 a 400 francs). 

Plus connus dos Françaises t 
moins de trente ans. les Misse» 
ont préféré s’installer rive gauch 
Les époux travaillent en Èquij 
pour créer des tricots de rayonn 
de soie ou de coton, avec tu 
spécialité de mailles fantals! 
à l’envers ou formant des erfe 
de plissage accentués par les de 
sins de chevrons ou de rayun 
Les Missonl sont à l'origine ■ 
la longue écharpe en mailles mi 
ticolores qui a été abon domine 
copiée à des prix très en deaso 
des originaux. 

Une des raisons de leur suce 
s'attache au choix des coloris, 
tons doux, merveilleuseme 
seyants, en garde-robes entier 
de vestes, de débardeurs, de Juj 
et de tuniques, qui. cette sala 
associent des unis aux vè terne 
les plus typés. Si le choix 
grand en pièces détachées, il st 
quand même de tricots as 
lâches, presque transparer 
vendus à des prix-, malheun 
se ment Inabordables pour 
plupart des très Jeunes femr 
filiformes à . qui ils sont ma 
festement destinés i de 650 à j 
de 2 000 francs). 

NATHALIE MONT-SERVAN 

Gucd, », faubourg Salut-Uou 

Cesare ficelai. 11, faubourg 
Hoanré. 

Fendi. 3, faubourg Saint-Ban 

Valentlno, 5, faubourg Sa 
Honoré. 

EiulUo Pucct. 37, rue Jean-Gnu 

Minutai. 79, rue de Renne*. 


Jeux 

V 

Échecs 


N° 612 


N* 607 


ENTRE SLAVES 


(Tournoi Internationa] 
de Portoroz, Juin 1975.) 
Blancs : A. Karpov. 
Noirs : I- Portlacb. 
Gambit - D. Défense slave. 
1. Cf3 <15118. D«2! (m) C 


KNIGHTSBRIDGE, LONDRES, ANGLETERRE. 


1. en dS Ht. De2 ! (m) CbS- 

2. d4 Cf6 67 (D) 

X ç« ç6 19. d « OXiS <o) 

4. Cç3 dXÇ4 M. RhlMp) TéS(q) 

5. o* Ff5 (a) 21. Fç4 Cb6 ir) 

6. ë3 W 22. Pd3 CaC (b) 

7. rxç4 Fb4 rt» BX FXa6 (t> b y ad 

8.9-0 6-9 ÎX.Tdl Ç5(u) 

9. Cb4 (ç) F*4 (d) 25. Fë3 Ta-çS 

10. f3 FUS (é) 26. Cç3 Cç4 

11. g4 Fg6 m 27. Fçl Tb8 (V) 

12. CXg6 (g) hyg6 2X Cd 5! (W) CXb2 

IX Db3 Dé7 (bl 29. FI4 Dé« 

ML gS 1 (1) Cf-d7 30. Td-bl! (x) DU3 

15. é4 Cbfi (J) ÏX FXM TXM(9>) 

16. Co2 l(k) Fosm 32. TXb2 (z). 

17. F€3 1 5 


ai La défense alave permet dea trai- 
tements bleu durèrent», soit ce « sys- 
tème .technique » (5—, FfS) 
ronronne au style clair du grand 
maître hongrois (cf. la partie <311- 
gorlo-Donner. n # 599). soit le « plan 
de Lasfcer » (Bpanky-Hort. n° 597) 5'— 
Ca 6. soit le « plan de Btelner s 
5... Fg4 iSpasaky - Ney, n* 6001. 
Quant à la réponse si prisée vers 
1936. 5—, fB. elle n’a plus couru de- 
puis sa réfutation par Alekhlne : 

b) Renforçant le rontrftle de la 
case é4. ’ 

e) Dans celle position rondsmpa- 
tal* de la défense slave, les Blancs 
ont un pian très simple : L'avance 
éü-é4- La vartanre la plus connue 
part de 8 Dé2. Quant au coup du 
texte, son but est d'échanger le 
C-R contre le F-D pour dominer les 
cases blanche*. 

d) Tarr&scti Joua 4 Trieste en 1930 

contre Asztalos 9.— Fg6. et tomba 
en Infériorité après 10. Cxgfl. bxg6: 
II. D€2 (à noter Ici Itntéreasant 
gambit II. 44. Fxç3 : 13. bxçX 
Cxé4 : 13. FaX TéS : IX DdX CdS : 
13. FaX comme dans la partie Ren- 
dra tJlPW-Cholmo», Moscou. 1854). 
Cb-d7 ; 12. Tdl. CbB : 13. Fb3 Les 
Noirs peuvent accepter rechange du 
F-D par 9_- Cb-d7 : 10. 13. Fg6 ; 
II. Cxgfi. hXK6- 12. Dc3l. aS (si IX.- 
é5; IX DXeO. éxd4 . 14 éxdX Cé5: 
15. d*éX Dd4+ r 16. TfZ!. Fç5 (si 
16-, DXC4: 17. DgX Ch5 : 18. D*3l : 
17. Fh6!. DXhf2+: 18. Rhl. Cé8 : 
19. Cé4. O x b 2 : 20. Cffi-M) : 

IX Tf-dl, Dbfl ; 14. Rhl, Ta-cO : 
15. Ta-blt. ç3 : 16. d5. Cé5 : 17. FéX 
mal» les Blancs conservent un léger 

■ avantage. 

e) On a longtemps cru que 10.-. 

CdS était gênant pour les Blancs : 
si IX Dél. Fé7 : en fait, après IL 
fX«4. Dxh4: IX DfSI. Dd8 fel 12— 
Cxç3 ; IX DXÇX FXç3 : 14. FaX 
Fxal : 15 PXf8. DM: 16. DdX DdB: 
17. FeX Fc 3 : 18. DbX Fa5 : 

19. Fxéeil ; 13. FtfX Fé7 : 14 Pél!. 
Cs« : 13 FIS. Ca-b4 : 16 é4. CbB ; 

17. FbX TcSi.lB. Ta-dl. les Blancs 
sont clairement mieux ( Purin an- Kos- 
tro. 1968). 

/) Après il— Cd5 : IX CgX Fg8 : 
13. DbX aS : 14. FdX les Blancs do- 
minent Ip terrain. 

01 Avec tu Btonca, PorUacb pour- 
suivit autrement contre Sort fPatro- 
polia, 19731 : IX é4, Ob-d7 ; IX Cg2, 
çS (13— Dé7- semble meilleur) : IX 
Ca2 1 . Fa5 (al 14^- Da5 ; 15. OXb4. 
Dxb4 7 16. b3 1) : 15. dxç5, FÇ7: 18. 
FéX Dé7 ; 17. b4 (on 17. Tçl U CXç5: 

18. FU5 n. TT-U8 ; IB. DbX &3 : 19. Ta- 
dX axM ; 20. Dxb4, Oé5 : 31. PéX 
cça: 2X- Dç4. Cd7 : 33. 14, M : 34. 
CçX Ca5 : 25. Db5. Pé8 : 26. H2. Td- 
q 8 : 37. TdS. b6 ! : et la partie s^XTéta 
sur la nulle (si 28. çxb6. OXbG : 29. 
DSI. Ca4) 

à) 13—, a5 est faible A causa de 
IX Ga2 ! 

I) Une décision courageuse qui 
Illustre le grand sens pœttlaunel du 
champion du monde. Le C-R m 
chassé de l’Aile - R : en même temps, 
les Blancs occupent le centra et 
commencent A réduire l'espace „de 
leur adversaire. -, 

,/) Bt non 15— Cxç3 ? ; iXibxqX 
Pa5 ; 17. Fa3 ou 16^. PdX:.I7, «5. 

k> une maacnzvrw bien connue et 
particuliérement effi cace. ; 


l) 81 MU. CXÇ* : 17. Oxb4 (ou 17. 
DXC3; 29. by«3 IslasAt aux Blancs 
et les Noirs, nfeyant plus la possibl- I 
Uté de se libérer .via é5 ou ç5. sont | 
dans une piètre posture. SI 16..„ Pç5: , 
17. f* 3 i : ai i6— pae : w. F62. ç5 : 
IX afi. OçS ; 19. Pq7 ; 30- DXb7. 

m) Sana craindre 18._ é,xd4 ; 19. 
b4 l, F*b4i 30. cxbx D«b4: 31. 
Pa3 gagnant la qualité. ■ 

n) SI IX-, Cb8-d7 : 19 14, éXM 
(et non 10— èxd4 : 20. b4 I) : 2a 
FXf4. 

. O) 61 19— Oy65 ; 20. M. 

p) Menace 13 -14 sans laisser aux 
Nolis un échec. 

<7) Empêche 21. 14. 

r) Après 21— Fç7 ; 22. CM. Cbfl ! 
33. Cd3. DXU3+ 7 24. DXM, PXb2: 

25. Pxl7+,.Bxn: 26. Rxb2 les 
Blancs conservent un avantage en fin 
de partie. 

s) Le développement de ce C est 
pénible. Sur sa sortie naturelle 
éclate une bombe : 22— Cb8-dz ; 23. 
b4 1, Dxal : 24. bxaS, Cç8 : 35. Cç3 
et la D noire, ne peut fuir. 

t) Second pion doublé accompagné 
d’une falblene organique sur çB. 

u) SI 34— Ta-d8 : 25 TXdX TxdS: 

26. P43. 

n) Une erreur, n «tait nécessaire 
d'éliminer le C-D par 27— Pxç3 
bien que la variante 28. Dxçj, 
Dxç3 ; 29. bxç3 laissât sur Blancs 
de bonnes chances en finale 
wi Menaçant 29. Dxç4 et 29. PT4. 
z) Encore plus précis que 30.. 
Fxb8. Cxdl ; 31. Fg3 ou 31 Fç7. 
DXd5 : 33. éXd5. Tél+ ; 33 Rp2. 
Cé3+ et 34-. „ CxçB. Sur 31— Dxd5 : 
32 TXdl gagne aussi. Le C noir est 
capturé. ' 

y) SI 31— DX£3-f- ; 32. Dg2. 

Dxg2+ : 33. Rxg2. TXb8 : 34. Tfc3. 

z) Après 32.., Tyb2. les Noln aban- 
donnèrent : 33; DXb2. DXf3+:'3f." 
Dg2 avec une T en moins contre un 
EOrpov. 


a . mm 

(1934) 
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LE COUP SANS NOM 
DE MONTE-CARLO 


Cette manche a été réussie Tan- 
cée dernière par Walter Avarelii 
au cours des quarts de finale du 
tournoi par quatre de Monte- 
Curia 

4k 

4P D V 8 4 
' 4 V 9 7 4 3 

* A V B 3 


4 R3652 
93- 
4 65 
4b RD98 


~~Z~- * 

* V 10 7 

0 E 4 A RD 82 
S * 1054 

4» D 10 B 7 3 
y A R B 5 2 - 

♦ 10 
* 7 2 


Ann. : K don. N-S vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Avarelii Rosenb Bellad. Shenklen 
passe passe passe l 4 

2 y passe 4 v passe— 

Ouest entame le 9 de cœur. Sud 
prit et joua le 7 de trèfle pour la 
dame et, le „ 8 du mort. Ouest 
pour éviter la défausse d’un car- 
reau sur un trèfle, contre- attaqua 
carreau pour la dame d*Est qui 
rejoua cœur. Sud prit, fit 1 Im- 
passe a trèfle, défaussa le 3 de 
pique- sur Tas de trèfle, coupa un 
carreau et joua le 7 de pique pour 
lé - 5 de pique d’Ouest. Comment 
Avarelii. en Sud. a-t-i l gagné 
quatre- cœurs contre toute dé- 
fense ? 

Réponse' : 

Le d é cla r a n t a seulement neuf 
levées (sept A . l'atout ' avec, deux 


coupes de la main courte et. di 
levées & trèfle). D faut trou 
une dixième levée' en aff ranch 
sant un carreau ou un pique, 
si Avarelii coupe, il n’aura r 
qu’un atout au mort con 
reprise et sera condamné. I 
donc défaussé le dernier tr .. 
du mort sur le 7 de pique ! 
gé de prendre avec le valet , ii* 
pique. Est a été sans défense, 
il a été obligé de rejouer pi 
ou carreau : 

fDV +V9 7 

4kA4 4A 

AD108 *65 

SI Est rejoue Tas de carre 
Sud coupe avec le 5 de ca 
remonte au mort en coupant 
pique et Joue le valet de cam . ■*. 
couvert par Tas et coupé. Il su 1 
maintenant de retourner une d I 
nlère fols au mort (en coup:» v 
encore un pique) et d’utiliser r' * 

9 de carreau affranchi, la dlxiè * 
levée. |r 

- Si Est (quand U a pris la mil j 
avec le valet de pique) i-ejcl^r" 
las de pique, Avarelii, cette f<W 
affranchit un pique : U 001.4 * 
Tas de pique avec le valet 
cœur, puis il rentre chez lui 
■ coupant un carreau et il joue 
dame de pique couverte par le 
et coupé avec le dernier atout 
mort. Il lui reste encore le 6 
cœur comme reprise de main pc 
le 10 de PlQ»® affranc 
la dixième levée. H n’aurait sei 
à rien Qu’Est Joue le 4 de piq 
au lieu de Tas à la neuvièr 
levée, puisque Tas de pique se 
sec et tombera au tour suivan 


i s rr- 


HISTOIRE D'UNE SOUS -COUPE 


E W '„*î s m ; 

«Iab ?* -m et 


w&\ 

- - 


BLANCS (10» Ré7. Ff7. ChA 
Pa3. a4.b4.d2.g2.g5.h3. 

NOIRS (8> : Ré5, Pbfl. ç6. d3, 
f2. f4. gfi. g7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DÉ I L-' ETUDE N» BU 

E. Somov-Nsuimovtc 
- Clnknudar v SS SR », d» . 

(Blancs : SW, Pa5 et' <13, Cri. Pas. 
ç2 ét'bX Noirs : Sb 4. Pd4 ec g2.) 

La solution passe par la construc- 
tion d'on réseau do mal, lequel n’est 
pas apparent Sa outre, les Blancs 
doivent surveiller la promotion du 
pion gS. 

X FM!!, voici qui empêche x_ 
gl=D A Cause de la menace Impa- 
rable -3. Pç5! et 3. FbS mat. 

I-, RXtri; 3. CdfiL gl=D; 3. Cbl!' 
(menaçant 4..a3+, Ra4 : 5. pbs mat) 
DXbl; 4. ç3-k RXç3j 5. Pxbl et 
les Blues gagnent- . 

CLAUDE LEMOINE. ' 


Lorsque cette donne a été Jouée. 
U y a_ un quart de siècle, on 
panait beaucoup (te. sous-coupes 
volantes et c’est " peut-être pour 
cette raison que' le déclarant uti- 
lisa une fin de coup très spec- 
taculaire. 

* A 5 4 2 
V W 5 2 

4 R D V 2 

+ 43 

4 RDV96 ~ 4 10 

¥ O E V R9876 

♦ 743 S ♦ M 9 • 

4 10 7 6 5 2 4 V 9 B 

4 87 3 

A D V 4 3 

* A 8 

* A RD 

Ann. :• K don. N.-S. vuln. J 


1 + 2 4 passe 3 y 

passe ' 3 4 passé 4 w 

passe 6 y contre sure- 

Ouest ayant entamé le roi de 
piqne, le- dédarant prit avec l’as 
du mort et joua le 2 de cœur pour 
le 6 , le valet et le... 6 de pique 
d’Ouest. Comment Pierre. Béguin 
en Sud, a- t-ü ensuite gagné là 

fetxtœdbzbi a cœurSS ta 

toute défense ? 

Note sur tes enchères ; 

Ces enchères ne sont pas très 
modernes. Même si l’on admet 
r ouverture de s 1 cœur », gud 


doit, au second tour, déciar 
«3 trèfles s plutôt que « 3 cœurs 
n n'y a sans doute que trois ca 
h trèfle, mais on mont 
mieux la valeur de la main et 
distribution des cœurs fclr 
cœurs et non pas six çnrrnr 
semble l’indiquer le saut & * 
cœurs»). Ensuite l'enchère c 
«4 cœurs 3* (si elle a été bie 
transcrite) est encore moins logl 
que. Il faut, sur « 3 piques », dix 
« 4 trèfles » ou, à la rigfueit 
* 4 carreaux » ou « 4 SA ». A 
contraire, les enchères de Nor 
sont correctes, mais rien ne prou 
ve qu'elles Ment été. elles a usa 
bien reproduites. 

PHILIPPE BRUGNON. 


RIDEAUX 
VOILAGES 

Marc el SE L CER 

Maître Artisan Tapissier- 

1 , Impasse Druinot 
Paris -12 623 . 35.30 
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Radioscopie de l'équipe 


■- ..-RAYMOND CHAPPDTS, an- 
-J cien directeur des études à 
""■■i* llnsütut national des 

’ [.'•arts, vient de soutenir k Caen 

. ;; k thèse de doctorat d’Etat dont 
titre, indigeste comme il se 
■ X 'üt en bonne règle uni vers! - 
. Jre, « le groupe de tâche et 
. formation des maîtres » est 
..'•eurensement semblable & l’os 

- ; Jbdaisien. Mais la moelle Ici. 

. '""■■en' que substantiSque, a goût 

quinquina. 

‘ .Démystifiant l’équipe sportive, 
lurce sacrée de toute vertu 

• > >ciale, église de cette- religion 
‘ ■ a ave lie à ce point sûre d’elle - 

j‘“.iême qu'elle en dédaigne toute 
léologie. R. Chappuis nous mon- 
et nous démontre qu'elle 
‘<\’est qu'un a groupe de tâche » 

' ïmblable à ceux qui se donnent 
dut but de fabriquer des casse- 
' " -.oies ou d’atteindre la lane 
c- s omme eux;. le groupe de tâche 
.... sportif est en proie aux mêmes 
ro blêmes, rite mêmes tensions, 

• ux mêmes rivalités, aizx mêmes 
- ^ Mes originelles qui « se perdent 

'<an* Tintêrèt comme les fleuves 
", ans l a mer ». 

Main le groupe de tâche spor- 
if. uni initialement par et pour 
tâche précise : la compêtl- 
'lon. constitue un exenqâe 
V] - -.îautement démonstratif pour le 
i . . ? jsychosodologue. En effet on en 
jouve rarement où tout y. soit 

• ; ; L lussi précis, réglementé et la pio- 

,_îucfcivité aussi incontestablement 
nesurable. au dixième de se- 
. xtnde. au centimètre, au chiffre 
. p 'ies scores. 

■' Le groupe de tâche sportif, 
:omme tout groupe spécifique 
""-vivant, est en équilibre Instable, 
animé par des besoins antago- 
nistes d’incitation et de régu- 
lation. Les premiers peuvent 
certes souder réquipe mais aussi 
augmenter paradoxalement les 
distances entre les joueurs unis 
dans l’action mais Isolés affec- 
tivement La régulation fera donc 
appel à l’amitié, à la confiance 
mutuelle afin de réduire ces 
distances. 

, Or c’est précisément ce climat 
d’amitié qui s'altère à mesure 
que le niveau de qualité - tech- 
"nique s’accroît. R. Chappuis, 

* grâce & de nombreuses c dyna- 

- niques de groupe » effectuées su 
irofit d'équipes . • de : ^qeurg * -de 


Philatélie 

N» 1386 . 

'RANCE : « Eugène Thomas 
Dans la série dite * Personnages 
Illustres », déB le 30 Juin, noua au- 
* -ons l'efflgle d'Eugène Thomas 
1)903-1969). dominée et gravée per 


** 1TRHNCE 



Pierre Oandon. 

wjf + 0,20 r, 

. jolr et gris bien. 


Impression en 
Bille-douce; Ate- 
ler du timbre 
le Prance. 


Tlrage ; 3 mll- 
lons 500 000 

x emplâtres. 

met biûbw' wwm WM 
Mise en vente anticipée : 

— Lee 28 « *9 Juin, de 9 heures 4 
S heures, aux bureaux de poste tem- 
■oralres de la mairie du Vienx- 
londA et de le mairie dn Qnesnoy. 
Oblitération « premier Jour », Mon- 
ique pour les deux villes. 

— Le 28 juin, de 8 heures 4 
2 heures, aux bureaux de poste du 

• {uesnoy et celui de Vleux-Condé. — 
toiles aux lettres spéciales pour 
'oblitération « premier jour ». 

BUREAUX TEMPORAIRES 
0 84000 Avignon (péristyle de 1UA- 
el de ville), les 31 et 33 Juin. — 
Congrès et fêtas du Etbâne. 

• 0 54133 Nancy -Obey .(base 

■Arienne 133), le 22 juin. — Journée 

■ : portes ouvertes ». 

0 87000 Limoges (foyer des Jeunes 
xa vaille u ra de l'Aurence), le 23' Juin. 

- Championnat de France proles- 
donnel cycliste sur route. 

■ 0 80100 Saint-Riquier (à r abbaye), 
es 21 et 22 Juin. — Année gothique 
•n Picardie (exp. phll.). 

0 51200 Bpernay (Palais des fêtes), 
es 31 et 22 Juin. — Fêtes de la 
JalnWean et du champagne. 

0 88400 Génmlmer (Maison de la 
;ulture, boulevard de Salnt-Dlê), le 
2 Juin. — Centenaire du premier 
ryndicat d’initiative. 

0 73500 Bramans (à la mairie), le 
!2 Juin. — L’Inauguration d'uu 
«lémortal érigé en souvenir des 
-ombats de la Résistance et de la 
Ibération do la Baute-Maurlenne. 

0 93350 Le Bourget, (Salon lnter- 
i allouai de l’aéronautique et de 
■espace) du 22 au 27 Juin. — Ttente- 
leurlèmo congrès national de- la 

: - aT ‘ AD ALBERT V1TALYOS.- 

LS PALMARES D’ARPHILA 75" 
Les grands prix décernés aux coDec- 
sxposées A ARPHILA ont été 
a aux lauréats, samedi 14 juin. 
U. Aymar AeblUe-yonld. seert- 

i d'Etat «ux postes et télécom- 

iiinlcatlon&i 

— PRIX DES QUATRE CONTI- 
NENTS : M. Maunclo Auraujo-Fer- 
( Brésil j; 

PRIX D’EUROPE : M. Wallace 

(Etats-Unis) : 

— GRAND PRIX NATIONAL i 
!i - Plastlras Poster (Fr ance) ; 

- GRAND PRIX EXTERN ATIO- 

- : u. Hlroyulcl Kanal (Japon) ; 
GRAND PRIX DE LA CLASSE 
NNEUR î U. Saxoad KhfffCMd 

'Iran). • 


football professionnels, .révèle 
l'atmosphère morbide où vivent 
ces ■ vedettes des pelouses. Han- 
tés par la crainte de la blessure, 
isolés dans leur vedettariat 
comme des fauves dans leur ter- 
ritoire. incités & l’action par ce 
médiocre transfert de motivation 
qu'est la prime, lorsque, le salaire 
ne suffit plus, ils vivent dans 
l’enfer de Sartre, celui de la 
coupure irrémédiable de la com- 
munication. 

Le sport professionnel . est la 
stricte Image de notre société de 
consommation. 

La classe, la classe scolaire, 
constitue ou' devrait constituer un 
groupe de tâche. Dans la nouvelle 
optique pédagogique, le maître 


esse d’être’ une source autori- 
taire d’information pour accéder 
au rôle délicat d’animateur. H doit 
alors préalablement déposer au 
vesti taire la blouse blanche sym- 
bolique et entrer en véritable rela- 
tion avec ses élèves, en relation 
humaine, condition indispensable 
A la relation pédagogique. 

Mais, avant de prétendre for- 
mer, encore faut-il que le futur 
maître consente lui-méme à vivre 
humblement, ouvertement, cette 
situation d’égalité inhabituelle. 
Car li est brusquement passé en 
général du râle soumis de bon 
élève à celui de mattre autoritaire. 

R- Chappuis consacre la se- 
conde partie de sa thèse & oe pro- 
blème de la formation des maîtres. 


Il montre précisément qu'elle ne 
peut se réduire k la connaissance 
intellectuelle dés mécanismes de 
la participation et de- la relation. 

Cette méthode doit Intéresser 
tous les responsables de groupes, 
les détenteurs d’autorité : chefs 
d’entreprise, entraîneurs, profes- 
seurs de toutes disciplines, hauts 
fonctionnaires. Et peut-être pour- 
rait-elle éclairer les partisans de 
l’autogestion démocratique, afin 
que leur modèle, qualifié récem- 
ment d'utopique par Michel Po- 
niatowski. qui a raison actuelle- 
ment. puisse un Jour supplanter le 
modèle administratif auquel sem- 
ble se résigner le ministre d’Etat. 

JEAN PAULHAC. 



FONTAINEBLEAU 
18 an 22 juin 


CONCOURS DE SAUTS 
D'OBSTACLES 
INTERNATIONAL 
OFFICIEL (CSIO) 

Un rendez-vous exceptionnel de la saison 
mondiale avec la participation des meilleurs 
chevaux et cavaliers de dix nations. 

Terrain du Grand Parque* {route d’Orléans) : 
14 heures mercredi 18. jeudi 19. vendredi 20 juin. 


21 Juin 
GRAND PRIX DUKWU. 


dftn— iche 22 Job 
COUPE DBS NATIONS 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE DRESSAGE (CDD 

Carrière du Carrousel (route de Sens) ; B heures 
vendredi 20. samedi 21, dimanche 22 juin. 

e 

Présentation d’sttelsgss et rT équipages de grande vénerie 
(samedi et dimanche) 

e 

Sauts en parachute par l’Equipe de France militaire 
(dimanche) 

Location : Syndicat d'lniUat>ve de Fontainebleau. 33. rue Grande, 
77300 Fontainebleau. Tél. 422.25.68 ri'aprés-midi seulement). 

OTAM France. 49 rue Fontaine. 75009 Pans. Tél. 744.65.23. 
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Pour vous, Polaroid 



yfe. 


LeSX-70. 


Aujourd’hui, tout est changé 
dans le domaine de la photo- 
graphie. 

Oubliez tout ce que vous avez 
déjà vu. \foicile SX-70.Toutesles 
innovations mécaniques, chimi- 
ques, optiques et électroniques 
du SX-70 n’ont qu’un but : vous 
libérer de toutes les contraintes 
de la photographie pour qu’il ne 
vous reste que l’acte créatif. 




Regardez votre photo, elle 
commence à vivre. 

Moins de deux secondes après 
avoirappuyé surle bouton rouge, 
. votre photo est éjectée automa- 
tiquement et commence à se dé- 
velopper, là, sous vos yeux. Déjà, 
vous pouvez, voir ses premiers 
contours se dessiner. Regardez 
bien ses couleurs : elles aussi pren- 
nent vie peu à peu. Bientôt, elles 
seront d’une luminosité et d’une 
intensité incomparables. 


Appuyez sur le déclencheur et 
hop Ha photo sort, toute seule de 
Tappareil. 



que d’habitude ce genre de très 
gros plan est réservé aux spécia- 
listes. \bus pouvez prendre aussi 
10 photos les unes à la suite des 
autres, toutes les secondes et de- 
mie, pour décomposer les pre- 
miers pas d’un enfant par exemple. 

Il y alO vues parfllm etchaque 
film est assez petit pour tenir 
dans votre poche. Et pourtant, il 
contient une pile extra-plate de 
6 volts : c’est elle qui fournit à 
chaque chargement une énergie 
nouvelle. 

Le flashbar de 10 éclairs vous 
permet de prendre des photos en 
intérieur de 27 cm jusqu’à 6 m 
et même plus. 

C’est le SX-70 qui sélectionne 
lui-rTnême électroniquement la 
lampe flash à utiliser. Un dé- 
compteur de vues empêche Je 
flash de fonctionner quand le 
film est terminé. 

Pour ces photos au flash, l’ex- 
position est réglée en fonction 
de la mise au point et il entre 


juste ce qu’il faut de lumière. 
Sans flash, la cellule incorporée, 
couplée à robturateur, détermine 
la bonne ouverture et la vitesse 
d’obturation. 

Le SX-70 existe en deux pré- 
sentations : le Modèle De Luxe 
avec une finition acier brossé et 
cuir naturel. Et le Modèle 2 avec 
une finition noire et simili cuir 
qui coûte moins de L000 F. 

/Allez les essayer chez votre 
négociant spécialiste Polaroid. 



Le flashbar de J0 éclairs vous 
permet de prendre des photos en 
intérieur de 21 cm Jusqu’à 6 m et 
mëmeplus. 



Ce que vous voyez dans le vi- 
seur , ; c’est Hmagetellequ’ellesem 
reproduite. 


Le SX-70 est montré ici sur 
une petite partie de l’ensemble 
électronique d’origine. 


Au cœur du SX-70 plus de 
2JM transistors. 

Le SX-70, c’est un ensemble 
électronique miniaturisé, un sys- 
tème original de miroirs fixes et 
pivotants etun moteur qui tourne 
à 12.000 tours/mn. 

Le SX-70 est un appareil reflex 
mono-objectif: ce que vous voyez 
dans le viseur, c’est l’image telle 
qu’elle sera reproduite. 

Mms pouvez vous rapprocher 
jusqtfà27 cm de votre sujet,alois 



En quelques minutes, votre photo se développe là, peu à peu, 
sous vos yeux. 
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Pour financer 
votre logement.. 



RADIO-TÉLÉVISION 


— vu 

Le calepin de l’inspecteur 


Columbo ou Bedos-Daumier ? 
Uns bonne partie des télé- 
spectateurs ont dû' hésiter jeudi 
soir. La série américaine de 
TF 1 est populaire; las deux 
fantaisistes proposés per A 2 le 
sont également. Alors II y a 
peut-être eu un peu de va-et- 
vient^. Mais o'eat Columbo qui 
a sûrement gagné. 

H y a un art éprouvé à dé- 
buter une émission, et chaque 
épisode d’une série américaine 
commence par un enchaînement 
suggestif de séquences conçu 
dans r esprit, rêsthétlque. f ef- 
ficacité du meilleur cinéma publi- 
citaire ; r enregistrement vidéo 
d'un spectacle de variétés riva- 
lisera difficilement avec cela 
— même si Guy Lux a retenu 
la leçon pour son » Système 2 - 
du dimanche soir. En deux mi- 
nutes, on sait ce qu’il va y avoir 
dans r heure quf suft- 

Et deux minutes suffisent. 
Ensuite on ne quitte plus r ins- 
pecteur Columbo, un peu borgne, 
un peu bossu, un mauvais carac- 
tère et des trous de mémoire, 
jamais gêné par le beau monde 
qu'il côtoie, ce qui est tout â 
tait | propre & le rendre sym- 
pathique i la conscience popu- 
laire. 

Jeudi, il enquêtait dans les 
milieux de rindustrie de luxe qui 
s'est greffée autour du sport, 
dans la spécialité du maintien 


en forme des P.-D.G- i - BS . ,n ®“ 
Mimants d'identification Indirecte 
& r Inspecteur ne manquent pas ; 
on oublie son apparence pour 
ss reconnaître dans son refus 
de respecter un certain ordre 
(celui du capitalisme moderne) 
qui la dépasse. Comme Columbo. 
le téléspectateur attrape des 
points de côté û poursuivre les 
apoifons de plage : voiture 

des autres est toujours plus 
balle ; Il y a toujours un plan- 
ton qui le met en situation d’in- 
tériorité ; et r Informatique, au 
langage si partait, lui a amble 
Inutile quand U suffirait de 
consulter un bon vieux fichier. 

Revanche de l'homme de la 
me sur cet univers sophistiqué 
qui lui parait inaccessible, 
Columbo démasque les coupa- 
bles avec les seules armes du 
bon sens : obstination et hon- 
nêteté contre pouvoir et tachno- 
logie; r histoire du Watergate 
est Inscrite en filigrane dans le 
film. Mais, là non plus: rien de 
fondamental n'est remis en 
cause : les « mauvais - iront en 
prison, et rinspecteur Columbo. 
le triomphe modeste, retrouvera 
son Imperméable avachi, ses 
lacets qui cassant et sa femme 
qui suit des régimes. Il est 
22 heures, l’heure pour la ma- 
jorité du public d'aller dormir 
tranquille. Son calepin crasseux 
à la main, Columbo veille. 

M. EL 


D'une chaîne 
à l'autre 

«TRIBUNE LIBRE» 
POUR LES JEUNES 

• M. Claude Contamine, pré 
sident de la société PRS, a dé 
claré, jeudi, au micro d*Eu 
rope 1. que la dernière senmln 
de « Tribune libre » (7 au 1 
Juillet) sera consacrée au 
jeunes : « Non pas à des groi 
peccants, à des organisations d 
jeunes, mais plu tût à des jetrw 
qui ne sont pas organisés », 
précisé le président de la tro 
slèxne chaîne. Choisis d’après u 
sondage de la SOFRES, ceux- 
lils auront entre dix-huit r 
vingt-quatre ans) pourront s’e: 
primer aussi bien sur la vie qut 
tld terme, l'emploi, les professeur 
que sur leur manière de convevo 
la société et l’avenir. 

« LE TRAIN 
DE LA MORT » 
PASSERA LE 9 JUILLE 

• L’émission de Claude Otze 
berger, « le Train de la mort 
prévue pour le trentième anr 
versaire du retour des camps 
retirée des programmes de 17 
au mois de mal — les respam 
blés de la chaîne lui reproche 
d’avoir traité abusivement 
sujet, — passera sur cette a 
terme le 9 juillet, après avoir si 
quelques coupures et sous le U 
« le Convoi de !n mort ». 

FESTIVAL 
DOCUMENTAIRES 
SUR ANTENNE 2 

• Antenne £ organisera à 
rentrée de septembre un lest 1 
de documentaires de créatioi 
quatorze films de clnquante-d 
minutes, présélectionnés par 
jury de critiques parmi les q 
rante émissions documenta 
actuellement en stock à . 
terme 2, seront soumis, à rai 
de deux par Jour, à l’appréciai 
des téléspectateurs, qui fet 
connaître leur choix à S.vj». 
lauréat aura une « Carte bl 
che» de cinquante-deux mini 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 20 JUIN 

La C.GJF. expose son point de 
vue & la tribune libre de FR 3 & 
19 h. 40. 

Le Pays basque écartelé est le 
sujet du « rendez-vous des grands 
reporters » sur France-Inter à 
19 h. 20. 


SAMEDI 21 JUIN 

— Un Man des dernières élec- 
tions en Italie est dressé par 
M. Luca Pavoilxü. directeur de 
ru ni ta pour le « Monde contem- 
porain », sur France-Culture à 
partir de 9 h. 07. 


LES PROGRAMMES 

VENDREDI 20 JUIN 


m Le Monde » publie tous 1 
«*n*èî». numéro daté du dimanch 
lundi, un supplément radio -lél* 
vision avec les programmes eomple. 
de Le 'semaine. 


des solutions 
Caisse d’Epargne. 


Une solution immédiate : 

Le prêt personnel immobilier. 
Pour acheter (neuf ou ancien), 
construire ou rénover, 
votre Caisse d’Epargne vous prête 
rapidement j usqu’à 1 50.000 F 
quelle quesoit votre situation 
familiale ou professionnelle. 
Le taux d'intérêt annuel est de 
1 2,50 % et vous avez de 2 à 20 ans 
pour rembourser. 

Une solution lo gique : 

Le prêt immobilier conventionné 

ou P.I.C. 

Logique, parce que létaux 
des remboursements augmente 
avec le temps, 
comme vos revenus. 
Si vous avez obtenu 
une prime de l'Etat, 
(a Caisse d’Epargne peut 
vous prêter j usqu’à 80 % du 
prix lo g ement H- terrain pour 
12, 15, 18 ou 20 ans. 


Le taux d’intérêt réel moyen, pour 
20 ans, par exemple, est 
de 9,67% par an. 

Une solution qui ra p porte : 

l’Epargne logement (plan ou 
livret). 

Le principe : épargnez d'abord, 
empruntez ensuite. 

Epargnez : vous percevrez 
un intérêt qui lui-même sera 
doublé par une prime : 
autptal, 9 % pour le plan 
et 6,'50 % pour le livret 
Empruntez j usqu’à 100.000 F 
au taux de 6 % pour le plan 
et de 4,75 % pour le livret. 
Remboursez à votre gré, 
sur une période de 
2 à 15 ans. 

Livret ou plan peuvent être 
complétés par un prêt à 10,50%. 

Trois solutions. Laquelle choisir? 
Venez nous voir. 

Nous en déciderons.ensemble. 



Caisse d’Epargne 
et de Prévoyance 


• CHAINE I : TF 1 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : « 1 m Suisses — de 
P.- A. Brêal, mise en scéoe J FabrvHVèç- 
J Fabri. A. GïlLe. R. BiUerey. A Gilbert. 

22 h. 30 Variétés : Le Club de Dix Heures. 

23 h. IT1 derniè r e. 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 
20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté, réai. 
- A. Tarta ; avec Annie Cordy. . 


LISEZ 

Philippe 

BOUVARD 

Impair et passe 


, S/ vous aimai ms livras.. 


SI vous ne «vh r plus où les mettra.^ 

IA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES. 

61, rue Froidevaux - 76014 Pari: 
vous offre son catalogua gratuit 
100 modèles standard et de seyia 

Ecrivez ou tâéphonaz au 633 73 33 


Un oursin 

sur les tapis verts 


STOCK 


21 h. 40 Apostrophes, de B. Pivot. 

« La protection d e la su privée » ; d 
propa* du livre au Ph, Berner : Roger wy- 
bot et te bataille pour le DAT. 


22 h. 55 Ciné - club : - l'Ange des maudit 
de F. Lang (1951), avec M. Dietr 
■ M. Ferrer (v.o. sous-titrée). 

Dans le» année» 1870. un oow-bo s menai 
l’assasatn de ta fiancée La plate suivit 
mène, près de la frtmttéra mexicaine, d 
ranch dont une ancienne chantent» - 
aatoon, belle et légendaire, a tait le i 
d'attache de» bandit» de la rèetim. 

• CHAINE III (couleur) FR 3 

20 h. 30 Feuilleton; Paul Gauguin. 

21 h. 25 Série: Prix Nobel. Mac Farlane.Bun 
21 fa. 50 FR 3 Actualités. 

• FRANCE-CULTURE 

20 n„ La mustaue at ms nommes. Par M. Bornera r 
veaux mythes du romantisme, avec P. CHron t 23 n. 30, 

, tretien avec Germaine runon i 23 lu. De la nu» i 23 h. 
Poésie i 

• FRANCE-MUSIQUE 

W lu 30 !Sj, Musique dons ta villa A Toulouse ; Joum 
ZI h. (SJ, Récital donné dans la cour de la MMiothè 
■ universitaire de Toulouse, avec Faodri SaveD i Musique 
diüonmUM arabe a l'oud (luth) ; 23 n 3a 15. >. jardins s 
française , SA h. (SJ. La mustaue et «es classiques i l h. 
Nocturne les. 


SAMEDI 21 JUIN 


• CHAINE I : TF 1 

20 h. 35 Variétés : Numéro un, dé M. et' G. Car- 

pentier. Avec Johnny Hallyd&y. 

21 h. 35 Série : Ma ît res al valets. 

22 h. 25 Variétés : A bout portant (Jorge Zamfîx). 

23 h. 10 IT 1 dernière. 

•- CHAINE II (couleur) : A 2 

17 h. 55 : Tennis : Finale de la Coupe Davis. 

20 h. 35 Télé-film . « Les Bois maudit^ , 2). 

22 h. 30 Jeu : Pièces à conviction.' 

23 b. 20 Journal de l'A 2. 

• CHAINE II! (couleur) ; FR 3 

20 h. 30 Opérette ; ■ la Vie parisienne », de H 
Meilhac et L. Halévy Livret et musique 
de J Offenbach. Mise en scène de J -L. 
Barrault et M. Bertay. Un spectacle du 


Théâtre de France (Odéon). Avec J.- 
Granval, J. Desailly, P. Berlin, G. An 
<*» v SS* Parédès. D. San tare ili, P. Galle - 
22 h. 45 FR 3 actualités. 

• FRANCE-CULTURE 

’iJ*-, 5, Emission spèciale consacrée au poêle Era Pout 
P a ' - Ch.-L STrfacq at M. Mordillât (réoL fl. Saxe!) ; 

20 h. isj. Skandeion *, ae R_ Kailsu, avec P. Swvn 
« Bo«*aud, P- Glrst. r. PerawHi. R. Cage 

M. Sartatt. R Bret IréaL G. Pavrou) ; S h. U tus 
du samedi, de J. Chouauett 23 h. 50. Poésie i 

• FRANCE-MUSIQUE 

Mb. (S.J. Cetta annéa-ia... 1915; « SareareJla n» H i 
mt bémol opua 106 bli et nocturne m 12 en mi min» 
dpub 107 » (Fauré), par j.-Ph. Colla ro / « Sonate ou 
violoncelle et plana » (Debussy}, per A. Meunier et Ch. ivse» 
« Avanî-demiérf-t pensées » (Satie), car j. Février, piano 

• The latat ruser et forai roads n® 3 * (Ch. IveiJ ; • Danv 
Booulalres roumaines » (Bartok), avec O. Rente!, piano 


DIMANCHE 22 JUIN 


• CHAINE 1 : TF 1 

17 h. 30 Série ; Sur las lieux du crime. 

20 h. 35 Film « la Printemps. l'Automne et 
l'Amour-, -de G. Grangler (1955), avec 
Fernande!, N. Berger. 

Un laoncam de nouant» de DSontâltmer ' 
quinquagénaire et célibataire, sauve uni 
lettae fille du suicide et l'épouse. 5a belle- 
■ sont/ entreprend de séparer le couple pour 
■ . -i, ÿauel la dittèrence <Càge est un handicap . 

22 h. 10 Pour la e méuia . de F. Rossif et R. f^oTa l 

23 h. 10 IT 1 dernière. * 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

15 h. 45 Sports ; Championnat de France de 

cyclisme j Steeple-chase à AuteuiL 

16 h. 4S Film . -le Voleur al le Roi». de R. 2, 

Léonard (1955). avec A, Blyth. Ed. Pur- 
dqm. D Niven, G. Sandera. 

19 h. 30 Jeu r Ring Parade. 

20 il. £5 Variétés : System* 2. 

<W| H kk PmiillPtnn. T.a H»*n» • ; 


21 hB5 Système 2 (suite). 

22 h. 35 En direct de la Concorde. 

• CHAINE II! (couleur) FR 3 

on w* 5 §£ rie : . Caunon. - Meurtre sur la plage ». 
au a. Connaissance : Xnlermexxo 74 .ou euo- 
. __ la ferme. Réal W. Magûin. 

20 h. 50 FR 3 actualités. 

• FRANCE-CULTURE 

s - « rarase », de A.-N. OstrowuKv. unarprs» w K" 
“fnodtaTS-froncaJs ; 

' Potei e inimerrompua, ev«e Michel Doeuv » » 

crtoNon redlophonlqua : ’« CTnldUi » (1* 
Dhénoména de castration), wM aa CourfOrcult : 

• FRANCE-MUSIQUE 

^ * S-1, 1* tribune aas crlUques do dlsquoa : « Son»!* 
™wbre • do Chopin ; ■ 

(Sj. Récitai h piano. OaiUM WavenbefB i «J*™ 
Kiavierstucke ont» 76 . (Brahms) 7 31 h. (&■). . E* 

2 e Musl, iu® dam la. villa. Orchastra régional et 

Caplloia. Avec le concourt WA. VM»;*!* 1 
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ARTS ET SPECTACLES 


a 


i , 


ulture 

■it P.C.F. et le cinéma 


i; > \i 


>, '* 


Organisée par la cellule 
' ..’êma du parti communiste 
" nçaîs, une conférence-débat 
.1 jnissait vendredi soir, à la 
i. Jsoa des horticulteurs, rue 
. . • Grenelle, sans la présidence 
E Jacques Ghambax, xaem- 
•"> du bureau politique, un pu- 
r .~" -s de professionnels du cinéma 
.. ’ji^.de 1* télévision, auxquels le 
■ .‘■‘'L tenait à . rappeler des posï- 
i Ans déjà affirmé es à Cannes. 
- :■ . 1 . l’occasion dn FestivaL 

" Avant de reprendre les gran- 
■ : l lignes de sa conférence de 
ose de Cannes (dont il dé- 
I lj lu. «re. un peu injustement, que 
• \ le Monde » n’ait pas rendu 

'.‘.v.j r ..'“'Hî écho suffisant). M. Cham- 
% " ' 1 f g..t insiste sur le Ben étroit qui 

’ J'iste. selon lui, entre la si- 
; lüon des masses ■ populaires. 
: i va s’aggravant, et la situa- 
■ ' " n faite à la création arüstî- 
' -r e et à l’ensemble des activités 
Iturelles- M. Chambaz trouve 
. •' rticull èrement révélateurs les 
. ■». -cmnen t» préparatoires à l’éla- 
. ' ration dn TU* Plan r « Passer 
. la quantité & la qualité, 
' ient-ÜSi mais sans donner 
objectifs précis, définis-. L’es- 
ntiel, selon eux.- est d’en finir 


^ \1 
\ « r 


ec une conception élitiste de 


V culture et de donner Ebre 

a . ■'^■urs à la créativité spontanée 

: -.s masses populaires.» Coneep- 
& laquelle les socialistes 
? ‘ nt parfois écho. Pour le 

- ;.CJ, la logiqne de cette atti- 
: de aboutir à prôner une poB- 

' -'que d’austérité et d’àntartta- 
une en matière de culture, à- 
ettre en cause la liberté de 
';-éation et les rapports avec 
■' public. 

■ Le développement actuel des 1 
■' ■f.hntq niw devrait offrir un 
* -mxup d’investigation pratique- 
ment inimité à la création. Or 
. est le contraire qui se produit. 
"‘-‘‘eUrit le P.CJ„ le pouvoir en- 
'* ’-'^aid « couler dans lé. moule 

■ ■ -ç.’htib production . audiovisuelle 
‘ ■£• ■ ^standardisée, normalisée, et la 
• ri - production cinématographique 
, r t la production télévisuelle-. 

J le fait pour répondre aux ma- 
ires de ' la rentabilité capfta- 
■ - j te et .aux nécessités Idéolo- . 

- ..-.j-r r . • ■.••^nes ». . . .. _ . 

ÎH3 Ë'533* m. Chambax ‘•^revletft, Èa : 
c f <nuU \.-L-i . ^rikniier, dans . son . rapport, 

- ; -.r le danger que représente, à 
r , ri»r\i avis, la création de la So- 
rtie française de production et 

.... liaison audiovisadle, dont 
Jean-Ctuuies BdeKne s’est vu 
nfier la direction: « Hle de- 
.. eut la véritable plaque teur- 
. uxte de l’audiovisuel, éerit-IL 
■oduisant pour la télévision et 
ur le cinéma, associée à 
r .G.C. et son circuit de six 
nt vingt - quatre salles ; 

K -la CJF.D.C, les NJMLPJ». de 
nage ; avec Vidéogrammes de 
an ce, orientée vers les vidéô- 
' ssettes, cet i mm en se empire 
audiovisuel », auquel pour- 
’• nt s’ajouter les studios de 

y-sur-Mame lorsqu'ils seront 
_ astral ts, dispose, par la 

lonté gouvernementale, des 
*yens de faire passer plus en- 
*e et le cinéma et la télévî- 
n sous la double tutdDu dn 
>fit capitaliste et de ses 1m- 
ratifs Idéologiques. 

• Le président de la Société 
.nçaïse de production recon- 
ït lui-même qull ne saurait 
•ndre en compte ni la spécl- 
ité du cinéma et de la télé-, 
'Ion, dont O reconnaît Texls- 
ice, ni la dimension artixti- 
e de la création. Tout 
<te si elle (la SJFJP.) accepte, 
romme dans tous les ensem- 
s industriels », de consacrer 
JJ> de son budget à la re- 
erche. » ... 

Dette démarche, très coneer- 
!. va de pair avec des pré- 
i posés idéologiques non moins 
zélateurs. Le P.CJF. cite ainsi 
Michel Guy, secrétaire d’Etat 
la culture, qui dit du dné- 
i: « C'est une évasion, c’est 
e industrie, c’est aussi, un 
. », et M. Jean Cazeneuve, 
;uel président de TF X, qui 
ttache à l’évasion sans la- 
ille « se réaliserait mai fin- 
ration des individus peu 
-orlsês économiquement »,- 
it-à-dire encore « la grande 
jorlté des individus [qui] est 
vée de satisfactions et de grà- 
. - cations matérielles, de sorte 
> dans nne telle société un • 

-, tème de satisfactions compcn- 
oircs se trouve réalisé ». 

b Le parti communiste fran- 
s propose, en ce qui concerne 
‘inpmiL l’application d’un en-' 
Ale de mesures financières : 
action du taux de la T.VJL 
celui des antres activités 
t n relies, prise en charge par 
iat des servie» rendus par le 
f.C., à concurrence de £0 
y ivention de l’Etat an Fonds. ! 

soutien de lMnstrie ciné- j 
lographique. — L. AL 


fo-M+ei 


Tumultes et apaisements 


Il ÿi«nlc exposition des uuiics de 
Montbefllct à la Maison de la 
de Saint-Ecenne — sôdânade 1973 — 

s^ndmlair « Vingt -cinq ans de paysage 
». Çg « abstrait » -m» ^îae, me 
géaeca roujour*. • Paysage intérieur » 
conviendrait mieux— peut-éoe parce 
que ces ternies peuvent s'appliquer i 

o 'importe quoi. E esc vrai que les deux 
temps de La démarche, de Pierre Mon- 
. auxquels nous conviés 

de nouveau (1) les jpiwific. Le prinne, 
pour qui les paysagistes do. dir-acuviènie 
siècle. Les Lyonnais surtout - — Ravier, 
Guxsnd — n'onr pss de secret, e x é cute 
d’abord des g oos c ites < sur le motif ». 
la pxésfnee réelle de la nature Inî est 
nécessaire. Comme « r emplm 
Les visions que provoque en lui Je spec- 
tacle des ‘ ,M 1 des arbres, 
les mêmes, transposent les choses dans 
les régioos de l’esprit, littéralement an 
pays des mcrrc B lcs. Le spectateur y est 
transporté. £nr gjénétal, "«>■ vive lueur, 
roogeoyanxe, soufre, ou orangée, tout 
ce qu’il y- a de pins éclatant, -quoi 1 
crève Les masses, les terres (si oa veut) 
pins soudes, où les verts d’an- 

tres reflets clairs, peuvent trou v er leur 
place. Voici encore un fouillis de ver- 
dures noyées qui fut -penser à Claude 
Mono, «hvtiitm» pîlb fflr y l'émoi de 
lamstes rappelle le flou romantique. 

En revanche, les codes sont crAurfe i 
i l’atelier. Chemin faisant. Menthol 1er 
n’a plus besoin de se retourner vers 
son point die départ. 11 déchaîne les 
forces telluriques qui bouilliHinenc en 
hri. Recrée une profondeur. Ouvre les . 
vannes à des brasiers, des torrents de 
lumière qui déchirent les piemîeia 
On n’épuise pas en un coup d’oeil 
l’éblouissante damé, qu’on Air«»r surgis 
de derrière le tableau, qui fait rougeoyer 
les ,m^wi»llwiwmf Vimnc qn | s’écartent 

pour Jni frayer un passage. Mais cette 
toile n’est pas la seule. Qu’oo-. médite 
devant toute s : entre elles et le specta- 


teur s’amorce on dialogue qui demande 
1 être potusnm. 

L’indifférence esc inoouoenble devant 
Félix Rozen (2}. Son e r pr e ss ion plasti- 
que est trop patbéoqne pour qu!dn se 
soit pas tmté de con fondre l’homme ee 
l’oeuvre, de dartchcr dans les - ririssin i d e s 
d’une *"iwnrt encore brève (E est né 
à Moscou en 1938), mais secouée per 
les événements dont son. enfance -m été 
le témoin et dont son adolescence, en 
Pologne, a subi le contrecoup, les rai- 
sons de tant de véhémence. & a beau 
vivre à Paris depuis 1935, il n’a den 
oublié. E ne cache d’aillears pas aon 
jeu. E abat ses âmes avec nne naïveté 
dans les intentions qui correspond & .la 
violence des sentiments, ri fougueux 
qu’ils p e u v ent s’accommoder de quelque 
. Je n’en trouv e pourtant guère 


rUBUCIS ELTSEES - PJUUMOUKT OPEMj 
POBUCB MINT-CEKHAIN 
PUAMOONT KONTP ARMASSE 
LUX BASTILLE - B00L HlCfl’ 
[PABAMOaUT BeMlilS - PARAWKIUT Uafflof 
PARAHOBKT ORLEANS - PLAZA 
Périphérie : PARAHDUNT (IJ Vamu) 
PARAHOONr ELYSEE II (CaHoSalnbeiiHifl 
IP0BUC1S DEFENSE - PABAMOUlfT MLY| 
AUTEL (Rasuy) - CYRANO (VemlBes) 
SALIE CLIMATISEES 


EXHIBITION 

DU 

FILM FANTASTIQUE 

3 Elysées Point Show (8 ) 
3 Luxembourg (6 ) 
New-Yorker (9 ) 


MARIGNAH 

HAUTEFEUILLE 


MICHEL SEVDOUX rRESENTE 

. îny . 

aime-moi 

UN FILM DE MAURICE DUGOWSON 
j ECRIT PAR MICHEL VIANEV 



RU FUS- JEAN-MICIÆL FOLON 
PATRICK DETKAERE • ZOUZOU 

JUUET l ' eSH EC O OXWBUfflOUDEHP 


mm le 29 

Location ouverte: 808-87-63 



g a nt 

de traces dans une des toiles: 

f Espoir mcbtàai, tumultueuse compo- 
sition polychrome oh la verts, la tan- 
ga, la oranges, sont dénués par un 
rectangle bien. D'aunes, peut-être parce 
qu’elles sont filas andenoet, retiennent 

l 'nil su i i i «hi , iV 1 |wr Tm. Annnmh de 

coukua qui en reniotee la portée : las 
Ancêtres et Flusecte en particulier, sché- 
matisé en rinrr sur fond bistre. Mars déjà 
ant éri eurement le Pstsülê ro u geoyait, 
puissamment. D’un Voyage eu Japon, 
Yf«w< a iwwin un H oison nage qui évo- 
que pour moi la logements' nippons, 
som p tueux «vwnhb» de triâtes neutres 

onîmèjs ^jtf wtw w w n f pttp Tin M«ir bleu. 

Il y a aussi la variations de la Cbasu- 
sore de grand-mère, des sérigraphia 
p er c u t ant es z Hiroshima, le Poète exclu. 
•Et la Liberté éteradlement menacée a 
inspiré non seulement une gouache, 
mais une sculpture déjà co m me, en 
bronze doré, un personnage aux jam- 
bes rndudnée», aux mains qui vont 
lâcher l'oiseau qu’elles r et i ra a en t. Car 
Eozen est aussi sculpteur. Son Etptïli- 
briste, sa .Monstres, ne sont -pu infé- 
rieurs à sa peinture. 

Le éhnir de gravures, qui nom est 
offert ces jours-ci, de Jacques Beorde- 
ley (1874-1954) s’étale sur une cin- 
quantaine d’années (3).. On peut ainsi 
s ur vie la route d’un ■«bwfmM» raillc- 
donrier, qu’il serait o ntncnîd s nt de - 


révéler, en direction, de la lumière. 
Depuis les forma {dns cont ras tées du 
début du tiède (DémvUtioa rue Lepic, 
Soir sar la Tamise, les Grands laroin 
à Provint, Amsterdam) recréant le cli- 
mat pameulicr de chaque she, jusqu’à 
la délicatesse f r ïn« >nn«TTrf des iw imn 
postérieures, l’évolctioa est dme, dans, 
mm la sens du mot La troncs a la 
feuillages, rendus m. péris tais, la 
champs et la ruisseaux, tonte une nature 
humanisée, n'ont pas besoin de la cou- 
leur pour imposer leur présence. Qu'on 
rraminr par ex e m p le la Route de Brny- 
sor-Seme, avec un attelage incorporé 
an paysage, les Chevaux de boü aux 
Champs-Elysées, le Lavoir sons les 
arbres. L’air léger, la tendre douceur 
d’tme région privilégiée sont sans er*** 
suggérés. Et chaque heure du jour a été 
saisie dans sa tonalité propre. L’aurore 
flhunhie la Sosies et pestpdiers eu 
matin, et la paix du soir enveloppe 
la Meules au crépuscule. Non, l’împres- 
riannïsme, compensé par la exigences 
d'un métier sans bavures, n’est pu 
mort. 

Je ne suis pas un incoadirioanel de 
la photographie aux ambitions 
purement esthétiques. Digne de ce **««*», 
elle a quelque diose à dire. La remar- 
quabla diebés du très jeune Frank 
Logand (4) né se contentent pas de 
concurrence r , victorieusement, la pein- 
ture, d'opposer des Îlots de blancheur 
érTvrvrir» à un e n vironnement plus som- 
bre, d’isoler une barrière, on toit métal- 
ligne; une caravane * égarée », ring 
vaches. La photos . du menuisier an 
travail, le portrait de Jean-Marie Mar- 
tin, entre a n tres, confirment des dons 
m n ltr pWj qof dépassent un» nrhnigfl f 
déjà étonnante. 

JEAN-MARIE DUNOTER. 


(U Galerie la Boue. 18, rue Gré- 
golrs-Oe-Tours. 

(2) Simone Badinter, 15, rue Gué- 
nigaud. Un livre but Boeen, préfacé 
par Jean-Jacques Lévêque et en 
vente à la gâterie, vient de paraître. 

(3) La Gravure originale, 9, rue 
du Font- Lords- Philippe. 

(4) Galerie de l’Abbaye, 3 bis, rue 
de l’Abbaye. 


CARY GBANT * GINGER ROGERS * MAR1LYN M0NR0E 

dans une cumcdic dolirante du HOWARD HAWKS 

chérie, je me sens rajeunir ! 


ACTION .CHRISTINE 

4, RUE CHRISTINE (fi*), 
325-85-78 


ACTION U FAYETTE 

9, RUE BÜFFAULT - TEC. 80-50 


GAUMONT ELYSÉES (Y.OJ - HAUTEFEUILLE (V.O.) 
MONTPARNASSE 83 (V.O.) - MAXEVILLE (V.FJ 
GAUMONT CONVENTION (V. F.) 

ALPHA Argeutetül (V.F.) - STUDIO Poriy-2 (V.F.) 
ARTEL Port- Nog eut (V.F.) 


Dustin Hoffman 

“Lennv” 

Un Film de Bob Fosse 


■b ü ■ V* 
% 




Ste- 



UneProducfion Marvin Wnth Un F3m de Bob Fbsse DuSitîll HoffniSU “LCDny” 

■ne Valérie Perrine mw&m David V. Pîcker ua* Julian Bany 
roum Maivin Worth iwunr Bob Fosse GapEv^ikskaiiaMpiiB.Ma 

. Dfe&fiwôpartea AtÜsiasAssoclÊa 
MTEROTT AUX M09S DE 13 ANS DÉttdflPfBlB 


FAITES UN TOUR EN RENAU1T4. 



. . - -- 1*\ V 
** - ** 


ET PAYEZ VOTRE PREMIERE 
MENSUALITE A LA RENTREE 


Pour vous aider à partir en vacances, les concessionnaires 
Renault vous font une offre. 

Prenez livraison de votre Renault 4 dès maintenant et 
commencez i payer votre première mensualité dans 3 mois. 
Et n'oubliez pas que les prix Renault sont sans surprise : 
Ce sont des prix dé en main* alors VIVE LES VACANCES! 

* Renault 4 Luxe 12800 F T.T.C. 

Versement comptant Initial selon législation en vigueur 
sur le crédit 



0RENAULT4 

Renault préconise ©HF 


*9 

10 
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ARTS ET SPECTACLES 




FESTIVAL DU MARAIS!! S 

LOCATION PAR TEL : 887.28.12 ot 13 

•14. rus r. Mircn, L.sTijniio ! I6 :uo do-la Por.o-;. 9 T. tue d'Assac 


Vendredi 20, à 21 heures 

TRIO ATHÉNÉI 

Hôtel de Lamoignon, 24-, rue Pavée 


Théfitze des Champs-Elysées - Mardi 24 juin. 20 h. 30 


k 


Ifiodîo fiance 


MUSIQUES SACREES 

4* concert 

OKCBKSTKE PHILHARMONIQUE 

. dir. Gilbert AMY 


SoL J. Chamonln, A. Collins, PU. Uniddgt 
S. Dnmh, al van Eemond» G. Wewel 
Chenus de Radio- France 
Chef des Chœurs : J.-P. K reder 
BACH : s Cantate BWV JS » 

MOZART : « Vesperye s oie mn es de Confessore a 
STBAnNSKT : r Threni a 
Loc. Théâtre, Radio- France et Agences 


FESTIVAL DES YVELINES 


Dimanche 22 Juin, à 18 h. 15 
BgUse Saint-Jacques à HOUDAN 

ORCHESTRE de CHAMBRE 
de VERSAILLES 

bous la direction de Bernard WAHL 
avec la concours de ULT LASK2NE 
Lully, Rameau, Ravel, Debussy 


Mardi 24 Juin, â 20 h. 45 
Eglise Sainte-Geneviève 
â FEUGEROLLES 

Duo Moxence LARRIEU 
FIGte et Guitare 
GODELIEYE MONDEN 
Jelinek. Stamitz, Paganfnl, Debussy 


COMPAGNIE 

RENAUD BARRAULT 

e 


J3ËL 


yi 

THEATRE, DORSAY 


calendrier juin-juNlet 


Harold et Maude 

6 dernières 


mardi 24 

20 h 30 

mercredi 25 

• 20 h 30 

jeudi 26 

20 h 30 

vendredi 27 

20 h 30 

samedi 28 

20 h 30 

dimanche 29 

15 h 


Carolyn Carison 

Groupe de Rs cherches Théâtrales 
de rOpârhjle Paris 


mardi 1* r 

20 h 30 

mercredi. 2 

20 h 30 

jeudi 3 

20 h 30 

vendredi 4 

20 h 30 

samedi 5 

20 h 30 

dimanche 6 

15 h 

Paco Ibanez 

et 


ses amis 


lundi 7 

20 h 30 

mardi 8 

20 h 30 

mercredi 9 

20 h 30 

jeudi 10 

20 h 30 

vendredi 1 1 

20 h 30 

Le poisson d'or 


de Paradis 

théâtre japonais 
mardi 24 -21 h 

mercredi 25 21 h 

jeudi 26 21 h 

vendredi 27 21 h 

samedi 28 21 h . 

dimanche 29 1 5 h 

mardi 1“ 21 h 

mercredi 2 21 h 

jeudi 3 21 h 

découpez ce calendrier 

a vous permettra de réserver vos 
pla ces au théâtre d'Orsay, 7, qud 
Anatole- France, «H. : 54&65L90, 
ou dans les agences pour la data 
da votre choix. 


STUDIO BERTRAND 

en raison, de l’Importance 

du programme' composé de : 

« U COMTESSE AU PIEDS NOS » 

de Joseph MANCKIEWICZ 

et de « MIfSIC LOYERS - 

de Ken RUSSEL 

les stances débuteront chaque soir 
i £0 heures précises. 

Le samedi es le dimanche 
permanent â partir de 15 heures. 


Allez 

ap plaudir 

le nouveau film de 

KEN RUSSELL 


•c THE WHO 


...vos 5 sens 

ne seront 
jamais plus 
les mêmes ! 


Samedi séance supplémentaire â minuit 
dane toutes lee eallce 


FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 


Théâtre 

«Maître Puntfla et son valet Matti» à Montreuil 


C'est la pièce la plus drôle et 
la plus solide de Brecht. On de- 
vrait la jouer des trois cents 
ans, comme on Joue aujourd'hui 
le Don Juan de Molière. 

L’aventure de PuhtUa, proprié- 
taire et chef d'entreprise retors, 
paternaliste, sans scrupule aucun, 
mais très homme de gauche â 
l’en croire, cynique et drôle aussi, 
et ae son chauffeur Matti, 
« jaune » sans rèfcre, témoin inso- 
lent qui critique & froid les abjec- 
tions de son maître, a été cons- 
truite par Brecht avec vie et li- 
berté. Rien ne grippe dans la 
m a ch in e , la. pièce va son chemin 
comme un cheval sauvage, l’am- 
biguïté et l'émotion relancent 
sans cesse le rire, et le dialogue 
est génial, à la fois énorme et 
aigu, ..délirant et parfaitement 
juste: C'est une pièce immense, et 
populaire, que l'on peut aimer 
partout. 

Le Théâtre-Ecole de Montreuil, 
association de travailleurs qui font 
du théâtre pour leur plaisir imot 
aimé de Brecht) et pour le plaisir 
des autres rüs arrivent dans des 
foyers, des asiles, et font faire 
du théâtre aux gens). présente 
donc Puntüa: Excellent décor, so- 
bre et Intelligent, accessoires et 
costumes d'une subtilité très pous- 
sée sous leur abord simple comme 
bonjour. 

La mise en scène repose surtout 
sur tttip dynamique humaine et 
sur des postures, des attitudes, un 
peu décalées par rapport au réeL 
qui- font que l'esprit du specta- 
teur change d'angle de vision, 
prend les mesures des choses. 
C’est assez fort, d'autant plus 
que. en apparence, c’est, comme 
le texte de Brecht, modeste et 
amicaL Combien cette conduite 
est-elle préférable, â tous points 
de vue. aux dépôts calcaires sau- 
mâtres des pauvres intellectuels ? 


■ Le Théxtre Oblique, dirigé par 
Henri Roue, présentera pour la sa! 
son 1975-1376 un cycle Strfndberg 
avec, dans sa grande salle, tr lHe 
des morts n et « les Créanciers n, 
mises en scène d’Henri Ronse-Dan* 
la petite salle, les marionnettes 
d’Habert Jappelle Joueront « la 
Sonate des spectres » et « la Maison 
brûlée » ; Jacques Bâillon reprendra 
k Danse de mort » (créée an Centra 
culturel suédois) t Tom Skohmld 
« Mademoiselle Julie »; Nicolas 
Klotz.' et le Pélican n, et Jean Bol- 
leiy, * Père o. 

De pins, Henri Ronse mettra en 
scène a le Chanteur d’opéra n, de 
Wedeklnd ; a la Lève n, de Jean 
An du rean ; n Torquto Tasso n, de 
Goethe, et accueillera a la Forêt 
sacrilège n, de Jean-Pierre -Dnprey, 
par le Théâtre Rituel, et « Km pé- 
riode a,- de HBlderlin. par Patrick 
Gnfnan. 

■ Le Syndicat national des cadres 
techniques et administratifs du 
spectacle (S.N.C.T.4.S.-F.NA- 
C. G. T.) a adopté an cours de son 
troisième congrès — qnl a en lien 
les 15 et 16 Jnln — une résolution 
protestant contre a la liquidation 
des entreprises culturelles 
« Dpns ce conteste de détériora- 
tion-. les cadres et agents de maî- 
trise ont été particulièrement tou- 
chés. » 

La résolution comporte une plater 
forme revendicative portant sur les 
conventions collectives, Isa salaires, 
les retraites, les congés payés, la 
promotion, la sta b il it é do l'emploi, 
les activités syndicales, la réglemen- 
tation des horaires. 


QUINTETTE (v.o.T 


U PREMKR "BLACK LOVE STOOT" 

■LE NOUVEAU FILM DE JOHN BERRYl 



Le Jeu des comédiens amateurs 
est tout â fait intéressant, tantôt 
juste, tantôt grossissant à la 
loupe, tantôt d’une imagerie 
gauche qui a l’air voulue et qui 
décompose le texte (on songe à 
une cuisinière préparant de la 
pâte feuilletée), l’aère, le fait 
tourner au soleil, provoquant des 
reflets et des éclats qui auraient 
forcément fixé .l’attention de 
Brecht s’il avait vu ça. 

Pour des raisons de travail 
— quand on travaille on se lève 
tôt. — deux équipes distinctes 
se • relaient pour jouer PuntÛa. 
L’une des deux est sensiblement 
supérieure à l’autre ; ’ nous ne 
dirons pas laquelle, allez plutôt 
voir jouer les deux et comparez 
vous-mêmes. Oui, n faut y aller, 
parce que c’est du travail propre, 
perspicace, parce qu’il y a dans 
cette entreprise une’ grande ami- 
tié, et ça c’est beancqnp. 

MICHEL COURNOT. 

★ TEM, rue Marcellln-Bartbelot, & 
trois minutes â pied du métro 
Cralx-âe-Ch&vaux. Le' TRM- -donne 
deux représentations de solidarité au 
profit des Grandis qui occupent 
leur entreprise depuis bientôt quatre 

mois, le samedi 21, â 20 '-heures, et 

le dimanche 22, â 15 heures. Entrée 
libre, collecte au profit des. travail- 
leurs en lutte. 


Cinéma 

< CHANGE PAS DE MAIN », de Paul Vecchial 


Noël Simsoto Bt Paul VecchiaJI 
sont des cinéphiles. Ils ont écril un 
scénario de - film noir - où passent 
du souvenirs de Chandler : chan- 
tage exercé sur un personnage haut 
placé, détective privé, botte de nuit 
louche, trafic de films - 0omo -, 
Implications politiques et vengeance 
personnelle. CTeal. en somme, le 
Grand Sommait, transposé en France. 
Mais les rôles qui devraient être 
tenus par des hommes le sont par 
des femmes, et de nombreuses 
séquences pornographiques — de 
cette pornographie - à la danoise - 
maintenant 'autorisée par la censure 
— s'inscrivent habilement dans la 
logique du récit. 

Evidemment, les scènes sexuelles 
sans faux - semblants représentent 
aujourd'hui — voir la succès de la 
Foira aux sexes — un atout commer- 
cial. Sur ce point. Change pas de 
main n'est pas un film innocent Son 
intérêt est pourtant ailleurs : dans 
la mythologie singulière de Vecchiatt. 
qu' développaient déjà l'Etrangleur 
et Femmes tommes. On retrouve ici 
l'attention un peu morbide qu'il porte 
auk hommes physiquement ou mora- 
lement Infirmes, aux femmes fanées. 


dures ou douloureuses qui, 30 
leurs allures de stars rétro pût, 
touchées par la limite fl'flj 
cherchent ô échapper à leur natu 
Tout l’univers du film est un unhi 
inversé. L'érotisme et la pomog 
phie sont nés é l'Idée de la mort, 
la contrainte et du travesti. La ■ • 
tectlve privée » (homosexuefla) pç 
(e chapeau et l'Imperméable d'Hi 
p h ray Bagart et se retrouve écreur 
au bout d'une enquêta jalonnée 
cadavres et de masques arract 
Voir là, comme le veut le produc! 
Jean-François Davy, «une cmfcjne 
la société moderne - serait s 
trop loin. Mais on peut se lalr 
prendre au jeu de ces comédien 
que Vecchlall semble avoir enti 
ment créées : Myriam MéziA 
Hélène Surgére, Sonia Savlange 
Françoise GlreL Et l'on ne peut 
Ignorer un auteur étrange qui ser 
se délivrer, en filmant, d 
angoisse profonde et de bless 
sécrétas. 

JACQUES SICUÉf 

* U.Q.C.-Odéon, Ü.O.C.-Mnrt 
Clnémonde-Opéra. HOUywood-Bt 
va rd. Bien vp nue-Montparnasse. N 
léon. CUchy-Pathé. 
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Expo/ition/ 

Au pays 


des Lalanne 


(Suite de la première page.J 

Quand le -mouton des Lalanne 
devient siège, le chameau 
canapé, ou le babouin poêle,' au- 
cune fantaisie, aucune approxima- 
tion rapide ne sont admises en 
matière de garniture, de brique 
réfractaire ou de fonte foyère. Quel 
étrange climat, rigoureux pour l'ar- 
tisan, mais tropical à l'heure du 
parti.. Et unique en deux personnes 
chez lesquelles les dons d'expres- 
sion sont aussi éloignés que l'art 
de Ledoux de celui du rococo. De 
François-Xavier à Claude, on passe 
seulement du tronc net ét droit 
d'un arbre aux épanouissements 
des branches terminales où circule 
la- même sève. 

L'exposition « les Lalanne », au 
CNAC, a fort bien mis en scène, 
grâce à de bons groupements pour 
les petites pièces et à des. éclaira- 
ges' bien réglés pour cellese de 
grandes dimensions, un ensemble 
de créations difficiles à réunir pour 
deux raisons : la production en 
question ne relève pas de la sculp- 
ture pure, et chaque œuvre gagne 
à paraître sans ancien contexte ni 
voisinage comme une « curiosité », 
un objet d'exception vraiment sin- 
gulier. D'autre part, l'environne- 
ment — généralement privé, mais 
toujours prévu avec précision — 
pour lequel tel meuble a été conçu 
n'est pas une assemblée de La- 
lanne. Les effets de dispersion 
étaient des plus utiles comme un 
ordre anarchique, sauf pour l'orfè- 
vrerie et les projets d'architecture 
qui prêtaient à ‘ l'exposé. On. a . 
réussi à faire surgir des « phéno- 
mènes ». A ce point de vue, il 
était excellent qu'à l'entrée on ne 
puisse pas voir à la fols « le Cen- 
taure »■ (J 970) à queue en coquille 
d'escorgat, le célèbre bar « les Au- 
truches > (1966) en biscuit de Sè- 
vres et l'un des nus à tête de 
chou. 

il .n'était pas moins heureux de 
rencontrer, tout rte suite après, un 
troupeau de moutons. Cette sur- 
prise bien ménagée vient comme 
une séquence très efficace pour • 
entrer dans le climat du pays des 
Lalanne : alignés, ces sièges, recou- 
verts de toisons blanches (certains 
à tête noire), n'auraient pas eu la 
même éloquence. 

’ Petites pièces 
et projets monumentaux 

On .a naturellement placé les 
sièges-grenouilles,' d'un vert si vif, 
ét Tes sièges-oiseaux en plaques de 
marbre blanc, dans le jardin et sur 
la terrasse.' En sorte que, comme 


KINOPANORAMA 

60. av. de U Motte-Pfeqnet. FONT. 50-56 

ACTION RÉPUBLIQUE 

18, me du Pg-d a -Temple. VOL. 51-33 
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il le souhaite, ce bestiaire est à peu 
près installé comme pour l'usage, 
dans une maison plutôt que classé 
dans une exposition. 

En reprenant le parcours à 
gauche du troupeau, on rencontrera, 
dans des salles noires, l'âne- sec ré- 
taire (1975) sagement attaché (tôle 
de fer], comme le « Grand Canard » 
(1970) son voisin, le tris baraque 
fauteuil-crocodile (1972) dû 
Claude, en cuivre galvanique sur 
éléments naturels et dre, la 
manche géante et le poêle-babouin 
(1973) en oder inoxydable. Ce 
dernier, d'inspiration égyptienne, 
ne manque pas de monumentalité. 
Se souvient-il que certains poêles 
en faïence avaient autrefois des 
palmiers pour tuyau? Autre mo- 
. ment poétique frappant : l'un des 
rhinocéros, lourd, net, bien cui- 
rassé — le succès, avec le canard, 
de Françats-Xavfer, animalier' - — 
est. là, au fond, précédé d'une garde 
de deux chameaux (les chameaux- 
sièges de 1973) flanquant une 
porte. 

Puis deux changements d'échelle. 
Les -petites pièces où Claude pra- 
tique l'association : celle du doigt 
et de l'escargot, celle de la pomme 
et de la brandie, celle de l'art 
nouveau et du surréalisme. C'est 
une orfèvrerie colorée, vivante et 
habile, qui triomphera, dans les 
salles de droite, avec de très belles 
empreintes (cou, sein, taille) d'une 
extrême sensibilité, coupées là où 
il le fallait. - 

L'autre échelle appartient à 
François- Xavier, il s'agit des pro- 
jets monumentaux : le jardin-dra- 
_ gon, la tête-habitat, le paysage- 
femme endormie. Il y a aussi le 
canard flotlant-restaurant, le grand 
poisson. « pour donner un attrait à 
une station météorologique en 
pleine -mer », les fontaines, les 
« chemins d'eau » à vitesse va- 
riable,- etc. C'est le dernier - état ; 
toujours beaucoup d' « Idées ». Les 
créations du pays des Lalanne sont 
capricieuses. Après les demeures 
particulières, elles veulent des parcs 
comme Versailles. 

Tout simplement pour qu'ils ne 
-soient pas tristes. 

PAULE-MARIE GRAND. 

-Ar Sculptures des Lalanne au 
"" B * rr7er V ^sgu’na 


c La Cage » 

Appelé dans une villa (soi 
de banlieue par Hélène, son 1 
épouse. Julien, promoteur Imtt 
biPer, tombe dans une trappe 
se retrouve prisonnier â la ex 
Hélène lui a aménagé une c 
Iule oû aile le tient à sa met 
Elle ne peut plue suppor 
l’abandon, la solitude. Elle v> 
régler ses comptes. Elle s’ap 
colt qu’il n'est pas sJ facile 
tuer qui on aime. ' 

Le nouveau film de Pie 
Granler-Dererre est, dans 
décor organisé comme 
thMtre, l'adaptation d'une pu 
de Jack Jaqulne. Au huis a 
moral du Chat (d'après Slmen- 
succédent aujourd'hui une stt 
lion et des sentiments di 
l'excès et les artifices sembli 
avoir gêné ses Interprètes. U 
Ventura et Ingrid Thulln. Ils fc 
tout de même consciencic 
semant leur métier, lui dans 
numéro d'ours en cage, e 
dans la névrose amoureuse... 
fin est inattendue. La mise 
scène a cette « qualité - fr; 
çaise sur quoi on ne trouve pi 
rien à dire. — J. S. 

★. U.G.C.-Odôon, Normand 
Coméo, Telstar, Magic-Convc 
don, cucby-Pabft. 


fïld/ique 


CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 



• SAXOPHONE. — Premier* 
Cîulattane Hoche, Pierrlc 
(•unanimité), Jean Charles, 
Lemasson ; deuxièmes prix : D 
Kientzy. Ghlslaln Mathlot, 
Jezouln. 

• ALTO. — Premiers prix : . 
çolae Séjourné (vote spécial 
jurÿ), Christian Oinat. Pierre-S 
Xuereb, Catherine Cochet ; dei 
mes prix : Cécile Wenz. Pascal b 
et Prançolæ Bcaucour. 


■ Le concert de gala an p.-;}- 
da Ponds International d’entr^C 
musicale (prévu pour le 2 jailli ; 
la Grange de Meslay) a dû :.%,i 
annnlé à la suite dn désistement*^ 3 
Quatuor Amadeus, en signe ‘' a 
« protestation contre les mes) 
discriminatoires prises l’an passé 
l'UNESCO h l'encontre dTsraél » 


U CAISSE DES MONUMEHIS HISTORIQUES ^ 


ET 


LA RECHERCHE ARTISTIQUE 

PRÉSENTENT 

STOCK H ALS EN 
STERNKLANG 

CRÉATION A 'PARIS 

PâRC DE SAINT-CLOUD *; 

Vendredi 20 juin - Dimanche 22 join, à .21 fa* If 

Prix Ï 15 francs - Porldng assuré - Neveffe gratuit* otat mètiw i 
Pont-de-Sèvrea - PbrhMfe-StrinKObad 
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SPECTACLES 


% théâtres 

es salles subventionnées . 

1 ' -.'péra, lfi h. 30 ; Coppdia (ballet). 
. 'ipéra-StnOlo, 30 b. 30 : Ensemble 
national folklorique du Mail, 
jinfedie- Française, 20 b. 30 ; Mqn- 
, Blenr Lu - Trouhadeo hM per la 
i débauche. 

balllot. b*Qd Oôfflier. '20 IL 30 ; 
' -v.Hamlet par le ThéAtre Nottara. de 
. Bucarest (voir aussi ThéAtre de la 
. . cité Internationale). 

, . *■> heâtre de l’Est partaten. 20 h. 
(cinéma} t Zona Interdite ; la 
Bataille du Chili (Quinzaine des 


... Vendredi 20 . Juin. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ^ 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


M-84) ; Cl uny -palace, 3* (033* 
07-78) ; sai at-Germaln-Hochette, 
5* (633-87-fifi): *X ; Gaumoat- 
LamiAra. 0* <770-54-841 ; Monî- 
pzrnaaee-Pathé, 14* (324-45-33) 

Ganmont-Ootmentlon, 15* (828- 

42-27) : CUchy-PathéL 18" (522- 
37-41). 

VILLA DBS DUN1S (Fr.) : OUm- 
Plc-Bntrapôt, 14* (783-67-42). 


•* r.. 


’.rfaJlrateura du Festival deOamxea). 
'■■■je s salles municipales 


.ttAînlet» 30 h. 30 : Valses do Vienne. 
‘ ou veau Carré, 30 h. : Cliqua Onu» 
"> ■- (square Ch bu temps) ; 22" h. : 
Dlmltrl, clown. — Salle Papln, 
; 31 h. : Spécial Blues. 

" ' hêfttre de la Ville. 18 h. 30 : Lao- 
■V nid a Kogan ; 20 h. 30 : Orchestre 
' ’ : . de Farta. 

. ..gj autres salles. 

n toi ne, 20 h. 30 : le Tube. 

" - Jothtâtre, 21 h. : AndrAnuume. 
artouctaerto de Vlncennes, ThéAtre 
de la Tempfite. 30 h. 45 : Dommage 
UCyr- qu'elle soit une putain. — ThéAtre 
' de la liberté, 20 h. 30 :1e Cercle 
de craie caucasien. 

-. ‘entre culturel allemand, 20 h. 30 : 
Zarathoustra. ■ 

- - . îharles-de-RocbeTort, 20 h. 45 : Pics 

on est de fous, plus ou rit. 
lomèdto des Champs- Elyiée*, 21 h. : 
viens chez mot. J'habite «>ea une 
. copine. ' . 

i 3oui des Miracles, 20 h- 30 :■ Le 
*-»i (V golden est souvent farineuse: 
22 h : Elle, elle et elle. ■' 

Manou, 21 h. : Monsieur Masure. 
.' ; ,)lx-Heuiea, 20 h. 30 : Las petits 
■ ; . . cailloux - sont contenta. . 

Seule normale supérieure, 30 h. 30 : 
"1 l 'Histoire mq^renieuse do Karunal- 
• , saman et Bond ont. 

’ Salté-Moatpa ras— e, 21 h. : la Fléau 
des men 

‘ v Salarie 55, 21 h. : On purge bébé; 

- ‘ Bonjour, motudecr CourteUue. 
Symnase, 20 h. 30 : le Saut du Ut 

- Hachette, 20 h. 45 : ta Cantatrice 

- - chauve ; la Leçon. 

- .la Bruyère, 31 b. : les Branqulgnota.- 
: U> Luc? maire, 20 h 30 - Ce soir ou 

fait les poubelles ; 18 h- 30 et 
22 h. 15 : Bade. 

. Mathorins. 21 h s Ballet ■ populaire 
' de l’Inde. 

•: HUchOdlère, 18 t 30, 18 h. 10 et 
20 h. 38 : Hommage A Pierre 
- Fmnay (filma). 

MBCoderne, 21 h. : les Nonnes. 

- JfoaffetaTd. 20 h. 80 : Jeunes Bar- 

barra d’aujourd’hui. ' . 

' "^Le -Palace, grande salle. 21 h. : 
.7,- Athaneae. — Petite saUe, 18 b. 20 : 

— . Trois passagère clandestin». 


TUAI» Obliquât su a. : Rodogtme. 
Théâtre d’Orsay, 20 h- 30 î Chris- 
tophe Colomb (dernière). — Petite 
saura. 20 h. 30 : 1s Boisson d’or 
de / - 

Théâtre P réécrit, 20 h- 30 : Ah bon I 

Les théâtres de banlieue . 

Créteil, Maison des arts et de la 
culture, SI h. : Ira . Immigrés. 

M on treuil, saUe Marcalln-iBerthelot, 
30 h. : Maître Puntlla et son valet 
Mata. 

les-UlIs, 21 h- Amok et 
on .(pop). 

Sceaux, orangerie du c bateau; 

20 h. 45.: Orchestre - de chambre 
de Toulouse (Vivaldi. -BaitoK). 

Soisy, Centre culturel. 21 h. : Musi- 
que Cajun. 

-Wnctnnw, ThéAtre Danlal-Somoo, 

21 h. : Santvah (variétés). — Petits 
salle. 21 h. : I" Opossum. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec Un, 20 h. 30 : Lh autres 
c’est moi., mal» mol c’est qU ? : 

21 h. 45 : Bypotbéaar tombe la 
veste;- 33 h. : Ubldo et Cle. 

Au Vrai Chic parisien, 20 b. 30 : 
Philippe Val et Patrick- Fout; 

22 h. 15 : Sainte Jeanne du banne. 
Bar du Marais. 23 b. 30 ! Jacques 

■ VUleret. 

Café d’Bdgar, 20 h : MalatovSky ; 

21 b. : Sylvie Joly. 

■Café de la Gare. 22 h. : Iss «**"■»— 

■ de la nuit 

Café-Théâtre de Nsuülj. 23 . h. : Ira 
de Paracelae. . . 

Café-Théâtre , de POdèon. 20 h. : les 
. Chanta de l'inexpiable. 

Le Fanai, ZI h- et 22 h. 30 : Monsieur 
Beruett. 

Le Jour-de-FItp, 22 h. : Michel 
Truffant ; 23 h. : Jean Mauzac: 
24 h : Christian MousseL 
Petit Casino,' 21 b. 15 : la Rentrée 
de Qreta Qsrbo ; 22 b. 45 : l'Affaire 
do clip de la reine d'Angleterre. 
Pizza du Marais, 20 h. 30 : Jean 
Bols: 22 h. 15 : P. et M. Jollv«t; 

23 h. 15 : Luis Bego. 

Le Splendld, 20 h. 30 : Ms tête est 
malade ; 23 h. 30 : J* vais craquer. . 
La VleHle-Grllle, 21 h. 30 r Y en 
aura pas pour tout la monda 


Bétel de Donna. 21 h. : Dracula 

H&iei de Beauvais, 20 h. 30 : la Jeune 
-Philharmonie; B b. : Jacques 
Leguày. 

H5tcJ de Lamoignon, ZI h. : Trio 
Athénée. 

HAtel de Malle, 31 h. 19 : Quatuor 
' Saulesco. 

Place du Marché- Salnte-Cxtheilne, 
30 h. 30 : la Farce de Maître Pa- 
tholln. 

Place des Vosges, 21 h : Reconstitu- 
tion du tournoi au -seizième siècle. 

Carrefour rues des Franra-Bearacol*- 
VleWe-da-Temple, 18 h. : Philippe 
Du val (mime) ; 20 h. 30 : Arnaud 
et GaH (folklore). 

Bgttae Notre-Dame-dea-Biaiies-Man- 
teanx, 21 h. 15 : Folysucte. 

Festival du Louvre 

Cour Carrée, 20 h; 45 : la Belle au 
. bots donnant (ballet de rOpéra). 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 
r Année de la frime. 

Deux-Anes, 21 h. 
et du fisc. 

Dix-Heures. 22 h. : Persiflons. 


h. • 


Au nom du péxe 


- . Trois passagers clandestins. - 

"Palata-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux Les concerts 
folles. ' ! 


Le music-hall 

Bobtno, 21 h. : Dsl -Croquettes. 
Casino de Paxis, 30 h. 45 ; Revue de 
Roland Petit. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : Hta- 
. toi» d’oser. 

Police- Bere ère, 20 h. 30 J’aime A 
la folls. 

Olympia. 21 h. 30 : BrazU Maravllha 

Les cabarets 

Al'eaaar, 23 h. : Paris-Broadway. 
L’Ange- Bien, 23 h. : Spectacle ■ de 
Jean-Mario Rivière. 

Craxy H or» Saloon, 22 h. et 0 h. 30 : 
Revue. 

Kl» ma, 21 h î Bon boisera de 
Parla. 

LMo, 22 h. 30 et O h. 45 : Grand jeu. 
BUyoL 16 h. 15 et U h. 15 : Q- Nu. 
MonllB-Songe. 22 h. : FestlvaL 
Tour Eiffel, 20 h. : Tempête cosaque. 


. folles. 

'■.yPocbe-MontparoaSse, '20 h. 45 : le 
v ' Premier 

"RécamJer, 20 h. 30 : le Balcon. — 
PeUte salie. 22 h. 30 : Moliy Bloom. 

- RMjUssancr, 21 h. : Luxa 

- .laJot-Georges, 30 h. '30 .: Croque- 
" Monsieur. - 1 >- - - 

• • ‘-'tertre. -20 h. 30..'C ' Corniptlan - an 

.. palais de Justice. _ ' - : 

. ’béAtre Campagne-Première. 11 h. : 

- le Craeheur de phrases: 20 h. ; 
'■“'le Presse-Purée des Destaing; 

21 h. 30 : Musique folklorique 
martienne. 

, . .héAtre de la Cité Internationale, 

", . la Resserre, 2z h : Van Gogh, le 
suicidé de la société — La Galerie. 
21 h : la Nuit du 28 septembre. — 
Grand Théâtre. 21 h. : C’est pitié 
qu’elle soit une putain (OhaJUot). 
— Maison portugaise, 21 h. : 
^ b Ser&flm Ponte Grande (en fraû- 

O li/fOllGn’éA*** Bsuloa, 20 hf 30 r. l’Amie 
’■*** ‘'’r* des femmes; 23 h. 30 : le. Petit 


Théâtre dè.la VlUe, .18 h. 30 : -Le o- 
nlde Kogaû. violon (Beethoven. 
Brahms, Prokofiev. Gerahwln) ; 
20 h. 80 : Orchestre de Paris, dlr. 
r>. Barenbolm- (Brucknsr). 

HOtel Herouet, 20 h. 15 : Simone 
Escure. piano, et ■ le trio Ravivai 

• (Bach) ...- .■ 

SaUe ' Gaveau, - 20 h.. -30- : Chorale 
populaire de' Pariaü ' * - 

Abbaye de Roynumont, 21 h. : Jean 
Martin (Mozaxt, Schumann. 
.Brahms, Debussy). 

Festival du Marais 

HAtel d’ A amont, 21 h. 15 : Mozarte- 
ment votre (théâtre) 


La danse 

Voir Opéra-Studio, Mathorins et 
Festival du Louvre. 

Goethe Institut, 20 h. 30 : Zara- 
thoustra. 

Palais des sports, 20 h. 45 : Tbe'Alvta 
AUey Ctty Center Dance Theater. 

Le jgzx 

Théâtre Essalon, 23 h. 30 : Alain. 

PinsoQe et aan ensemble. 

Nouveau Carré, 21 h. : Dut ch Swing 
College. 

Montre tard, 22 h. : Hamsa. 


Les films nouveaux 

LA FAILLE, film français œ 
Peter PTolachnaann. avec Mi- 
chel PleeoU. Gaumont-GOUsée 
(«•) (339-28-44); Prancata (8-) 
(770-33-88); CUchy-Pathé (13*) 
(522-37-41) ; Gamhroxme (15*) 
(184-42-08) ; St-Germaln -Stu- 
dio (5*) (033-42-72) ; Montparx 
oasse-Pathé 04^ (328-85-13) ; 
Nations (12*) (343-04-67). 

PAS DE PROBLEME, nim fran- 
çais de .Georges Lautnec. Pa- 
rta (8*) (358-53-98) ; Mercury 

(8*) (225-75-80) ; Oaumont- 

Rlchelleu (2*> (233-58-70) ; 

Wépler - Patbé (20*) (387-50- 

70) ; Danton (8*) (320-OB-18) ; 

Gaumont-Braquet (?■) (551- 

44-11) : Gaumont-Sud (14*) 
(331-51-16)": Gaumont-Gam- 
betta (20*). (797-02-74) ; Monfc- 
pamasse-Pathé (14«) (326-89- 
13) ; Victor-Hugo fl en (727- 
49-75). 

PROFESSION î REPORTER, 
film Italien de Ulchelangelo 
Anton! onL V.O. : Quart 1er- La- 
tin (5*) (328-84-65) : Concorde 
(8*) (359-93-84) ; Mayfalr (10*) 
(525-27-08). Gaumont - Rive 
Gauche (B*) (548-26-36). VJ 1 . : 
Impérial (2*) (742-72-52); Na- 
tion» (12*) (343-04-67). Gau- 
mont-Convention (15*) (828- 

42-27). 

(TEST DDR POUR TOUT LE 
MONDE, nim français de 
Christian otoo. avec Bernard 
.BUer. Prends Perrin. Prance- 
Elysées (B*) (225-19-73); Maxè- 
vtlle (9*) (770-72-87) ; Qutn-n 

tetra (5*) (033-35-40) ; Fau- 

vette (U*) . (331-56-86) ; Salnt- 
Lazarn-Paéquler (8*) (387-56-. 
16} : Nations (12*) (343-04-67); 
Muret (18*) (288-99-75). 

SEUL. LE VENT CONNAIT LA 
REPONSE, film français d’Al- 
. fred vober. Rex (2*) (236-88- 
93) ; Cluny-Ecolo» (S>) (033-20- 
12) ; Rotonde (8*) (633-08-22): 
Cltchy- Palace (17*) (387-77- 

29) : Mistral (14*) (734-20-701; 
Elysém-CInéma (B*) (225-37- 

90). 

EFFI BREEST. film allemand de 
Rainer Warner Passblnder. 
v.o. : Olymplc- Entre pût (14*) 
(783-67-12). 

LES DEC Z MISSIONNAIRES, 
film italien de Franco RrasL 
v.o. ; Ermitage (8*) (359-15- 

71) ; Studio Cujas (5*) (033- 

89-22) ; vS. : Bex (2*) (236- 
83-98) ; Mlramar (14*) (326- 
41-02); Mistral (14*) (734-20- 
70): Murat (16*) (288-99-75); 
Tarmlnal-Poch (16*) (704-49- 

33). 

LOS KACHOROS, film me xi cain, 
v.o. : Studio de l'BtoUe (17*) 
(380-19-93) 

CHANGE PAS DE MAIN* (*•), 
film français de Paul . Vec- 
chlall : U. G. C.-Odéon. 8* 
(325-71-08) ; D. G. C.-Malbeuf. 
B* (225-47-19) ; Clnémonde- 
‘ Opéra.' 9* (770-01-90) ; Holly- 
wood-Bonlevaxd, 9* (773-io-U); * 
Blenvende - M&ntpexnasseb U* 
(544-25-02) ; Napoléon. 17* 
(380-41-48) ; Cllchy-Pathé, 18* 
r 522-37-41). 


□nemas 


VIOLENCE ET PASSION (It, v. 
Ang.) ■: Quintette. 5* (033-35-40); 
U.G.O-Martienf, 8* (225-47-19) ; 

vf. : Balnt-Laaare-Paaq uler. 8* 
(387-58-18) ; Templiers. 3* (272- 
94-58) ; Athéna, 12* (343-07-48). 


Chaperon rouge. 

(héAtre de Fortuné, 21 h. 

C 1 NGCL’ Prfl P UC0 ’ rwttriloqv*- 


Sàiut- 


C3HSEFÜ 


rhéâtre FOU, 21 
diabolicum est. 


h. s Pereeverare 


THEATRE 
Je |A VILLE 


20 h 30 1 

satinée draaucfie - 14 h. 30 

premier programma 

ballets 
félîx blaska 

à partir du 24 juin 
deuxième programme 


18 h 3 D 1 

derniers concerts de la saben 

léonide kogan 

Beet h oven - Brahms 
Prokofiev - Gerslnvhi; 

Location : 2. place du Châtelet 
par téléphona ; 887-35-89 


11 DERNIERES 
AVANT AVIGNON 



Lee aime marquée (*) «ont 
Interdits eux moins de trelxe ans. 
{»•) «m moins de dlz-butt a ns . 

/.a 

Cbaülot, 15 h. : Les hmnmre ne 
comprendront Jamais, do B. Grfch- 
ton> 18 h_ 30 : Quelque _ part en 
Europe, de G. Badvanyl ; 20 b. 30 ; 
Chasse tragique, de G. de santis: 
23 h. 30 : Huit heures de sursis, 
de C. Rend. 


Les e ~lusivi*és 


‘ / î£5S. ,< S ; SSg: 

i ™ » 

(AIL). TA : Studio dee Orsnhnes. 
5* (083 • 39 - 19) : D.G.C-Marbenf. 
8* (235-47-19). 

ALICE N'EST PLUS ICI (A.), m : 
Paramount-Blreéee. 8* (3*9 
Panunount-Odéoo, 6* (3Z3-59-M). 

çj. Panunoaat-OpAra, 0* (073- 

ALLONSANTAN (JL), va». ; Quin- 
tette. 5* (033-35-40) : Marais, 4* 
(278 - 47 - 86) t E ^ 1,ée, ^ LAD, *l n - 
(359-36-14) : Studio - RaspalL 14* 
(326-3S-98) 

ALOISS (Pt.) r Studlo-Glt-le-Cmur, 
8* (328-80-251. _ ' ' , 

LT ANTECHRIST Gt.) (**). »-I- î 

Maine- Rive gauche, 14* (567-416-96); 
Galaxie. 13* (580-76-86); Moulin - 
Rouge. 18- (806-34-25) ; Mwlvsra. 
2* (742-83-90) : George -V. 8* (225- 

ANTHOLOGIB DD PLAISIR (A.) 
/••v V.o ; Saint- André -de*- Arts. 
6* <323 -48- 18i : Tran-Ranolr. 9- 

(874-40-73) : VendûmA 2* «073- 

. 97-52) : Balzan. B* {359-52-TO); Gau- 
. mont-Sud. 14* 

mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 

LA BALADE SAUVAGE (A-). »A ! 
Hau lef mille. 6* (633-79-88 ; • «f- 

séeri-Uncoln. 8* (859-38-14). 

SELLA DONNA (Jap.), v.o. : la Clef. 

5* (337-90-80). . „ . .. 

LE BOrCNOUL (Fr.) : la Clef. 5* 

(337-90-90) ■ ... 

CE CHER VICTOR (Fr.) : Mont - 
pgnasH-8), 6* (544-14-27) : Marl- 
gnan» 8* (349-92-82). 

LA CAGE (Prj : UGX^OdéomO- 
(325-71-08) : Bretagne. B* - (222- 
57-97) ; Normandie. 8* (359-41-18) : 
Caméo. 9* (770-20-89) ; Tetatar. 13* 
(331-06*19) ; MagiD-ConventlCB. 15* 
(628-20-32) : Cllchy-Pathé, 18* 
(522-37-41). _ 

CLAUDINE (JL. ta) ; Quintette. 5* 
(033-35-40). 

LA CLEPSTDBBfMJ S 18 Seine. 5* 
(325-95-99). A 20 h. et 22 h. 15. 
DIVINE (Fr.) : Bonaparte. B- (326- 
. 12-12) ï Biarritz. 8* • (359-42-33) . 

BS JEKFLL AND SISTER HTDB 
, (AngL r«) <•) : EU*éee-Point- 
Show. 8* (255-67-2 9). 

8EVPUS OU LTNTOLERABLE 
VERITE (Fr.) : Le Marais. 4* 
(278-47-88). (h. spe&). . 
nnueNNB (Fr.) {••) : Balzac, 8* 
(359-52-70): Images. 18* (522- 
47-94) S omnte. çgwwn • 
Gaumont - Opéra, 9* (073-95-48) , 
Fauvette. 13- (331-56-86) î. MOUt- 
parnaraelPathé. 34* (326-65-13). 


FRANKENSTKIN JUNIOR (A- v.o J ! 
Marignan, 9> (359-92-82) ; Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; vJ. r^Mont- 
pamana -.Patbé. 14- (326-65-13); 
Murat, 16* (288-99-75)4 Templiers. 
3* ■ (272-94-56) ; Montreal-Club. 20- 
. (607-16-81). 

LE HAREM (IL, vx».) : Studio 
Medlcta. 5* (833-25-07). 

LTBIS ROUGE (Fr.) : BtUdlO Alpha. 

(325-92-48) ; Hautefeullle. 6* (633- 
, (754-51-50). 

-IL ETAIT UNE FOIS A HOLLY- 
WOOD (A, vn.) ; Ennltage. 8* 
(359-15-71) : vif. ; Sèvres. 7* (734- 
63-88). * ' 

INDIA SONO (Fr.) • : Le Seine. 5* 
(325-92-40) ; HmitefeulUe. 0* (633- 
79-38) : Balzac. 8* (359-52-70). 
L’INTREPIDE (Fr.) Oaumont- 

Ambereads. 8* (359-19-09) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Montparnasse-83, 8* 
(544-14-27) ; Caravelle. 18* (387- 

50- 70) ; Cluny - Palace. 5* (033- 

07-76) ; Gaumood-Sud. 14* (331- 

51- 16); Cambronne. 15* (734-42-961; 

Gaumont-Gambetta. 20* (797- 

02-74) 

LE JARDIN QUI BASCULE (FrJ : 

PagWle. 7* (551-13-15). 

LENNY (A, v. o.) : Gaumont- 

Cbamps-Elysées. 8* (339-04-67) ; 

Hautefeullle. 8* (633-79-38) î MODt- 
parnasae-83, 6* (544-14-27) ; vJ. 
MaxavUle,-9* (770-72-86); Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 
KAFR-KA5SBM (Llb, MXO : 14-JU11- 
lat. Il* (700-51-13). 

LXLT AIME-MOI (Fr.) ; Marignan, a* 
■ (359-92-82) ; Hantefeuflia. 6* (633- 
7 9-38) . 

M3THILA (Fr.) : Le Ma r ais. 4* 1278- 
47-86) (heure spectacle). 

LES NOCES DE PORCELAINE (Fr.) 

(**) : Uberté-Club. 12* (343-01-59). 
LES ORDRES (Fr.) : La aef, 5* 
(337-90-90) ; : 14-JuDlet, 11* (700- 
51-13); • 

PHANTOM OF THE PARADIS! (A, 
VjO.) : Luxembourg, 8* (633-97-77) ; 
ElyBéea-Polnt-Show. 8* (225-67-29). 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) : Bretagne, 
6* (222-57-97) ; Bex. > (236-03-93). 
QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Marignan. 8* (358-92-82) ; 14-Jull- 
îet. Il* (700-51-13) : Bilboquet. 6* 
(222-87-23). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Saint- 
Germain- VI liage. 5* (633-87-59). 

LE SHEOIFF EST EN PRISON (Au, 
v.o.) : Studio GeJande. 5* (033- 
72-71); Elysées-Polnt-Show. 8* 
(225-67-29)» 

TOMMY (A. va) : PuhUcte-Cbampa- 
Blysées, 8* (720-78-23) ; Para- 

moont-Opéra, 8* (073-34-37) ; Pu- 
bOcls Saint-Germain. I* (222. 
72-60) ; P aramount- Montparnasse, 
14* (326-22-17) : Parmmount- 

MaEUot, 17* 1758-24-24) : Lux- 

Bastille, 17* (343-79-17) : BOUT 

Mlch. 5* (033-48-28); Peramoont- 
OrthacA 14* (580-03-75) : Plaxa 
(073-74-55). 

TREMBLEMENT DE TERRE. (A^ 
U.) Gaumoob-ThéAtre. 2* 1231- 
33-18). 

TROP (TEST TROP (Fr.) ; Mont, 
partira» 63. 6* 1544-14-27) ; Pan- 
vette, 13* (331-56-88) ; Gaumont- 
Madolelnâ 8* (073-56-®).. 

UNE ANGLAISE ROMAND 
(Ang, vjx) i Conoonle. 8* 


Les festivals 


HOMMAGE À MICHEL SIMON. — 
André-Bazin. 1* (337-74-30) : la 
Maison. 

HOMMAGE A RAINER W. FASS- 
BINDK& (Te.). — Olympia- Entre- 
pôt (783-67-42) : les Larmes amères 
de Fetra von Kant. 

DIX ANS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (v.cl) - OlymplC- 
Marylln. 14* (783-87-42) : Le cœur 
est un chasseur «oU taire. 

PROGRAMME JEAN VIGO. - Le 
Seine, 5* (325-02-46). 12 b, 14 b. 10. 
16 h. 2a 18 h. 30 ; l'Atalante; 
13 b. 2a 15 h. 3a 17 h. 40 : Zéro de 
conduite. 

K. 

‘ Les grandes reprises 


DROLE DE DRAME (Fr.) : 

ï* (033-34-83). 


Studio 

de la Harpe. 5' 

LES FRAISES SAUVAGES <3u«L 
vn) : O. G. C.-Odéon. 6* <325-71-08). 
MOULIN-ROUGE <<L, vn.) : Action- 
République, 11* (805-51-33) ; Klno- 
pa no rama. 15* (306-50-50) 


6ASIKm'Cffi]SŒ-FRJUH^-ClJ»{YPATæ>STimieSTBmHAfli 
BMKTPABMASSE PATffi • CJUESafiME * i£S JUTI0K! 


MICHELPiœOU • UG0TDGNAZZ1 « 

Un chef-d'œuvre 

M. Duron 

(Le Conard Enchaîné} 


FaillëT 


MAR 0 AD 0 £ 






PETER FLBSCi 


u*^nBinÆChmM4^EfiN CLflJDECARRERE 


Btafc ^ï??^ADRIANAASn ••.c^owomorricone 

LWitiol<.' 1 ' yQNT 


W 


PARLT 2 • JUTIH. R 0 SNÏ • VEUZY - ALPHA AIlGanEUIL • P0MPAD0UH HAISOMS ALFOHT 
Aiumc LEBHRSET • GAUMONT EVRT-PAR1R0B AIHNAT 


BALZAC - HAUTEFEUILLE - IC SEINE 


r hàiA 

Devant un parêîT chef-d'œuvre, A 
quoi bon retenir son souffle, 
modérer ses transports, et jouer le 
critique impassible ? « India 
Song g est l'immense événement de 
ce festival, l'unique film qui ne 
ressemble à aucun autre, et de 
toute évidence, le seul qui restera 
longtemps dans nos .mémoires 
lorsqu'on évoquera l'année 1975. 



« INDIA SONG » 
Avec de* famées 
d? avance 


Avec cette couvre, Mar- 
guerite Dures prend des 
années d'avance sur ceux 
qui veulent amener le ciné- 
ma à être autre chose que 
la transposition sur l'écran 
d’un r écit romanesque. 

ciujS&Franee-Soir 


JadiaSong 
de Marguerite Duras z 
un grand événement 
dans l'histoire du cinéma 

Henry Chapier 

Arme-Umie Sfretter, c’est 
Delphine Seyriff, <pt£ n’a jamais 
été plut beüe. EUe s’enroule 
comme une plante exotique au» 
tour des hommes, diplomates fi» « 
gis dans leur borne éducation . 
EUe nous envoûte, comme nous 
envoûte la Jenteur cruelle de ce 
jeu déjà nuit, de la chaleur et 
de Famottr muitaceepiepas fie 
se: taire et hurle sa smffnmce. 
Car tïeSL V amour 'le vrm sujet 
àa fthn, m un amour à Pantique 
oit le vice-causal retrouve les 
fureurs dtOreste. (Test là, sans 
aucun doute, Vœusre la plus 
originale qui aura été nundrée 
à Cannes et le meilleur fibn 
de son auteur. 

LE FIGARO 


mchelmohrt 

Comment dire la beauté da çe film ? 

. india jSong art cn fllra où ta cinéma devient 
musique et qiiH laiit recevoir comme de ta 
musique. Un fl Ira. qui noua entraîna très Ma. très 
haut, qui botdneise et fascine. 


JEAN DE VARONCELLL 


dÜtaateur 


EN VEDEHE 


PRIX 


Cinéma de l'impression, du A nrri 
fantasme retrouvé, l'art de Duree ART ET ElSSAI 

est celui de ta « non-représenta- 
tion ». Pereome Ici ne joue r* 

«aie tout est signe. Du souvenir, 
de ramour. de ta peur (la lèpre, 
tout proche, et ta femtae}. Génie 
de ta suggestion évocatrice et 
sens de ta durée : A n manMra, 

Dues réinvente le cinéma. 

MICHEL GRISOUA 


FESTIVAL 
DE CANNES 


PARIS - MERCW^ - GAUMpNT RraiELlHI - CARAVELLE PATHE * DANTON - MONTPARNASSE PATHE 
GfilNSONr SUD JUIW GAMBETTA . VICTOR HUGO PATHE * GAUMONT BOSQUET 
PARLY 2* TRICYCLE asneres* BELLE EPBffiiHiAis* VEUZY *I§I£Lruql 
^^^^^^PATTjEajAMPiMiYM^HAIIADKsA^u^GAUiroijTEVRY^^^^^ 

MIOU MIOU • JEAN LEFEBVRE • BERNARD MENEZ ^ 

Pas denroUèmef 


Un film de GEORGES LAUTNER 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses RJ orages 
* * Front chaud * ^ Front froid 


Evolution pioïable .du temps .en 
France entre le vendredi 20 Juin 
& 0 heure et le samedi 21 Juin & 
24 heures : 

On centre de hautes pressions 
s'étend des Açores à la Scandinavie. 
H protège la France d’un courant 
perturbé qui circule au nord des fies 
Britanniques. D'autre part, des 
masses d'air Instable qui évoluent 
lentement sur- l'Europe centrale 
affecteront l'est et le sud-est de 
notre pays. 

Samedi 21 Juin, après la dissipa- 
tion de quelques brumes m at i nales, 
le temps sera beau et chaud sur la 
majeure partie du pays. Toutefois, 
quelques averses et orages se pro- 


duiront sur. Le.. Jura. les. Alpes- et la 
Corse. Les températures continueront 
à s'élever, et les vents, souvent de 
secteur nord-est. seront faibles ou 
modéréu 

Vendredi 20 Juin, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Paris - Le 
Bourget, de l 024 millibars, soit 788.1 
millimètres de mercure. 

Températures île premier chlfrre 
Indique la maximum enregistré au 
cours' de la Journée du 10 Juin; le 
second, le minimum de la nuit du 
19 au 20) : Biarritz, 24 et 11 degrés ; 
Bordeaux. 25 et 11 ; Brest, 18 et 0 ; 
Caen. 10 et 13 ; Cherbourg. 20 et 12 ; 
Clermont-Ferrand, 21 et 8 ; Dijon, 21 
et 10 ; Grenoble, 19 et 8 : Lille, 20 


Sens de la marche des fronts 
Front occlus 

et 10-; Lyon, 2D'et 10; Marseille. 25 
et IG; Nancy, 20 et 7: Nantes. 23 
et 12: Nice. 23 et 17; Parla -Le 
Bourget. 21 et II: Pau. 24 et 9; 
Perpignan. 28 et 15 ; Bennes. 20 
et 12 ; Strasbourg, 17 et 8 : Tours. 23 
et 13 ; Toulouse. 24 et 9 ; Ajaccio. 24 
et 11 ; Polnte-à-Pltre. 28 et 23. 

Températures relevées A l'étran 
gar : Amsterdam. 22 et 9 degrés 
Athènes. 33 et 22 : Bonn. 24 et 12 . 
Bruxelles. 22 et 12; Le Caire. 32 
et 23 ; Iles Canaries. 23 et 20 . 
Copenhague. 20 et 10; Genève. 17 
et 6 : Lisbonne, 27 es 13 ; Londres. 21 
et 13 : Madrid. 30 et 13 ; Moscou. 22 
et 17 ; New-York. 24 et 20 ; Palma 
de-MaJorque. 24 et 15 : Rome. 23 
et 12: Stockholm. 24 et 11 '.'Téhé- 
ran. 37 et 30. 


Visites, conférences 


SAMEDI 21 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 heures, 
façade de la gare de Pontoise. 
Mme Carcy : « Promenade dans la 
vieille ville de Pontoise ». — 15 h.. 
53, rue Saint- Dominique. Mme Lamy- 
Lassa lie ; « Hôtel de Kinssky et son 
Jardin ». — 15 h, 24. rue de Polssy, 
Mme Legre geais : « Le cellier gothi- 
que du collège des Bernardins ». — 
15 h.. 28, avenue de Friedland, 
Dîme OswaJd : « Chambre de com- 
merce dans le riche cadre de l'hôtel 
des comtes Potocki ». — 15 b., sta- 
tion Bourg- La -Reine. Mme Fennec : 
« Le cbftte&u de Sceaux ». — 15 h.. 
02. tue Saint-Antoine, Mme Phi- 
lippe : c Hôtel de SaUy ». — 15 h. 30. 
hall gauche du château. Mme Hulot : 
« Le château de Maisons-Laffitte"». 
— 21 h., marches de l'église Saint-, 
Gervala. Mme -Lemaxchand : c -Le 
Marais Illuminé ». 

Réunion des musées nationaux. 
10 h. 30 et 15 tu, musée du Louvre : 
« Visite des chefs -d'ceuvre des col- 
lections • v français et anglais). 

15 h-, terrasse des Tuileries : 
« Musée du . Jeu de paume » (L'Art 
pour. tous). — 15 b-, métro Cardinal- 
Lemoine : c Jardins et rénovation 
de la rue Mo uf fêtard, les clochards 
de la Contrescarpe » (A . travers 
Parle). — 10 h., métro Faldherbe- 
Challgrxy : a Au cimetière -Sainte- 
Marguerite a (M. Bansasat). —.15 h.. 
2. place du Palais- Bourbon : «Le 
Palais-Bourbon, aujourd’hui Assem- 
blée nationale • (Connaissance d'ici 
et d'ailleurs). — 15 h.. Musée des 
monuments français : « La fin du 
Moyen Age » (Histoire et Archéolo- 
gie). — 15 h. 30, façade, portail de 
droite : r Notre-Dame de - Paris 
secrète * (M. de La Rochel. — 15 lu. 
2, rue de Be] léchasse : « Musée de 
la Légion d'honneur », — 15 h., face 


à rHôtel-Dleu : « Le musée Notre- 
Dame et les mystères du cloître • 
(Paris Inconnu). — 15 h„ 33, rue du 
Général-Leclerc, à Issy : -« Le parc 
d'Issy » (Paris et son histoire). 

CONFERENCE — 14 h. 45. Cinéma 
VUllera. place Lévts, M. Michel de 
SalnL-Plerre : « Je reviendrai sur 
les ailes de l'aigle » ; Mme Thérèse 
Sandran : «La peur peut-elle se 
nommer maladie ? » ; M. Thierry 
Sauasez : « La situation de la 
France. Bilan d'une année » (Club 
du Faubourg). 

DIMANCHE 22 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 heures. 
Grand Palais, porte D, tyhie Détrez : 
tt 'Les Jubés bretana ». — 15 {)., 
128. rue de l'Université» Mme Lamy- 
Lassallë : c Hôtel de Lassay ». — 
15 h-, entrée principale, boulevard de 
Ménllmontant. Mme Lemarchand : 
« Le Père-Lachaise ». —‘15 h„ grille 
d'honneur, place du FaLals-Royal, 
Mme Legregeola : « Le Palais- Royal 
et te Conseil d'Etat ». — 15 h-, 62, rue 
Saint-Antoine. Mme Pu ch al 
« Hôtel de Bull y et exposition 
Influence de Palladio ». — 15 b, hall 
gauche du château, Mme Hulot : « Le 
château de Maisons - Laffitte ». — 
21 h., marches église Saint-Paul. 
Mme Pennec : c Le Morale Illuminé ». 

10 h., métro Champs - Elysées - 
Clemenceau *. « Musée du Petit 
Palais » (L’Art pour tous). — 1$ h.. 
9, rue Malher : « Les synagogues du 
vieux quartier Israélite de la' rue des 
Rosiers. L'église des Blancs-Man- 
teaux » ■ (A travers Parts). — 10 h., 
métro Saint-Michel . « Eveil de 

nie de la Cité au matin do Moyen 
Age » (M. Banassat). - 15 h- métro 
Lamarck-Caulalncourz: « Vieux vil- 
lage de Montmartre » (Mme Camus). 
— 20 h. 30, devant les grilles, place 


du Palais- Royal : « Le Palais- RoyaL 
aujourd'hui ConseO d'Etat » (Con- 
naissance d'ici et d’ailleurs). — 15 h 
centre de la place de la Contres 
carpe : « A travers les curiosités, 
coure et Jardins du vieux Mouffe 
tard » (Mme nager). — 15 h.. 80, rue 
des Francs-Bourgeois : * Les hôtels 
de Sou bise et de Rohan * (Histoire 
et Archéologie). — 15 h.. 23. quai 
Contl : a L’Académie française 
(M. de La Roche). 

CONFERENCES. — 10 h. 30. Musée 
national des techniques. 292, rue 
Saint-Martin ; « Naissance et évolu 
tinn de l'automobile * (entrée gra 
tultet. — 10 h- salle Chopln-Fleyel 
252, rue' du Faubourg-Sain c-Honoré, 
.M. Ra do van Nedelkovltcb : * Platon, 
le- messager de l’Occident * (Union 
tbèosophlque). 



* '#. Lè centre SaùU-DoirUnique 
propose cinq sessions internatio- 
nales ' d’étude théologique 
ouvertes à tous. J.-F. Jossua, H. 
Cousin, Ph. W&rnier. Mgr Rous- 
set. M. Clavel, M. Legaut, M. Bos- 
quet, B. Ribes. J.-Y. JqUT, J.-P. 
Lin tant A_ Dumas, etc„ anime- 
ront ces rencontres. Parmi les 
thèmes proposés : « L’expérience 
chrétienne et sa communica- 
tion- » ; « L’Eglise; institution 
monarchique ou démocratique a ; 
k Disciples de Jésus, membres 
d'une Eglise » : « Vérité de - la 
morale et diversité des cultures ». 
(Renseignements : centre Saint- 
Dominique. Eveux, 69210 L’Ar- 
bresle.) 



SANS 

SUPPLEMENT 
DE PRIX 


MOQUETTE 

I 

^PORTEZ c ET TOUJOURS... foss 

/OS P1HEMSION sncf 




193, av. Pactaur 

•;tiL 858. 16.48 


BOULOGNE •. 52. 


COICNIERES I 


î (NIO); prèsTrappas, 
! routa du Pont d’Aulnaau 
t£L 461.70.12 ■ 


FOSSE-SUR VILU 


MAISONS-ALFORT : 129, nw Jaan 
Jaurès, RN 5, ML 368.44. 7D 



■ v j j SARCELLE^ : 2 'J. .iv. do ij D 

LC Lç-ctcrc. B- N. 15 K‘l. SS0.00. 


SAINT-DENIS « 73. nia da ta 
République, 829.V2.43 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME N? 1 181 
HORIZONTALEMENT 

L De quoi faire frémir U On est rarement prié de s’asseoir à sa 
table. — LL Guide mal récompensé ; Est ■ incontestablement retra 

— HL Sy mb ole chimique ; S’implore. & l'occasion ; Bien fourni- — 

IV. On y entre - 

bien souvent sans i 2 s 4 5 e T a s 10 11 1 2 w k is 
raison apparente ; 

Grecque ; Orienta- 
tion. — V. Indis- 
pensable auxiliaire 
de Vloliet-le-Duc ; 

Nécessairement mal- 
heureuse. — VL Fis 
un travail chirur- 
ieal ; Partie 
U’échecs. — VIL 
Classiquement 
triomphante ; Pren- 
dre sans délicatesse v,n 
(épelé ) , — VHL D'où ix 
partit un respectable 
vieillard ; Emi- 
nence ; Membres 
particulièrement ac- 
tifs..— XX. A l’ori- 
gine de certains *m 
transports ; C’est un 
Jeu d'enfant — XIV 
X. Sans addition ; 

Se rencontre tout 
bêtement au coin de - 
la rue ; Un petit verre a presque 
toujours raison de ses défaillan- 
ces. — XL Tenue musical ; Diver- 
tit : Combien y ont repris des 
forces 1 — ~XTT- Est très mal- 
léable ; En très mauvaise position. 

— xttt Ne vont pas nécessaire- 
ment droit au but : Terre étran- 
gère. — XTV. Engendrait la 
mélancolie ; Au nombre des vi- 
vants ou des morts ; Souvenir du 


vu 


XII 


XV 



tendrement murmuré par une 
fille d'Aquitaine. — 8. Dans la 
Somme ; Humbles charges. — 
9. Ne fut jamais aussi brillant 
q u 'après sa mort ; Dans les épi- 
nards, ça vaut bien le beurre I 
— 10. Orientation : Ne compromet 
donc pas la grâce ; Bien arrivées. 
— 11. Pronom ; Précisait une 
désignation ; Dans une locution 

«u «® uiw*» , prépositive. - 12 Croit en Vlr- 

bon vieux temps. — XV. Loca- gînie; Son espnt est nettement 
Usées ; Nageait dans l'opulence ; caustique : Des Anglais ou des 
Barbares, chez les Huns. Américains. — 13. Sa découverte 

ne date pas d’hier ; Enclins à 
VERTICALEMENT frapper souvent. — 14. Bestioles ; 

1. Abandonnent leurs savates En mauvais état : Conjonction, 
pour effectuer leur première sor- — is Dnenasdr - xv. at-.at <t» nw. 


tte ; Généralement plus efficace 
quand on le prend étendu. — 

2. Sans lui, bien souvent, il n'est 
pas de pardon I ; Fit en sorte de 
mieux se faire comprendre. — 

3. Centre de fouilles ; Symbole 
chimique : Continue & mouiller 
son lit en grandissant ; Dans le 
Gard. — 4. Couvert par des Jau- 
nes; Bénéficie donc d’un certain 
équilibre ; Un endroit où l'on n'a 
pas Intérêt à mettre les pieds ! 
— 5 . .Pardonne rarement lors- 
qu’elle est fine ; Entre eux. ils 
parviennent parfois à se mieux 
comprendre ; Travaillas en vue 
d'une modification d'ordre vêgé- 
taL — 6. Terminaison de maints 
produits pharmaceutiques ; Dans 
son genre, il est très fort; Abré- 
viation. — 7. Préfixe ; Rougit 
quand on le passe. ait bien; Jadis, 


— 15. Possessif ; En état de rece- 
voir ou d'être reçus ; D’un auxi- 
liaire. 

Solution du problème n" 1 180 

Horizontalement 
Z. Fleurs. — H. Oui ; Ouïes. 

— m. Rêveurs. — IV. Tu ; Eta. 

— V. Urate; Rou. — VI. Ur: 
Eaux. — VIL Estlenne. — VUL 
Poêle ; RA. — LS. Masque ; Or. 

— X. Ur ; Te : LNA. — XI. Attes- 
tés. 

Verticalement 

1. Fortune ; Mua. J- 2. Lueur ; 
Spart. — ‘ 3. Ht ; Autos. — 4. 
Trieste. — 5. Rouge : Elues. — 
6. Sûr; Enée. — 7. Iseran ; Le. 

— 8. Dé ; Touerons. — 9. Seaux ; 
Ara. 

GUY BROUTY. 


SOCIÉTÉ 


À Mexico 

LA CONFÉRENCE MONDIALE DT 
LA FEMME SERA MARQUÉE P« 
DES ATFRONTEMïmS IDfOLO 
GIQUES. 



Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 20 juin 1975 : 

DES DECRETS . 

• Etendant la circonscription 
territoriale du conseil de pru- 
d’hommes de Grenoble (Isère* et 
réorganisant cette juridiction ; 

• Portant mise â jour du code 
du travail ; 

• Relatif â la répartition des 
frais d'eau chaude dans les im- 
meubles collectifs. 


DES LISTES : 

• D'admissibilité au concours 
d’admission à l'Ecole polytechni- 
que en 1975; r . 

• D'admission, à l'école d'ensei- 
gnement technique de l’armée de 
l'air ; 

-■(B Des élèves de l'Institut supé- 
rieur' d'agriculture Rhône- Alpes 
de Lyon ayant obtenu le diplôme 
d’ingénieur. 


Pour la femme 
qui demande à une montre 
d&re plus qu’un bijou: 

kLady-Datejust deRolex. 


Son boîtier est sculpté dans 
un unique bloc d'aciêr ou - . 
d'or IS carats. D’où une éûnchéjté 
absolue et une jncrdyable 
résistance aux chocs. Hile donne 


l'heure à la seconde près. 

Et la date. El. en plus, elle est 
belle. Très belle. Rotex pense 
qu'une jolie femme a le droit 
dbimer les bijoux. 


ROLEX 

GENÈVE 



Rolex Oyster Lady-DaiejüsL 


r mr érmutJk i SAFét* Uamtrti Kakx. H, I 


r de te Onte^mh 750/7 P.UUS. 


sauté par la fi.AJBLL, le Monde. 
Gérants ; 

epu Fwret, tlreclaai de la pufaneaHoa. 
JaaiBés SareaeoL- 



Xepnduttion interdite de tous artt- 
elea, mif accord *p« l'a dmin-t st ration. 


£e Wonh 

MALISE chaque semaine 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

■«« lèche un 
résidant à l'étranger 

-Exemplaire spéclrnen.ror demande 


(De notre correspondant) 

Mexico. — En exprimant l'espo 
que a la révolution féminine dor 
nera un élan décisif à là trou: 
formation de la société», le ch 
de l’Etat mexicain, M. Echcvcrri 
a donné dès la séance inaugura 
de la conférence mondiale <’ 
l'Année de la femme le ton im, 
versoliste et favorable au tler 
monde qui semble devoir roarqu. 
l'ensemble des débats. Io pré* 
dent mexicain a mis en gar> 
contre « une approximation c 
mouvement féministe par l 
forces conservatrices, r.otamme 
dans les pays industrialisés, q 
ne pro/iteraif alors qu’à «u 
» certaine catégorie de femm 
» nanties ». 

Pour sa part M. Kurt V: 
dheim, secrétaire général t 
Nations unies, après avoir cc 
damné la discrimination c 
sexes : . e Nous . ne pouvons t 
nous permettre de ne pas utüi 
les talents. Y expérience et 
sagesse de la moitié des habitai 
de la planète si nous roulons m 
attaquer aux énormes proNèr 
economiques et sociaux pnxqi 
nous nous trouvons confronté 
a défini, en termes beaucoup p 
généraux. la tâche de la con 
rence : « Nous sommes ici. a- 
dlt, pour regarder avec rêaiii 
tes sociétés contemporaines, p 
reconnaître franchement les 1 
fèrcnces dont l'histoire et la V- 
dition ont marqué les nations 
pour traduire dans la praU 
l’oblectif de la charte qui est 
promouvoir le progrès social, h 
devons iviUer aux intérêts à L. • 
terme de la race humaine. » T. 

M. Pedro Ojeda Pauli: 
ministre mexicain de h .just 
a été désigné comme préslr 
de la conférence, aux côtés 
M. Waldhelm. et Mme H 
Sipila, sous - secrétoire adjo 
de l'ONU. comme secrét 
générale. Les séances de tra 
ont commencé jeudi aprés-r 
par la lecture de plusieurs n 
s»»ges. adressés notamment 
Mme Isabel de Peron. pr- 
dente de la République Arg 
tine. le président de l’Un 
Koviétioue. M. Nicolaï Podgnt 
le roi Hussein de Jordanie, et 
pape Pau! VI Au. cours de 
séance Inaugurale, un <rroupe 
femmes distribuaient’ des tra 
.demandant la libération ries j 
sonnières politiques en Espn 
et au Mexique. 

Le début des travaux de 
conférence et l'amorce d’ 
conférence parallèle présidée 
Mme Maria Echeverrla, l'èPv, 
du président du Mexique, iatss 
penser que iss deux semaine' 
renir seront marquées par. 

affrontements Idéologiq 
entre partisans d'amène geins 
-pratiques plus ou moins ünri 
tanta et tenants d’une llbéwïl 
intégrale de la femme fonl 
sur la lutte politique, c'est -à -d) 
rinaiement. entre pays nantis 
pays du tiers-monde. 

JOSÉ CARRENO"" 
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MÉDECINE 


Selon le professeur Delban 

U MOITIÉ DES MËDICAMEN 
UTILISÉS DANS LE TRAITEMB 
DES RHUMATISMES SONT llff 
FICACES. 

Cinquante-deux pour cent « 
médicaments utilisés dans le tr 
tement des rhumatUrmes ' soi 
inefficaces », a déclaré, mercre'".. 
f®. Je professeur Delbar - 
(hôpital Cochin. Paris). E a ne*, 
tamment dénoncé les produits ' 
base de soufre, d’iode ou d’extrai': 
de cartilage qui. pour lui , risquer , 
au contraire de masquer dange 
reusement révolution de la nraia 
die. n semble donc urgent de dé 
velopper la recherche sur l'effe 
véritable des médicaments sensé 
agir sur les rhumatismes. A c. 
propos, il a annoncée qu’une en 
quête venait d’être entreprise qu 
permettra d’étudier objectlvemen 
1 action de ces trop nombreu: 
produits, grâce & plus d'une cen- 
taine d'observations faites dam 
vingt-cinq services de rhumato- 
logie. 

Présentant les résultats de trait 
ans de recherches menées pa* 

l’Institut mtHnrm| de la santé et 
de la recherche médicale 
(INSERM) Sur la « phyfilopatbo- i 
logie de l’articulation », .le profes- 
seur Delbarre & vivement regret» 
l'absence de statistiques valables 
en France sur les rhumatismes, 
qui toucheraient trois millions ne 
Français. Les travaux présaités 
ont notamment mis en évidence 
la responsabilité probable d'un 
virus dans tme affection très wi". 
skie de l'arthrite rtmznatolde, « 
montré l’Inutilité, votre -lé danger»! 
de l’utüisatiŒi abusive des 
no&-supprewenro qui n'ont d'actto° 
véritablemeût immunotogUÇ« 
qu’au tout "début du proeessos 
^Tnflajnmatiôn, . 
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■•y U DiM U Bp* TE.' 

OFFRES ï ^EMPLOI 34,00 39,70- 

Offreâ d'aropfoï "Placards encadrés" 
mininum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES ^EMPLOI '. . 7,00 . 8,03 

CAPITAUX OU 

PR0P0SfT10N$ÇQMMER& 65,00 75£9 


Annonça ciassees 






L’IMMOBILIER 



Aehat-Yente-Locafion 

25,00 


EXCLUSIVITÉS 

30,00 


L'AGENDA DU MONDE 



(c&aqus vendredi) 

23,00 


offres d’emplo 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offre des situations 'vivantes 
bien rémunérées et comportant" 
de nombreux avantage* ù des 

INGENIEURS 

doutants (ou presque), élec- 
triciens, ôlecuonictera ou mé- 
caniciens, ils par t îcid wpnt A 
F expansion des acquitte de re- - 
cherche pâtroKâra en Europe, 
Afrique, Moyeu et Extrême 
Ortexjt. Une formation rèmu- •' 
^nérée, préparatoire A ractivité- 
propoeée, est assurée sur les 
Beux mêmes d'exploitation et, 
séton ceux-ci le safeûa débute 
entre 4*600 et 7.6SO francs 
par mob. Outre un cHpUma 
d'ingénieur, D est demandé 
eux candidats de posséder 
'dé bonnes .notions cTAn- . . 
glais. Envoyer C. V. + photo à 
S.T.* Scfahimbarger, Personnel . 
Dapt, 42 rue Saint Ddnrf- 
. nique, 75007 Parie. 


rmnH de MMwaAirM PARIS 
cecbereba- „ 

1) RESPONSABLE INFORMATIQUE 

.370/115 BS K DOB/VS 
1,6 candidat devra : 

.. » être capable de gérer un système DOS/VS ; 

•- — avoir U 1 faculté de participer A des > analyses 
* f fractionnelles : » 

— connaître une méthodologie d’analyse 
• — avoir- la- maîtrise de l’Aasembleur et du Cobol 
1- ANS; 

- —'réaliser et sera aidé de 8 Collaborateurs^ 

■ Salaire annuel de rendre de 05.000 F. 

2) RESPONSABLE EXPLOITATION 

'% lia candidat devra : ' . 

- avoir de solides connaissances techniques au 
niveau du : ' 

• J CL et sys tè me 

• Matériel 

• L'expérience pratique du pupitre (4 . ans) ; 

— être capable de créer et gérer- une tendothéque ; 

— avoir l expérlepcp, d» la réalisation de dossiers 

d' expl oltotl on. r f-, ..*■» ■ 

Salaire annuel de l'ordre de 49.000 F. 

' Ecr. n*> 95.543, PTTBLXPRES3. SU bd Baune-Nmrvtûlii, 
75083 PARIS CEDES 03. 


rm pk s Totnr phjkmxkrs groupes fhahm ul- 

CEtJTIQÜBS FRANÇAIS COMPLETE ACTUELLE- 
MENT L’EQUIPE DIRIGEANTS DE SA DIVISION 
PROMOTION 

Le Directeur Général de cette DIVISION 
recherche 


UN MÉDECIN 


pour prendre la 

DIRECTION de h PROMOTION 

d'un des Laboratoires du Groupe, pour r ensemble 
de. la France. 

Ce cadre de- haut niveau aura la responsabilité : 
a de la recherche clinique ; 

• de la Direction des 8 Réglons de Visite 
Médicale; 

• des Relations Publiques. 

Le posta A pourvoir A PARIS, au Siège, relèvera 
directement du Di r ec t e u r Général et comportera 
des déplacements de courte dorée. - 

Les candidats devr on t répondre aux exigences sui- 
vantes: 

• être Docteur en Médecine ; 

• connaître parfaitement 1 Industrie Phar- 
maceutique dans 1 b cadre de son rfile de 
promotion ; 

• être un élément de valeur capable de 
, prendre la téta- d’une équipe Jeune et 

dynamique de plus de 100 personne*. 

Adresser cnmcnlnm vttae manuscrit avec photo 
récent» noua la référence KH/1 ta A THIBAULT. 
B.P. 340. — 73824 PARIS CEDEE 13. 


O 


THOMSON-CSF 


DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 
SECTEUR TRAFIC ROUTIER 

recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

Ayant banne expérience industrielle et commer- 
al&le pour négociations contrats et suivi d'affaires 
avec grandes administrations, dans le tinmaina de 
La régulation électronique du trafic routier et 
urbain. ■ 

Capabl e de s’intégrer A une équipe en • expansion. 
Dynamisme commercial Indispensable. Goût due 
contacta humains- Anglais indispensable et possi- 
bilité de perfectionnement. 

Possibilité de prendre à tetèrt la Hresponsabmté 
d'un des secteurs d'activités du domaine. 

Envoy e r C.V. manuscrit et photo eu Se rvice du 
Personnel. î. rue des Mathunna. — 92-BAGNEUX. 



emploi/ regionoux 


MîOT'l 


EXPERTS FISCAUX 

EXPÉRIMENTÉS 

sont recherches par Importa ot 

CABINET de CONSEILS JURIDIQUES 

d'implantation nationale pour 

PERHfiHAIl r LIMOGES - NORMANDIE. 

formation onlVËtsltafra et expérience profession- 
nelle approfondie Indispensables. 

— Se ns des contacts humains 
- ;• y-* — Goût du travail en équine 

1 " — SITUATION LUCRATIVE ET " D’AVENIR 

'K‘ j 'tertre à n° 13J48. COMTESSE Publicité, 30, avehue 
de l'Opéra, Paris (1«U qui transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

implanté à NICE 
recherche immédiatement 

pour participer à l'élaboration du plan 
de développement de l'entreprise 

UN CADRE 

28 TTitntTfirrm ; 

— Formation Science’ Eco + LA-E. ou MJÆXA-G. 
connaissances pratiques tnrornuddque. compta. 

-et statistiques aouhutéH; 

2 *w minimum d ’oxpérl hqob n»nn conception 

et mise en place' de circuit» administratifs ; 

— Dominants du poste : prévisions d’évolution 
d’activité, détermination des m oyen s , études 
d’opportunité sur lTairtcmatteation et «tarait» 
administratifs 1 . 

— Rémunération annuelle A partir de 64.000 7 
selon références. 

envoyer cnrr. vltae déminé + photo & n- liais, 

jONTESSE PubL, 30, av. Opéra, Paris-l”, .qui tr. 


ORGANISME INTERCONSULAIRE 
DE FORMATION 

Ville universitaire Nord de la France 
.. RECHERCHE 

RESPONSABLE (Homme ou Femme) Admï- 
sfrah’oa des Ventes (pour secteur formation 
Continue). 

Srpérlenee et références nécessaires dans fonction 
•dmlnlstr&tlaD des Ventes en entreprise. 

invoyer photo, G.V. et prétentions su n» 8A40, 
«le Monde» Publicité. 5, rue des Italiens, 
75427 PARIS (&*>. qui transmettra. 
Discrétion absolus garantie. 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

implanté à NICE 

recherche immédiatement 

CADRÉ de GESTION 

. , (HAUT NIVEAU) 

de collectivité ou d'hôtellerie 

— 40 a ns minimum ; 

— Formation oupétiouro + expétisnce hôtelière 
avec re*pon*abnitta dans gros établissement 
souhaitées ; 

— Dominante du. poste : définition, coordination 
et contrûle de 1 a gestion, de plusieurs villages 
de vacances; 

— Rémunération annuelle A partir de 80.000 7 
Ml ou réfé r e n ça s . 

Envoyer cnrr. vltae détamé 4- photo à n* 13. 3 12. 

GGNTBSEOB PubL, 20, -av. Opéra, Pnrla-1", qui tr. 


USINE SIDERURGIQUE 
REGION TmONVILLE - 
recherche 
pour gérer 

Lui portant programme travaux _ neufs 

INGÉNIEUR PRINCIPAL 

.. Formation Gra nde Ecole. Aya nt références. 

. _ T di^ Mïiont Bflllizé». 

Ecr. a/n° 1-357 à Ag. HAVAS, 57017 METZ CEDEX. 


SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE 

. . recherche 

pour son Département Organisation 
Nord de la France 

RESPONSABLE 

Capable d'animer mu équipe ptorid is cip Sn aire 
(Xdformâtique, Technique, Marketing) 

SITUATION IMPORTANTE 
Adr. C.V. détaillé et photo, n* 13JNS5, COMTESSE 
publicité, -20, av. de l'Opéra, -Parta-l*. qui txansm. 


Organtama wmsflon contint» 
La Havre, ch. PROF, translata 
(Biffait nia. ou américj. Poste 
pL temps. .Expér. «nselan. pr 
«mîtes soohatî. Env. C.V„ ph. 
A l.CJ*. • B7. 14-10. 

74600 - LE HAVRE. 


Société lssénlole-CoonlinaNofl 
recherche 

INGENIEUR Bâtiment 

pour Pyréném-AHMttqum 

TéL 808-5446, PT rendBZ-vro» 


STAFF&LINI 


Filiale Cadres de MANPOWER 
r 98, ru e L a Fa'y e tte 750 7 0 PARIS 1 

examine en permanence 
les candidatures 

dINGÉNIEURS et CADRES disponibles 

B anscfêxpérience minimum, 
intéressés perdes missions de 
quelques mois en entreprises 
FRANCE Bt ETRANGER 
(Statut de salarié). 

Réponse assurée après 
examen confidentiel 
de votre C.V. 


Importante Société Industrielle 
1.300 personnes - 2 établissement s 
créa le poste de 

USF0KULE 

tesBELaHHHSHmUKES 

Membre du Comité de Direction, il assistera 
le Préaï dem-Di recteur Général dans la définition 
et la réalisation de la politique humaine de la 
Société. 

Ce poste intéressera un cadre de formation 
supérieure ayant déjà assumé (es responsabi- 
lités complètes de la fonction en unité de 
production. 

Lieu de travail : ville très agréable située A 
80 kms de Paris.- 

Nous vous prions d'écrire sous référence 630 à 


cenlor r 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 



La Centre de statistique 
da l'Université Lods-Paalror 
de Strasbourg recrute un 

INfiEKKUft-STATlSTINH 

niveau troisième carda 
universitaire ou grandes écoles. 
Candidatures et C.V. a adresser 
A M. J.-P. KK3T, 

Institut de MatMmBHqae*, 

7, ruv RanADasesirtas. 

87084 STRASBOURG CEDEX 


P| XX g P INI/UOUUCi. 

hytchinson-mapa 

recherche pour Usines de 500 personnes 
région NORD de PARIS et TOURAINE 

GHEFSdePERSONNEL 

rattachés hiérarchiquement an Directeur 
de l'usine et fonctionnellement à la 
Direction du Personnel du Groupe, 
Us seront responsables de la gestion, 
formation et administration du personnel 
des relations et négociations avec 
Comité, Délégués et'Syndicats. 

Les candidats, âgés de 30 ans minimum, 
de formation supérieure auront acquis 
une solide expérience de la fonction 
Personnel en usine (4 A 5 ans au moins) 

Envoyer CV manuscrit, photo at prétentions 
Dlr. du Personne 1 124 Chps E lysées Paris 8è 



UrgaOt. Unité pébmlqn 
d'ardilMctnre préparant an 
diptAms «Farchftede D.PLA 
recruta ENSEIGNANTS . 

— Arctdtatiure 

— Construction 

— Mathématiques 

— Se. humaine* (Géo. Urtalnol 

— Art» pSartbwes 

Expérience pédagogique 
ou professionnelle requis*. 
Ecr. av. CV, IP 13716. CMtes» 
PubL, 20. av. Opéra, Parta-1-. 


URGENT 

UNITE PEDAGOGIQUE 
D'ARCHITECTURE préparent 
au dtpùma d'archHacta DPLG 
recruta ENSEIGNANTS : 

— Architecture 

— Construction 

— Mathématiques 

— Sces humaines (Oéo. urbaine) 

— Arts plastiques 

Exp. pédeooB. ou prefas. rgutee 
Ecr. av. CV, tf 1UH. Cotfessa 
P« 20, av. Opéra, Parte-lg.q. t. 


Et» o* Enseignement TrchivKrue 
supérieur <*. SURVEILLANT, 
Institut sor en retraite de Préfér. 

TéL 77MM0. 


Ch. JEUNE FILLE pr rt»caa>er 
enfant de 3 ans pendant les va- 
cances. l» juillet au 31 août, 
MUI de ta France. T«. 705484* 
. ou 277-41-56. 


MON JARDIN ET MA MAISON 
rech. COLLABORATEUR ÇÇIAL 

pour prospection publicité. 

Ecr. OU téL MON JARDIN ET 
MA -MAISON, 31, route û» 
Versailles - 78560 LE PORT- 
MARLY r TéL «58-4*47. 


Impartante Société Equipement 
outumobUa, banL Ouest, rech. 

CHEF COMPTABLE 

expérimenté DECS. Comalss. 
Informa tlq. Anglais parlé souh. 
Responsatillté serv. oomptablL 
générale (10 ampl.). Envoyer 
CV. et prêtant, â M. HEMARO, 
B.P. 31 ROISSY 78300. 


IMPTE S lé de constructions 
«^APPAREILS da MESURES 

fitactrhnies et électroniques rech. 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
pr vis. d lents Paris et province. 
Adresser Cv. at prêt a if 517, 
PUBLI G JL 

27, fa Montmartre («*) (qui tr J. 


IMPTE Sté de Corertrueflons 
d’APPAREILS de ME5URE5 
PARis-i», recherche .. 

AGENTS TECHNIQUES 

ELECTRON ICI EN5 5* catta. éL 
Ecrira avec C.V. à A.O.I.P., 
trta postale 301. PARIS-13». 
Importante société (quartier La 
Défense), recherche pour son 
informatique de dn 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
Titulaires du BT5 ou équivalent. 
TflèplL 77441-81. 


Centre Doc. rech- INGENIEUR 

spécfaL en mficaa. des fluides. 
Anglais exigé, aHam . 1 ou russe 
souh. Posta Plein tonus. Adres. 
CV. man. + Photo au CN.R^. 
bureau 107. 

76, rue Boyer - Paris (20 e ). 


YVES ALEXANDRE CONSEIL 
rechercha d'urgence 
CHEF DE PUBL. fem. eonflrm. 
Plusieurs années d'exp. agence, 
anglais ImUso. Peste d'avenir 
pour candidat* de valeur. Env. 
C.V. détaillé, salaire demandé 5 
YVES ALEXANDRE CONSEIL, 
41, ri» Ybry - 92200 NEUILLY. 


SOCIETE DISTRIBUTION 
PRODUITS FRAIS 
(200 supermarchés - 8 entrepôts) 
recherche 

ACHETEUR 
PATISSERIE- 
CREMERIE 

Sera principal responsable de 
la gestion comM. de la gamme 
pâtisserie : sélection produits, 
achats, gestion, et assistera 
également les achats crémerie. 
Cannais*, du marché et expér. 
ds fonction s (mil. souhaitées. 

Lieu de travail : 
ESSONNE 

Adresser C.V. el prélent. B : 
HAVAS CONTACT, 156. boulev. 
Haussmann. 75008, PARIS, sous 
la référence 57075. 


Entreprise chauffage ventilation 
conditionnement d'air 
rechercha 

• DESSINATEUR 

EXECUTION expérimenté. 
Télépti. 280-1 B40 ou 20B4M1, 
poste DW. 


IMPORTANTE SOCIETE 
BANLIEUE NORD-EST 
recnorche rapidement 

RESPONSABLE 

DE SON ADM1NISTR. CCIALE. 
Expérience valable exigée, en 
particulier de l'Importation + 
connais*. Parfaite de l'allemand, 
si possible connais», en anglais. 
— 30 ans minimum j 
— Position cadrai 
— Salaire Intéressant ; 

•— Avantages sociaux i 
— Semaine efnq (ours. 
Ecrire av. C.V. détalL, Photo + 
prêtent-, n* 29-841 B, à BLEU, 
17, rue Lebol, 94-VTncertnea, o.t. 


capitaux ou proposit. comm, 


Seriez-vous intéressé à vendre 
le plus puissant aspirateur-chargeur 
de l'Europe? 

NOUS CHERCHONS 

des SOUS-AGENTS, da préférence des sociétés 
établies & Tendre raapira US ur -chargeur HILLCO 
d»™» (Ufrérentes réglons industrielles en France 
et en Belgique. 

Cette puissants machine est actuellement utilisée 
dan» beaucoup d'autres pays, dans les Industries 
. chimiques, de l'acier, du ciment, de grennlUage 
et de constructions navales, ainsi que par les 
entreprises de nettoyage. 

Dca détails complémentaires peuven t être obtenus 
par notre Bureau Os SGANV AC - L XEEEMBOPBQ. 
9, avenue da la Gare. LUXEMBOURG. 


STE nbyeme, rech. aie franc, 
pour KexptoiîaL en Libye oe 
travaux pubL, forage de puits 
d'eau, constr. da hang^ etc. 
Ecrire Mme Bauchenaga, chez 
M. MasH, 47, r. Bofs-d'Amour, 
«3000 BOBIGNY. 


CEDONS 


SOCIETE DE DIFFUSION 
DE MACHINES DE BUREAU 
é STRASBOURG 
avec Importante clientèle 
A STE DE DISTRIBUTION 
ou PERSONNALITE 

BIEN INTRODUITE disposant 
d'importants CAPITAUX 

Ecr. s/n» 830584, Régie-presse, 

85 bis, rue Réeumur (2»), g. tr. 


Prêt» hypothécaires 12*5 - M %. 
PERRIER. 32. rue Demtetla, 
91 -G IP -S U R -YVETTE. 907-4347. 


5 té Suisse de Commerce Inter- 
national ch. relation» d'affaires 
avec tabrlcants d'outils pour 
exportation Europe et outre-mer. 
Participation financière possible. 
Réponses sous chiffra 43-138018, 
é PUBL1C1TAS CH43C0 2u9, 
Gubristresse 17. 


HME, 2S ans, dom. Cbsrente- 
Marltlme (17), S arm. expér. 
direct, études sup. comm. gest^ 
dispose bu rx, ioex 200 m2# ch. 
proposKkxis. Ecrire FIT/1023, 
12, boulev. Poissonnière - 75009. 


A céder sans compi. actions de 
SM DECORATION (5JLR.L.), 
é Paris [4M. CA. 3 mllUons. 
Ecrira M. SOQUET. 90, rue 
d*Assas, PARIS (Fl. 


Société de placements immoblL 
ch. ASSOCIES pr augment. de 
capital. EC. 2J6S, FRANCACIF. 
17, nia de la Banque. Paris-?. 


enseignement 


ÉTUDES EN ALLEMAGNE 

Salon le système français an campus universitaire 
à Barrebruck (RFA.) 

Licence et maîtrise d'Allemand 
Première et deuxième année de Droit. 

Lee rxamnna eont homologués per décret. 

Four wmaai imim ente s'adresser à : 
Aoulandsunt tlnlveraltaet des Saarlandea 
D-88M Saaxbrftcken. 


PARIS AMERICAN ACADEMY 
9, rue des Ursullnes. 7 5005 Paris 
TU. 325-08-91 / 3549 
Inscrivez-vous maintenant : 
JolUet = Programma d'études 
A Paris : anglais, peinture, 
sculpture Céramique, danse. 
Photographie, théâtre, musique, 
histoire da l'art. 

Août = Visite USA. te Initiât 
an 28 aoOt : 

voyage d'éfuda et tourisme.' 


demandes 

d’emploi 


Ensetgn. é a. de prêt. ch. empL 
sept éduc, ans- réa. Ind. Six, 
53, r. des Fusillés, 59770 Marly. 


Jaune fomma B-T.S. secrôL, an- 
glais, esp., Chbre comm. brttnn* 
cerlff.. De. anglais, connais», 
nudhwls.. ch. posta onsalgnanta 
secrétariat ou angL rén. Paris. 
735-43-26, le sdr. 


Français 46 ans, très bne conn. 
anglais, ch. travail recyclaga. 
Ecr. n» 9JCB, REGIE -PRESSE, 
85 Ms, rua . Rêaumur, Pari»-?. 


Pour ramptacanent JUILLET 
étudiante terminale, B.T.5., ch. 
emploi secrétaire sténodactyta. 

ANGLAIS - ALLEMAND. 

Ecr. n» 6.986, « la Monde > Pub., 
J, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 
Cadre, spéc. gestion personnel, 
droH a«., éco., 28 ans, anglais 
cour., ch. sit. Paris, prev» étr. 
TÉKÈph. B2543-58 OU 783-44-84. 


autos-achat 


PART, chercha RENAULT 12 
Année 72-73. BON ETAT. 
Téléph. 205-00-25. 


autos-vente 


BENTLEY S.3 

2 tons - InL cuir belge clair 
Etat excoptkmneL 
TéL, Mm* BARNETT, 742-03-40. 


LANCIA 

AUTOBIAINJCHi 

TOUS MODELES 
DISPONIBLES 
Gge des PATRIARCHES 

1 1 r. Mirbel Paris 5e 
336.58.35 -f- 


AZAM EXPORT 65 ». (Etat 
Part, vend voiture «2 chevaux 
Impose.) Px 2-500 F à débattre. 
T. 460-84-04. P. 468 (lira» bar.). 


Caravanes 


J. Fem., très banne présentât., 
sér. référenças longue expér. 
direction, gestion, comptai»» 
admlnlst.. relations puMîques, 
ch. plaça statjle région centre 
(Orléans. Chartres, Ch&teau- 
roux, etc), mlL audknvlsual, 
théâtre, disque», édition, féiév„ 
dnéma. A partir de septembre. 
Ecr. n« 4.983 « le Mm de . Pot», 
S, rue des Itallons, 75427 Paris. 
DIRECTEUR COMMERCIAL et 
MARKETING pose gdc expér. 
produits pharmacetrt., et prod. 
da consommation, actueilem. à 
Singapour - angl. lartg. mater. - 
rech. Poste Intéressant dans la 
SUD-EST asiatique. Disponible 
an France pr contact» Iuiil-boOl 
E cr. n» 8L810 « le Monde» Puùl, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


Officier admlnlst. subsistances 
domaine aBraentat. ou smoaxes. 
Ecrire PUBLICITE MODERNE 
0542 BELFORT, 
tedm. SUR. froid, disp. aoOt 73, 
chercha emploi région EST, 


MEDECIN DU TRAVAIL 

expérimente cherche posta 
Paris ou baoGeoa 
a temps partiel, 
servie* Autonome 
.da préférence. Inter sinon. 

Ecr. tp 3J19 « la Monde » Pub., 
5, rua des Italiens, 73427 Parts. 


PUBLICITAIRE de moa «ta! 

— 3 ans en Agence Conseil. 

— 5 ans en Régla, 

le proposa d'apporter- au ayna- 
mlsme de votre entreprise, msn 
expér. de la négociai, à ht nfv. 

Pour en savoir plus, 
fier, n" 6JW, « le Monde • PubL, 
5, r. des Italiens, 75427 Partes. 


_,K. 26 a„ déSL OJUL k, 

75, llcance-l-D^S. droit affaira» 
+ l.D-Ay rech. situa flan dans 
Contentieux, CaHnat d'affaires. 
Conseil luridkwe. Banque. 
Ecr. n* T 71.372, Régie-Presse, 
85 bb. r. Réaumur, Paris 12*) 


CARAVANE Hanrvmag «Grand 
Large», 4 m., sans permis E, 
tout équipée, chauft. et avancée 
exart. état. 8.000 F. T. 437-80-95. 
PIVERT. 4, r. da la Guinguette. 
77000 LA ROCHETTE. 


bateaux 


PART, a part- loue août, sept., 
KETCH 10 métra», 4 8 7 couch. 
Part, énulp, chauff. Px 30% 
tarif agence. TéL au 538-48-72. 


Vend spiand. Vedette 1772 GM 
2X250 CV, 4 cab., culs-, cab. 
toil. Pont pécha équlp complet. 
2* est. Tél. heures repas au 
(M) 29-42-95 Bandol. 


Cormoran * Leader » + 55 CV + 
rem. UFAC + taud el accastlL 
compl. + skis. Tt a servi 3 sam. 
Prix total neuf 31X00 F, vendu 
23.000 F. TéL 789-59-79, soirs. 


maisons 

d’entants 


Pour luDlet, EDUCATEURS tm- 
mànont enfants A la montagne. 
Téléph. 87148-77 ou 736-26-72. 


sports loisirs 


PreL culture ca éducuion physi- 
qtra. «BpL d'Etat, entrahL alhUC. 


location ou gérance d'une salle 
ou évant.. diriger activités phy- 
siques dans comité d'entreprise, 
préférence Paria. 

Ecr. n* 4.977, « le Monde » Pub-, 
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9* 


occasions 


VOS LOTS pièces anclatuies. 
Pour refis. : M. MICHAUX, 
22, avenue de Umburg 
STE-FOY-LES-LYON - 49110 


CINQ SALONS LOUIS XV 
5IX CONTEMPORAINS cuir et 
tissu + m série d» SIEGES 

style, dépareillés, h céder direc- 
tement chez fabricant 9 Prix 
confidentiel. 14, CITE DE 
L'AMEUBLEMENT, PARIS-11*. 


les annonces- classées du 

Wm h 

sonf reçues par téléphone 


on 


233.44.31 


Wftpa 


. 23344.21 


» i 
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OFFRES D'EMPLOI 

Offres d’amp loi "Placards encadrés" 
minimum 16 lignas do hauteur 38,00 
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 

CAPITAUX OU 


b Dpna b ligna TJL 

34,00 39,70 


44,37 

8,03 


AMOnCEf CMOEES 


LIMMOHUER 
Achat-Vehfe-Locafiwi 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MOhHDE 


UOgaa UHpa£g^ 


25.00 

30.00 


20, ta 
35,03 


■. PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75^9 V ....... . 

V immobilier 


exclusivité/ 



Afin de faciliter la consultation 
de nos rubriques, la f or mule 
« EXCLUSIVITÉS » sera incor- 
porée à V ensemble des annonces 
immobilières du « Monde » à 
compter du lundi 23 . juin. 


constructions neuves 


INFORMATION 
LOGEMENT 

Centre Eteîle : 525-25-25 
Centre Nation i 346-11-74 
Centre Maine s 734-17-09 

Pour vous loger on pour Investir 
. tous proposa : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs à rachat 

— une document, précise sur chaque programme 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers. 

BANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


« MONTROUGE 75 » 

METRO A HO M EN 1171 

DU STUDIO AU 4 P. 

PX FERMES ET DEFINITIFS 
Livraison décembre 1975 
CONSTR. TRES SOIGNEE 
Vis. appt type mardi, mercredi, 
jeudi, 15-19 h. s samedi, 10-19 h. 

199, AV. P.-BROSSOLETTE 
TéL : 794-15-99 et 253-41-41. 


IBS M* CRIMEE 
13 S/PARC 
VERDURE, inun. stand, av. ods 
baie, et terrassas, lardln sud. 
Reste en couru de livraison des 
3 pièces, 80 m2 + 12,70 m baie., 
A partir de 315400 F. 

Des 2 p. M m2 4-80 m2 terrai, 
lard., à partir de 220400 F. 
Studios, grande cuisine, A partir 
de 132400 F. parking compris. 
Vis. les samedis tte la fournée, 
dim. tt lundi, 14 h 30 A 19 h s 
7, rue Duvergïer, ou 7424341, 
de 10 h à 13 h. 



S té rech. A acheter appart près 
de la NATION. TEL : 34342-14. 


CHAMPS-ELYSEES 

11, RUE DE BERRI O* étage) 

TKS BEAU G P 1 *"** 

TERRASSE 100 M2 

PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison Immédiate 
POUR VISITER 

R nnilY 3, av. Grande-Armée 

■ UUUA tw} . 553-1 MJ 


COLUNE 

CHA1LL0T 

W, rua CHARDIN, resta : 

en 3 pièces et lardln 
on duplex i R + terrasse. 
Sur place de 14 II x A 18 h. 30- 
Tél. : 527-3320 et 422-14-08- 


GEORGE-V-ALMA 

900 F la - m2 + charges 10%. 
Immeuble andan, ode classe. 
Magnifique réception de 4 A 
12 taureaux de prestige, pour 
siège société, A neuf, meublés, 
décorés, opérationnels, 
services en sus. 


TéL 


E.C.E. — 359-17-91. 
(Parkings.) 


appartements vente 


Parts 

REPUBLIQUE - A SAISIR 

60m2 A rénover. PLEIN SOLEIL 
4® ét. Pptalre. TéL : 03356-72. 


VOLTAIRE 


DirKhüiwBl propriétaire 
STUDIOS tout conft, bloc cdël, 
moq., sa de d'eau, w.-c- prix : 
53.000 A 63.000, possib. crédit. 
Location assurée 6400 F par an. 
TéL -. 54325-21. 


MONTPARNASSE Immeuble 
p. de t rénové, 3 p. réf. A neuf. 
255.000 F. SAB. 8544, le matin. 


VUE C0NTRE5CARPE 
2 o. culs- tans. tél. 42m3L Prix 
205JX» R. RIQUELME 3&49-71. 


BON MARCHE. ODE. 4370. 
Balcon, verdure, DUPLEX# 
gd «ét- 1 chbn», tt tas, asc- tffl. 


CHAMP-DE-MARS 
Imm. du». 3* a- aM. arttsta 
5Ctn2 env- ta., baie. Prix : 
285.000 F. TéL : 734-9S-87. 


METRO LEORU-ROLLIN 
Très beau 3 pièces, nf, stdo. 
T. 805-50-04. Sam. à ' pari. 14 h. 


MONTPARNASSE 
Atelier artiste triplex tout conft 
téL 3" ét., «cens. Imm. 1930. 
Surf. S5m2 env. T. LIT. 2454. 


PLACE CLICHY, face métro. 

Sur voie privés sans auto. 
Part, vd beau 3 p. cuis- ent- 
w.-c- s. de tans, téL, refait neuf, 
calme, sol., * él, profère, autor. 
Pttx 271000 F- fadl. si garant. 
M. PETIT 2 Us, passage CUchv. 
Samedi-lundi.- de 10 h. A 17 h. 
OU R.-V. : 273-75-76 et 387-93-97. 


14* tr. b. appt 250m2. b. récapt- 
4 ch., 2 tans, culs- ch. ssrv. téL 
Sur place lundi 23 luln de 9 h. A 
17 h., 23, r. -Marteau, 4c étage. 


DUPLE1X 
Pte-VorsaU. 

■LOURMEL 
M» JAVEL 

m ~ w-‘ 

LA MOTTE-PICQUET 

54 Pièces 105m2 — 

Jaaa FEU ILLAD E. T. 5732339. 


2 p. 3Sm2, 90400 
: 2 P. 36m2 105400 

2 P. 45 ml 110400 

3 P. 55m2 135.000 
3 P. 45no2 155400 


CDONT DE SEINE. Imm. réct, 
rn stand., tr. beL vue, ét. éL 
4 PCES TT CFT, tél., parking. 
UBfquement samedi aptès-mhfi. 
immeuble « TOUR DE SEINE > 
X, QUAI DE GRBVELLE 


16* AUltUtL 

SUR RUE BOILEAU - CALME 
Ds bel Imm. p. de t- standing, 
2* asc. 5/nsa et craré anfl n 

m R PIECES, entrée, cuisine, 
3 r Z s. de bas, maquette 
4-CHBRE SERV. CONFORT 


■ PARIS 14* 

angle bd Moral et rua Deumier 
A vendra 9 af t p Libres et 
APPTS *»**'. occupés 
1mm. refait A neuf avec asc. 
Vis. s/PL » les Tours, 14-18 b : 
1, RUE PAU Ml ER . PA8IS1P 


CUC NORD. Pler. de t. ravalé 
wnu: Appt 3 p-, culs-.cft, asc. 
238400 av. 45400 F. TRU. 86-81. 


POISSONNIERE. P. de t. ravalé 
rui Appt 3 P-1 c- W et. asc. 
277.000 av. 50400 F. TRU. SMI. 


ENTIER EM. REFAIT NEUF 

PRIX 650.000 F 

Me voir, 14-18 h 30. sairL-hmdi : 
AI BOUL EXELMAN5 
*■> OU BAL 22-04 


ICe VUE 5/SE1NE. Charmant 
duplex, llo mz, ér. élevé, 
wdell, oarf. état - LAB. 5338. 


MATinif SUR AVENUE 
re " ,lun Imm. récent 
Uv- 2 ch- tt cft. 6* êt- asc- 
excell. élar, 280400 F. 30-6 1-14. 

■ R4shL Monifaor le Pr1n_. 

48, rue MONSIEUR-LE-PRINCE 

a^STUD. 2-3-4 P 

rén- csracL Prix. Luxern bourg. 
Vis. APPT Témoin ts Ms tours, 
et samedi sur nmlu -wm, 
de 10 h » 17 b : 433-74-51. 


SjfipSÜS BOIS - Cause dé- 
part vd 4 pces, 

cft, calme, soleiL T S. 4M-39-08. 

Région Parisienne 


ENGHKN-LES-BAINS 

BORD DE LAC SPLENDIDE 
RESIDENCE de PRESTIGE 
Livraison septe m bre 
DU STUDIO AU C PIECES 
au. Immenses terrasses , 
garages voitures -I- bateau. 
DISTRIBUT, et DECORATION A 
votre ooOt. Résidence de dasse 
Inégalée ea région paris ienn e. 
Resta a ue loues apoartsments, 

PLAÇDR - 989-60-60 


LUXUEUX 
3 PIECES 

92m2 + balcon. 

PRIX : 385.000 F. 

' Prix f erme et définitif. 
«EVE» A M Défense. 
Sortie n° &. 

Sur le circulaire. 

Promogim - 775-85-37 


M° SCEAUX -ROBINSON 

beau 2 p. 44m2 tout confort + 
terrasse 130m2. Tél. : 660-58-72. 


FONTENAY-AUX-ROSES, près. 
M° Robinson, dans pet. réski. tr. 
calme, part, vd 2 p. 5lm2. cuis- 
ar.-c- s. de bs, cftauf. cent, rad- 
cave, parte- 145.000 F. Libre en 
eoOt. Tél. : 6408541, 10-13 h. 


20 km Ports Sud. Part, vend 
5 p. I2ftn2p vue sur site classé 
ds résidence stdo. petits Imm. 
p. de t., parc 5 ha, ptsc- chauff. 
250.000 F. Tétéph. : 901-14-44. 


GENTILLY. Part- vend 3/4 P. 
standing 79 m2, balcon, sans 
vïs-ô-vls. Tél. : 588-09-37, le soir. 


BOUGtVAL ds résidence stdg, 
2* ét- 5 p. pp- 95 m2. 5 ml ru 
SNCF. 2SOM0 F. affaire Inté- 
ressante et urgente. T. 949-594)0. 


I F RfllNTY Puart. résidentiel 
LC MUItbl BD ou MIDI 

Appt sd stand-, 5 pièces, cub- 
sanft- surf. 160 m2, 2 perle. 
+ch. bonne av. wc-dche. Prix 
495.000 F. - SOGEPA, 936-2049. 

1 


PARLY 2 


Exceptionnel 
Uryt. 4 P. type Z 
S. -O. Prix sacrifié 2384M F, 
Valeur nf 320.000 F. - 954-484». 


récent. Splendide 
appt s/rue, tnlL 4 pièces, culs, 
équipe, s. de bs, w.-c- ch. cl. Px 
2404X» BV. sa 000 F. A CL. 30, r. 
A^Franon, Levains - 757-1543. 

Province 


Cannes B.-CalTfbrnle, villa loir 
4 o. I30m2+i30m2 terres, gd flv. 
3 ch- 2 bs— gar. V. mer, 750.000. 
C redsette 2.000. T. : 193) 99-3804. 


CANNES Californie, 4 p. duplex 
125m2, 8« ét. Sud. Imm. luxe, 
piscine, tennis. Px 950.000 F. 
Age AND RA U 16, r. des Belges. 
TéL : 3828-93. 


CANNES CALIFORNIE. Ds pet. 
propriété, appartement luxueux 
avec mezzanine, 4/5 p., vue mer 
panoramique. Terrasse. Ace. di- 
rect plage. Prix 530.000 F. LA 
MERIDIENNE 13. r. de Latour- 
Maubourg, 044» Cannes. Réf. 08. 


Cannes ds lux. rés. av. parc. pis. 
ten- appt 3 p. 90m2+ferras- c 
éq- 2 bs. ét.éte. V. m. Neveu 
et Cte. rd-pt Duboys-d'Angers 
Cannes (931 99-534J3/AUT. 2000. 


locations 
non meublées 


Qüi 


re 


Pptalre loua directement A part, 
i rue du Haleter. T. 523-71-73. 


LOCATION SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRE5 
9, rue de Hanovre, M® Opère, 
8, re* PturDangeiu, Versailles, 
45. rue Héricarf, M® Duplefx.' 

■ 333 EI 39 I 

FORET DE BELLEME 
Ferm. exced. état, 3 odes pœs. 
grenier amén. Dép., Eau, EL, 
Vue panor. l-80û mL terr. 59.000 
av. 12400 cpt - SOMBIN, », r. 
de Paris. 61-Longny - 70848». 


locaux .. 
commerciaux 


STE cède bail 3/4/9, 1.000 nO. 
Etat ni. Centre de Versantes. 
Téléph. pour, R.-V. s 95148M5. 


POUR PLACEMENT 
propriétaire vend murs restaur. 
refait A neuf ds Tmmeub. rest. 
Tr. bon. affaire près du Pu St- 
Antwne. Px : 3004)00 T. Rapp. : 
30.000 F- KLE. 11-52, Pas. 8T4M 


PLACE DE L'OPERA 
ADRESSE DE PRESTIGE 

CESSION BAIL 35mZ boutique, 
entresol /duplex sous-soL 
Tft : 27U-98-86. 


propriétés 


Soi. MAS 14JD0 ma, -parc clos, 
8 p- dép- sélour 70 m2. 5 ch., 
3 bru, 2 dettes • H. MARION. 
14, rue Pasteur - M CANNES 
Téléph. : 38-04-57. 


BERGERIE . 

+ 30 ha bols et forte 
ALPES DE HTE-PROVENCE. 
Prix : T 90.000 F - MARTY. 
99, rue Paradis - MARSEILLE 
TéléPh. (91) 37-414». 


VALLEE EURE, m km PARIS L 
prose, forte dont-, propriété en 
équerre, belle salle sél., 3 ch- 
salle de bru, w.-c- ch. cl, gdss 
pas. ds gren- ef dép- cave voût- 
gar. &000 nU. 5 pL terr., vue 
dégagée. 320.000 F. AVIS, 23, r. 
Harlevllle (15) 37-234)2, 29 Main- 
tenon ou téléph. au 278-0Î-49. 


Rég. ANTIBES-BIOT ds dom. 
résidentiel, MAS provençal en 
pierre, luxueux, piscine chauff. 
parc 2-»a m2, salon, salle A m. 
60 m2, S ch., 2 bns, bureau 

biu- Imm. terr. Px 1 .300.000 F. 
Cabinet PR OTAT . F.Njk-IJW., 
3, Pl. de-Gaulfe - ANTIBES (93) 

Téléph. 34-31-B9, 

A. 15 km sud ne FontaJjwbeau, 
sortie autoroute Ury. part, vd 
maison rurale, tt cft, 4 pces. 
2 salles bns. chf. cenL 2 gar- 
dépendances, ferdln de IJOO m. 
Téléph. 4281440 pires repas). 


Prox. TOULOUSE, vds grande 
maison de maître. Belle situai. 
Libre avec 45 ha affermés. 
Rapport 3%. Ecr. n® 8.829 «le 
Monde » PubL, 5, r. des Itanens 
75427 Paris (9®). 


angivillers, Oise, la km de 
Péris : Part, vd potê excédent 
état, 7 p. m, tt cft. gd calme, 
' 2000 m2, ctea. 

T8. - 4582846 tous les Iran. 


Gentilhommière dauphinoise 
.nord d. I. DrOme), merv. rest 
-' pces + pou. nombr. autres, 
chauff. centr., 3 ha terr. boisé. 
L'IMMOBILIERE, 

2. avenue Pterre-Sémara 
24-100 Romans - T. 14-95-02-214M; 


80 km autorouta du Sud. 

A SAISIR 

CAUSE MUTATION 

Sortie fins bourg, tous 
commerces, Dr. Pharmacien, 
la douceur de vivre dans le 
cadre d'un véritable parc de 
1 ha dos, arbres séculaires, 
belle maison de maître, en- 
trée, salon, séjour, cuisine, 
8 ch&res, cave, cheuf. centr, 
téléph. + communs, garage. 

'Prix total 395. D00 F. 
Crédit fait per -le vendeur. 

TEL r 05) 38882242. 


villas 


villas 


OREE FORÊT DE FONTAIMBLEAU 

à 5 minutes de la ea» ae Melun 

LA VILAUB0IS 

Piscine chauf rée, Club bouse, tenais 

• Il villas de 5 A 7 pièces prloclpala avec Jardin 
privatif, de 212.000 B 280.000 francs. 

• petit IMMEUBLE 2 & 4 pièces principales, da 
103.000 à 1 BT .500 francs. 

LIVRAISON JUILLET 75 

PUIX FERMES ET DEFINITIFS NON REVISABLES 
Apport personnel : 20 %. 

PRETS PIC au taux moyen da 9,67 ?ô. . 

Renseignements et vente : 

CONSEIL SJLRJL. MS. avenuo Foch. Damzaaric- 
les-Lys, tél.: 437-17-45. et sur place samedis et 
dimanches, de 14 h. A 18 h., avenue Emile- Zola 
Damra ar le-lee -Lys. 


CAP D'ANTIBES, bord de mer, 
versant Garoupe, villa mod- od 
sélour. 4 ch- 3 bns, terrain de 
1.000 m2. Vendue meublée : 
1.200 000 F - Cabinet P ROTAT. 
F.N.A.I.M- 3, Place de-Gaulle, 
ANTIBES (93) 3831-89. 


CANNES OUEST réski- 100 m. 
Plaue. belle villa, 8 p.. garage, 
maison de gardien, loi! lardln 
de 1.100 m2, vue mer Imuran. 
840.000 F. AGENCE ANDRAU, 
16, r. des Betaes - Tél. 382893 


30 km Paris, autor. Ouest, villa 
neuve dispon. en octobre, prox. 
■are, 30* St-Luare. 4 pces. cft, 
lard, privé boisé. Px 20.000 F. 
GRAVEY - Téléph. 9486859. 


AGENCE DELTA • F.NA.IJUL, 
30. av. Malrière - 04400 AnHPes 
Spécialiste du Cas d'Antibes. 
Efficacité et dbcrélton assurée. 
Téléph. (93) 34-214». 


pavillons 


PARC DE SCEA1 


Belle villa de 5 

habitables. a/450m2 la . 

785.000 F A débattre. RDS, 

CROISSV-'ï^l 

part. état, sétovr dM*. 3 c 
bains, culs, éaulpée, tt o 
sur. 2 volt. Jardin. BLt 
Agence TERRASSE i 9» 


AUVERS/OISE 


Pro 
Cargy-Fi 
VILLA 7 pièces, caves. ■ 
Branler aménagé. 3974» 
Sur place tamedMImar 
d» 11 h A 19 h 30. vuia » 
40, rue Fr.-VDlcn. Auvar 


CHATOU 


A SAISI 
VILLA 

sélour. 4 chbres. grand g 
A.P.C. - 9M-38M 


PARMAIN - 380 BT2 lardln 
4 p- cuis- 2 s. de bs. gar. 
290.000 F. - 44832-2*. 


PAV. 


VALLEE CNEVREUSE 

BaUo propr. s/30.000m2 de parc 
boisé. Façade blanche élégant. 
Récapfkm 75m2, 4 ch. 2- bains, 
2 salles d'eaul dépend, piscine, 
garages, appartement amis. 
Prix : 1-500.000 F. 

Cab. CMESNEAU, 43, n*' du 
Mal-Foch, Venantes i 95814417. 


700 m R.E.R. 
Agréa b naisoa MAN SA RT 8 P. 
prlnc- cft, gar. B. lanL 2J00 m2 
Agença TERRASSE - 9744»». 


maisons de 
campagne 


PRES MORET-SUR-iQING 

Maison rurale de 4 odes pfices. 
grenier, bain, chauff. maaut, 

w fdin de Z-MtenL 

PRIX s tsooM à débattra. 
Agence (M VOULX, 41, Grande- 
Rue, MELUN. TéL : 431-91-20. 


terrains 


re 


PART, vd tr. beau terr. t 
env. Faç. 15 m. Emptact 
Vue Impren. Meudon-Be 
Téléph. : 624417-40. 


ALPES DE HTE-PROVF' 
a U» km dé Carmes. A 1- 
piste da sld Lire, A 1 h. 
Pra-Leup, au lodssemenr 
MALLE FOUGASSE, lots de 
bols vlab. avec piscine, l 
dans un pare de 25 hec 

Prix : 35.000 F. 

MARTY, 99, rue Parai 
Marseille - Tél. (91) 37 


Voir la suite de notre immobilie 


en page 33 



tm crédit bancaire exceptionnel des équipements ccdlectlfs trn environnement sédukant 

Certainement run des plus bas de la région parisienne Sur place, écoles, terrains de sports, piscine, Tout est à Jabortée des résident* rf«, * 

puisqu'il démarre à : 

90 F par mois pour un emprunt de 10 000 F 
(assurance comprise), grâce à des accords spéciaux 
avec la BNP-Cogéfimo. 


Sur place, écoles, terrains de sports, piscine, 
maison des jeunes. En cours de réalisation, un 
CES et bientôt un centre commercial Un nouveau 
groupe scolaire est également programmé. 


des prix compétitifs 

Prix fermes, définitifs et tout compris : maison entièrement' 
équipée, garage, jardin. 4 pièces : 

216 500 F. 5 pièces : 270 500 F. 6 pièces •. 298 500 F 
et seulement 10% à régler jusqu'à la livraison. 

Prix maintenus depuis décembre 1974 (5 mois). 

une situation privilégiée 

Champmesnil est à 15 km de Versailles, 

25 km du pont de Saint-Cloud et à quelques minutes - - 
de l'autoroute de l'Ouest ; gare SNCF à côté. 


des plans intelligents 

6 maisons au choix : de construction traditionnelle, 
elles possèdent de très grands espaces intérieurs 
et des aménagements luxueux et comptais. 

le charme 

Champmesnil est au bord de la vallée de Chevreüsè, air cœur 
ciu village accueillant du Mesnil-5alnt-Oenis, et à 

quelques kilomètres seulement des sites historiques 

-de Port-Royal et de Damplerre. - - ■ - - - - 


Tout est à te portée des résidents de Champmesnil : Paris 

e Ll ia,son directe Maine Montparnasse- 
gare de 1a Verrière ; en voiture par l'autoroute de TOuest et la N 10 
on- par la route de te Vallée de Chevreuse, 1a N 306 puis te D 13 ’ 

jusqu'au Mesnil-Saint-Denis), les espaces naturel^ 

de SainjïOtwn^n en Yveline,, 

et tous les équiperaents{de 1a ville nouvelle de St-Quentin. " 



SffRffTBCIME 


». _ ^ 
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l*îmmobiiïer 


appartements vente 



16 e AUTÏUH. 

. IMMEUBLE RECENT 
ET. ASC ENS. SOLEIL 
ECESf cuite, 2 suites bains 
lux-, 2 W.-C, parfait fiat. 

£BL mm f 

Ut da VENTE «a 2 LOTS 
MC. cuisine, bains + 
y* 59 » X pets, culs» , batte. 
santtCH, lundi, M h-18 h : 
rua Dodwr-BIANCHE 
|V «a ALM. 35-15 


i-KÜ tt 


“ V ! ! 


U 


-OCrÉSID. PR. TRINITE 

Un. JN1, MANSART 

P. de Tante. Balte a Dure. 
DPCC spacieux et clair 
; ^ ru “ plan excellant 

„ culte, baba, déoagomts. 
e serv. Pdntur. à prévu! r. 
. prof. Ilbér. AK. rare. Px 
X F. Vr vend. sam. 14-19 h. 


• î PCI IP Imm. standing 
oUHiUK ^ rtacement 
■ Studio confort, 30 m2 
95JJQ0 F — 325-0-66 


TERNES 

10, RUE PONCELET 
'*• mmeuble ancien, ravale 

îh,i Eut,' culs., w.-e^ bains, 
-* 38 m2 environ + dépend. 
' -■ tetd»chBuss£e sur cour. 

calme. S/pL vendr., sam-, 
• . è IB heures, ou 755-98-57. 


■ 3UET - IDEAL PLACEM. 
y. pce, cuis, fie» calme, sol. 
cc. Av. 11 JM» F. SS5-73-S4. 


IBETTA. Ds imm. tt cOntt, 
cftff. cent. Beau a#L dUe 
e, c., s. de bs, errtr., cave, 
»■>. ■ Sevé. ETAT NEUF. Prix 
f«5j B <I0 F. Tél. propr. 50-50-35. 
r.u , • RUE PU BAC 
,-J ieittt amant, «orverdore 
r.^oa. soteO. Llvtoo + 2 chtev 


un 


Ü ^OMOTEUR VE MD APPTS 
• ■ + * e*hr- 2 Pttn*, » m2 

■**3*. toaste, l» et 5* étage. 
, . j ace ce leur, 14 b 30 B IB h : 
• -jj^'.na de PABBEGRESOIRE. 


-iw mafalfteiie immwWÔ 
nJlLÏï St «ARABE da XVI P sttclB 
, . . " ^.Srerrts appts 1-244 PIECES, 
" ’:.»?LEX> trts beaux - comblât, 
" - a 98-000 F à 600.000 F. 

*' «/place ts les tours, 9/ïPJi : 
rue Vieme-dB-Tempte CP) 


•IGE, part. S part., 2/3 pees 
r t -, fc ''-anlln, soML tt cft, v-rord, 
-!.!■£ Une éoufp, têl., 320.000 F. 
t. 0 MO tires bureau ou vis. 
*L 11 a 1S II, 32, r. LacépAde 




sans 


PARC ROYAL - OPE- tWA 
cur dais*, ensoMIIAC, 
2 p. + tenta, tfléPte 



BUTTES-CHAUMONT 

■ • u s nces m duplex, conft-, 
■ii-.. baie, sur lardin, soteB- 
_ MO F. Sur place samedi 15 
"T-'Il, 31; rua Cawsndlsch, 
-'-étage, eical. 4 ou ttUph.: 
202-67-66, te matin. . 


*JB HAUTS DE PARIS 

’ : T 50M.M» PELLEPORT 
"PETITS ET GPS STUDIOS 
hnm. entttrem. raafaottf. 
-^Loeat. et sesftan gratuites 
: assurées par nos soins. . 
'EAU de vente sur Fiscs 
Ira (sf dTtn.) ll-lp h. : 
- PELLEPORT. 43f-£ÿM. 


Région ■ Parisienne 


NF11U LY affaires 

"“"U* 1 UNIQUES 
(Prie HOpItal Américain) 
Lux. apports. Prix ImbettaMes. 
Supers STUDIOS et rav. T P. 

Dfi 29JOO P à 163L800 F. 

E afîfer. rénov. Asc. Chff. centr. 
Calmo - Jardin - PMn soleil 
Livraisons Immédiates. 
VTsft. U h. à 18 h., vendredis, 
samedis,' torctH» : B5, rue de 
viuian, Neatny (eus sa, 
métro Pont-dfrLevBlfoîs). 

Ou téléphoner : 325-15-7*. 


PARC 

SéL + 3 du tt eonft Game. 
IB, rua de Sèvres - Bât. 1 B, 
Esc. D. 4* étage, - 450400 F. 
Samedi, 14/19 h. - T. 027-41-75. 


Le Pecq/Merty, Vd 3 P. impee. 
78 m2 + baie, cave, parle, tBL 
Px 1S0JX» F + 40000 F CJ*. 
sur lé ans- Téléph. : 958-66-99. 


SX-GERMAIN RJEJL, VUS PBTC 
cbUenr, STUDIO, 55000 F, 
4 greniers. 60000 F - 9734543. 


OREE FORET ST-GERMAIN, 
Duplex séL, 4 cto) ad baie. 
245.000 + . garage - *042-99. 


VERSAILLES, V gara, 5 p* 
116 m2. sud, balcon, te de bm, 
s. d'eau, cave, 2 parle Prix : 
4575300 F. TéL pour rens. 0543) 
35-0245 Roquèbnme ou Ml : 
95D-954KL ' 


SCEAUX résident. M*. Calme, 
1mm. p. de L, beau sffiloar, 
terrassa, 4 du, 3 s. bna, Utile 
dite. 175 mi unique. 720.000 F. 
LETRANOE - 3504245. 


RUE1UHALMAI50N 
SPtend, studio, tt confort 32 m2 
+ ter. tt bnlc 23 m2 - 115 J»0 F 
TéL 63345-14. Vis. dün. de 14 h. 
aiBJh- 30, X bd GLde-Geaffe. 


FONTENAY-AUX-ROSES 
Prés M » # appt 5/6 p. 130 m2 + 
magn». terrasse 48«*. Expas. 
sud «1 ouest, 6* et dernier étamt 
sél. 48 m2, ails. 20 m2, par. en 
sous-sol. Neuf. 6225)00 francs. 
EF1MO • 66045-94. 


CHATOU-R.LR. 

pet. ris. tr. bon 4 p. + terras, 
parie mxMoL PX. 300000 F. 
5JL R. LE CLAIR, &S. avaOM 
Foch a Chaton. 97P3B42. 

Province 


HUAT Terrassa sur port 
l ™r plaisance . 

4 mate, grand standing, garai 
MATHIAS, 4, nv. de Provence, 
NICE 06000. 


tebmas. Prop. vd dtr.^3 p. 
culs., s. de bains, du Imm. 
«4-, S* tt., calme, ensoleillé. 
2804100 F. - TéL 647-5748. 




— EXCEPTIMMEL 

POUR PLACEMENT 

•in 

1 PRIETAIRE VD DIRECT. 

NS IMMEUBLE RENOVE 
SUR SQUARE 

^STUDIOS 
_1 PIECES 
DUPLEX 

EQUIPES MODERNES 

A PARTIR DE 53.000 


léphomz pour rendei-vous. 
E. 1142 ou PAS. 81 -6a 


« LO tour d’est qi/ordr* 
et beauté, luxa, calme 
«t volupté >. Baudenlra. 
Dans Pun des doua . 

STUDIOS- APPART. 

uniques, prêts à vtvrer 
que nous vendons au 
CHATEAU DE PRETREV1LLE 
Honftenr (14). 
(Réception, piscine, 
tennis, sauna, soterianv . • 
__ bar, pare 3 ha.) 

Ecrira ou tcL parsonneuement 
B Joseph DlEZ, 

100, rue Ga J-Giraud, ROUEN. 
(760009. TéL (35) 704349. 


appartem. 

achat 


URGT, art. appt 4 ou 4 p. Prfif. 
b «>(!*;• « d274ML 


appartements 

occupés 


||CI ni! V Beaux apparia 
ITUIILLI 6 P. sur lardin 
1mm. pterre da ftiUa. Ascam 
Crédit proprlttalra. - 2£MS40 l 


viagers 


UVARfflHE SSL 

S/ cave. 2 P., cuïl, s. d'oau+1 P. 
Indép. Garage. ChaufL central. 
Jdln. 25JJ00 cpt + rente SM F 
par mois, T ICte, libre au décès. 
TéL : 88*5642. 


VIAGER libre, chantilly, quart 
résident. Maison très bon état, 
70000 F compt. LOOO F par mois 
TCI. 457-30-98. 






r— “ ~~ Tl 

■ CapCÉbovrflr 

à 12 pas de la plage, 
à 2K de Paris. 

A Cap Cabourg vous avez te. choix entre des appartements 
de 2, 3. 4 et 5 pièces avec uns double exposition sur 
la mer et tes Jardins. Chauffage tout électrique. Cuisines 
entièrement équipées. Garage en sous-sol avec ascanseuc 
Avec te contrat prix bloqué (5 % à la réservation) 2 pièces 
entre 130000 F et 225JD00 F. 3 pièces entre 1 90.000 F et 
2S9.000 F- Créd2 possible jusque 80 % sur 18 ens. 

Vfsüe sur ptece tous les Jouis même le dtetanche; 
tfl.16 (31) 91.00.65. 

JBBRB M bOWl 

71 w. Raymond Poincaré 75116 Parte. TéL 704^5^9 


Nom- 


Prénom. 


.Profession. 


locations 
non meublées 


Offre 


Libre 1/7, prex. Pte-Ualla, beau 
3 Pu, Imm. . réc* SMtgs, ensoL, 
aie, culs équip, s. de bna, baie, 
parle fermé ss-cuL cave, téUph. 
1.000 mens. + ch. - 326-1446 
en semaine et te solr. 


DBS" 1/8, GRIGNY IL beau 
3 pces 67 m2, 100 m. gare, dern. 
tt., vue détL, soleil, kmu cuis, 
équtorf rang, mon., -ml. parie, 
cave, asc, B50 F metu. + ch. 
326-1446 le soir et en semaine. 


Direct, sur Esplanade lonOites, 
splend. 6 pces, 190 m2. téteph. 
5.000 + chargea - 504349. 


MAIS0NS4LF0RT 

2 p. culs., s. d'eau. M» Stade. 
700 F chars, comp. TéL 83547-70 
après 14 Aeares. 


Régtea NEMOURS, bbrd'fërüv 
calme, fer m ette entier, rénovée, 
chaufL central, gar v 6 P-, cute, 
jl de ha, 3 wc <50 F. 4M4W. 


4 km NEMOURS, tu gde propr. 
-titiourée parc 4 ha clos, apport, 
gd xtaod., -3 R, cols., 3. -d'eau, 
Chfl. cent. 600 F. TéL 428-0247. 


locations 

meublées 


Offre. 


villas 


MEULIERE 
S/B83 m2 terrain. Parfait état. 
2*9 m2 habitables. 10 pièces + 
cft. serv. et garage, sauva F. 
TéL : 926-61-52. 


tt RER.RÉSW. 
Belle VILLA pterre, Hv u bur. 
5 ch. Gd cft. Mac Gar. Jttn. 
3/place : 1 bis. raa CuHflcbet, 
samedi et rdmandre, IB à 18 IL 


Court, riante 7/BP. 
Dépend. Gd gar. AHegnlf.- Idln 
UK» m2 env. Px mooo F. TéL 
233-4408, au hindi, 10-18 h res, 
205, RUE DES RABATS. 


CHANTILLY- LAMORLAYE 
Propriétaire vend belle vMa. 
Parc as» «*. 

. TflA4.cn -58 -22. 


villas 


RESID. 

PP no B min. R.EJL 
rnur . ^ 2^00 m2 
Gd séU dble. bureau, 6 cftbres, 
tt cSL Pavillon gard. Sur place 
samedi 21 et tint. 22, de 14 h. 
i 19 h., 13, allée Leodnférieor. 


Part, vd 6 km. Dflon-Sud, vue 
lmp refi, b. villa F 4 + c, s. de 
bns, tt cft, ch. cl, ss combles 
amén. 2 n., sol toî„ gar. extér: 
2 voir., terr. 850«», verg. 28 U. 
Ecr. D. Refrolanet, 30, rte des 
Gds-Cros, 21160 Menumay-lteC 


MOUGINS 

Très belle villa - Vue mer 
Avec villa da ganflens 
Race 3400 m2, piscine pois. 
Parfait état - 1JOLOOO F 
Ecr. MATHIAS, 4, avenu* de 
Provence, NICE 06000. 


mmeubles 


11*. PETIT IMMEUBLE 
Rez-de-chaussée, trais «âges, 
une boutique, huit logements. 
Téléph. 622-30-86, poste 26. 


hôtels-partie. 


libre - Magnifique 
Imm. P. de t. s/4 niveaux, très 
belle récent., ev. loge gardien. 

Conviendrait B ambassade. 
Eor. SOGEPA, 6, allée V^Huoo, 
93390 CLI CHY-SOUS-BOIS. 


HOTELS MURS 8 MENTON. 
32 chambras + dépendances. 
Centra et praarnHé bord de 
mer à vendre dans complexe 
immobilier début construction. 
Possibilité répartition Interne 
è la demande. 

Ecrira HAVAS NICE, 0621. 


constructions neuves 


OISE - Charm. locat. meublée 
6JW0 F Pan. - TéL AO-4M1. , 



A vendra 15 km. AMIENS mai- 
son 4 pièces, cuisina, salle de 
bains, grenier aménagé, lardin, 
grands cour, gangs. 90.no F. 
Téléphoner de 10 bras h 12 bras 
15 (22) 94-1347. 


au dessus 
de Saint Trotfëz^ 

XES EMERAUDES:! 

A la Crobc-Vabner 
r Studios 97-500 P 
/2 pièces 139500 F 
{ 3 pièces 178LOOOF 
Villas 269500 F 

r -.-f .Grandes terrasses privées, 
V^JhÙl Plstdne, Club House et crédit 
Nj 80 56 - Venez parier des 
KyiEmetmides à eaux qui y. 
i*VA .habitent déjà ou 

éc rivez vite, 5 | 

S.C.L È»bet LES EMHRAUDS' 


RueiMAabnalson 
Ds petit Imm, centre ville 

4 FIECFÇ 80m2 + 

“ MCULD Ionie 17 m2 

3 PIÈCES 65 m2 + 
a rttuco 15 ^ 

Chauffa db Individuel eu gaz 
Prix fermas et définitifs 
Sur ptece : 8, bd Solférino, 
Sam., dlm., 1I-Iÿ h. ou 92442-94 


LE RA1NGY 

Accès rap. par M et S.N.C.F. 
Dans petit Imm. centre ville 

3 P p 77 m2 + 

«» f- *■ loggia 14 m2 

4 p P 92 m2 + 

^ r - r< teoala lé m2 

Sur Place : 44, avenue Thlera. 
Vend« lundi, 14 h. -19 h. 
Sanv, dlrru 11 h. -19 h. 


SutendkfAznr RP. 158-83120 SAINTE-MAXIME 
TeL (94)96.15.11 


Ml 


92> VANVES 

41, rua Jean-Bleuzen 
studio ou 2 pièces 48 m2 
Jardin Privé 
_ Sur rendez-vous 
WMW8 OU 736-33-21 


pavillons 


MOR5ANG-&-ORGE. Meulière, 
7 pièces, 180 “ habita Me, tour 
cft, 2 bns, nus-soL garage, ch. 
central mazout. Terrain 7D0 

Téléph. Prix 380.000 F. 642-9742. 


Recherche préfér, CLAMA RT 
pavillon 100“*, calme. Télépho- 
ner après 19 heures 631-01-30 ou 
fer. jy* 6584, « le Monda • Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parfe-9*. 


I0UY-BN-J0SA5, résMenr. 
paviL récent, cuis., ifi. 4 cte, 
S, de bns, saL douche. Gar. 2 v. 
Jardin 650»=, état Imoerc. Prix 
600JMO F. vis. S/pL sanv, dlm., 
14-18 h. et sur r.-vs m-44-tO. 


CHAMPIGNY-SUR-M^ 10> RER 
magrv pav., st-soL cave, buanL, 
Bar., eritr^ llv. üblc, c. équin., 
bur., 4 vastes chbrea. tt conft. 
Dépend : 1 p.+cv, 5 . eau, 
IHPJ parc paysagé. 350000. av. 
70.000 F. — TIC, 706-14-52. 


PARC SAINT-MAÜR 

PAVILLON ent. rénové 1974. 
Hall : séi. 45 m2 s/Bdo terrasse. 
Bureau. Culs, s/ierresse. Ch tare 
de service. Toiletta avec w.-c. 
la- étage : 5 «*br^, ode v bs, 
3 catv toit., w.-C. Ss-sol total. 
Garage - Beau lardin dessiné. 
TE. : 88341-48. 


fermettes 


Ancienne FERME limousine, 
groupe de batiments aménagés, 
conft. fonctionnant comme seul 
resta ur. de spéclaL régionales. 
Cadre piHareste, vallée sauvme, 
dans lieu touristique fréquenté, 
près gde ville. Clientèle ïmport. 
Ecr. n* 6.981 ■ le Monda • Pute. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


YONNE : 130 km Paris par A-6. 
4 pces, nu, électricité, posslte 
A000 m2. — TéL : 636-46-50. 


châteaux 


M I D L Réaion MONTEUMAR. 
Part, vend ctiAteau XI* ■ XVI*. 
part, état, gd cft. 19 6 s. de 

ta, vue extra ont. Parc 2.880". 
A 15 min. aéroport et autoroute. 
Libre. Prix demandé 1.200.000 F. 
Coma nuque, 5, r. Mlch.-Baltzer, 
67100 Strasbourg. Tél. 34-23-21. 


villégiatures 


ST-TROPEZ - JUILLET, Villa 
3 cte, s. de bs, s. â m., séjour, 
cuis., tt confort. Gd parc dos de 
murs. Px 5.000 F. Tél. M. De vos 
747-1280 te de te, ou 260-91-55. 


GRASSE Vieux MAS RESTAUR. 
8 pan., plec, 15 lulHet-15 août. 
8.000 F. - TéL 429-01-29. 


CORSE, 3 p., lull. et sept., 2 p„ 
23 eaOMept. - 808-22417 le soir. 


IBIZA, sur plaga, lulliet, eoDt. 
septembre, 4 8 6 pera* tt cft. 
RONCEY - 87985-80. 


DEAUV1LLE, part, loue ds rés. 
nve, duplelx, 2 s. de bns. T.V. 
couleur. TéL lave-vaiss. JullL : 
4300 F. JuiD.-AoOt ; ÎOJJOO F. 
Matin, soir, 'téléph. 52046417. 
Dlm. lundi sJpl 16-31-88-42-85. 


GRIMA (JD pr. St-TJZOP., locat. 
lui 11^ sttxL. culs-, cab. toll. Ecr. 
CAMir 22. rua du Baou 
- • Grtmaod'J336a.-.^. . 


A louer. Villa (8 pera.1, luin, 
lulll.. sept., tt confort. S'adres. 
M. et Mme KERLOCH Fernand, 
Tromarzln Combrit SM Marine 
Sud Flnlît. (29120), (98) 91-04-15. 


terrains 


A vendra CORSE terrain è bâtir 
viabilisé, < Pieds dans Peau », 
1.600". 120.000 F. S'adresser 
Mme LECLERC 34, quaï de 
recluse. 78290 C RO ISS Y-SU R- 
SEM-E. Téléph. » te : 976-20-67. 


Cte terrain A bêffr 1J00" env. 
Téléph. 631-01-30, après 19 te ou 
fer. n* 6.985 « le Monde » Pute, 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9*. 


78-ECQUEVILLY. 34 km. par 

autorrt terrain 1.100", dos, via- 
bilité. Px 130.000 F. T. 474-91-88. 


propriétés 


VESINET «"S? ‘ 

Part, ttat Rfevpt.+bur., 5 cte, 
eit, gar, PAV. GanL, séjour, 
dite, cuit, bains, beau lardin 
1JB0 DEL avec ptedne. S/place 
21 et 22, de 14 A 18 h : 

48, route de Craissy, Le Vdslnet, 
ou renseignements : 976-05-90. 


R7 km OUEST, près H OU DAN 
u Ravissante ferme aodaane 
tt confort, 5/XOOO m2 de PARC. 
RARE PR LE PRIX ODE. 73-37 


VAIICRESSON 

de ferr, 6-7 P. 2S> m2 habitab. 
Prix 940.000 F. - TéL : 9264340. 


Part. 6 km, Pénaueux + amé- 
nag. + déoend., tt conft. 2 ha 
bord riv. Tét. Idl/vendr., 18 te 
a 20 h., Neuillv-s.-S., 624-37-05. 


PROPRIETE LIBRE VENTE. 
VENDOME camp. mois, de maî- 
tre enHèr. rénov6e. R.-de^h. : 
entrée, salon, salle à m., petit 
salon, office, cuisine, chauffe- 
rie. i<r étage : 5 chbres, 3 sal, 
de bains, 2 w.-c. y étage : 3 
chbres. saL de bains, maison 
gardien, dépend., garage. Parc 
_ 1 lia, piscine, tennis. 
Ecrire CARAYOL, B. P. 22, 
41100 VENDOME. 


EURE (27), dam petite ville, 
maison hwwswaüs® gd staodlag. 
prêta A habiter. 385" ; 4 p. pr., 
S di_ 2 s. de bs, 4 cab. toiL, 
tr. bien aménao., culs. én. mod rt 
terrasse. IBJM *> terrain : ver- 
ger. parc fravL'raé ruisseau, 
DONT 6.000" peuvent être ven- 
dus séparés en 3 LOTS de 
2JOO" A 75 F le m2. Convien- 
drait A proies, libérale. Px Inté- 
ressant causa départ étranger. 
Cabinet MEDIAN, LEC. 29-29, 
au sur place la samedi 21 luln, 
25 bïs, rue Jules-Prlor. 

27- B EAU MON T- LE -ROGER. 


Anton : petit manoir XVI II*, 
parc 3 ha ; 

Perche : 2 manoirs XV* ; 

Région Vitre : petit chAteau 
xviii*. très beau site ; 

Golfe du MorbBiaa : belle villa 
bord de mer t 

Noimumier : 2 villas, grand 
terrain. 

Plusieurs autres châteaux, ma- 
noirs et belles villas dans 
tout l'Ouest. 

FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE, 

L» N én»mières, 35500 VITRE. 

Téléph. (99) 75-224)1. 


M km Paris - Rés. MARINES 
PPTE tt conft, aucun frais. 6 p. 
Cuis. 2 s. de bs, 2 wæ, cave, 
chff. cent. 2 gar. 920 m2 lard. 
Bordé riv. Jolie vue. Px 268.000. 
J Al LL ET, MARINES. 466-70-90. 


LA ROCHELLE - BANLIEUE 
MAGNIFIQUE VILLA neuve 
SH. absolument exceptloim. 

Accès direct sur mer. 

6 p„ cuisine, tout confort. 
Piscine chauffée - Solarium 
5. 000 m2 de lerrain dos. 
600J00 F. 

S'adr. : Agence du Minage 
J. MARTINET, 42. r. du Minage 
17000 LA ROCHELLE. 


VAUREAL (95) 

Près Pontoise - Splend. ppié, 
mois, de maître, 12 P. P. Mais, 
gard. Ecurie. Garage. Parc 
arborisé I6JOO m2 - 567-224*. 


Bord du lac AIX-LES-BAINS, 
propriété 8.000 m2, arbres, 
piscine, bar, villa 2 niveaux 
da 150 ms. 750.000 F. Libre. 
Ecrire : ETS B.P. 268 
CHAMBERY (73). 


Vds A 4 km Nemours, fermette, 
grange, garage, A restaurer. 
3J500 bz, bord parc et forêt. 
150.000 F. — TM. : 4284H-87. 


CELLE-ST-CLOUD. B P. Tt Cft. 
P bv. gardien. Jardin 1.150 m2. 
8 O0JJ0O P. Fac. — Tél. 02747-40. 


CŒUR FORET LYONS. Belle 
propté caract. Exc. état. SéL 
35 m2, 4 chbr^ culs., 2 bs, wc, 
rt. cl, penderie + cte Indép^ 
ateL, te lerr. Planté. 235.000 F, 
av. 57X100. AVIS, 8, faubourg 
Cappevllle, Glsors. T. 405 irudlrri. 


Limite AUBE-YONNE 

BEAU MOULIN 

entour, par rivière A truites. 
CuIsm SéL, Chem. 80 m2. 4 rt. 
Bns. Terr. 7J100 m2. Px 380JMB. 
FAYE, B.P. 59, Troyes. 
TfiL : (251 43-17-97. 
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Ire» 

particuliers 

3»Ber vend ICte do M. de 
,«fl avant sa mort (ténor 
ra), par Rodln en 1946 , jur 
pour eoltecHonnBW. Prtc 
■JOO F. Téléph. 735-73-08. 
"rimer QUAD FMG nf. Pte 
1 ■ F. Ec. Walsburger, serv. 
• ; . v a, 5, r. des Italiens^" 75427 

' vend 2 tr. balles bagues 
' 1 AERAUPES di CelewHa- 

- ouréw» brillants, pesant : 

carats 30 : 90J» F. . 
carat 50 : BOJioo F. . 
nassey. B.P. TÏ Le Rainer. 

CEDE COLLECTIONS 
Monde > depuis lamrler 68, 
Express >, < Nouv. Obo. », 
ne Afrique » période 62/69- 
Tél. (76) 09-36^5, soir. 
■tkulfer vend Dictionnaire ~ 
VIoIlet-le-Duç complot, 
volumes. TéL 92A55-11 
(10-12 h - 14-18 te). 




Bijoux 


TOUS BIJOUX, achat, or, 

. brillants, argenterie 22» tu* 
DanleUe-Casanova (entra av. 
Opéra et rua da la Paix). 
Op& 25-72. 


BIJOUX OR, brillants. 
Pale comptant 34, rua do 
FauterMantmarira, l*» étage.. 

Artisans 


'MTS 

franc, ortte allemand ta 
nlv. Rottrap. Intensif. 
llL, BOOt, sept. 250-77-71. 


prises l Prof. dm. urgan. 
d'amrt. Réf. T- 22496-60. 


:OURS DE LANGUES 
iglals, arabe, allemand, 
réslllen. Cours Intensifs 
tenslfs. Juin, lulliet, août, 
nbra et résidentiels du 
15 lulliet au 1er août. 

G. Départ. Linguistique, 
ivemœ Kléber, Paria-IfiA 
TEL- 7048440. 


Ane. étMb Bx-Arts F. pto entr. 

décoration et-rtteetton 
(peint. tap_ tnanuls- ttec, etc.) 
' d'APpariementfc-bouttaues 
et Maisons da campaone. 

T6L : 3660689 de 14 A U te 


COURS secondaire priv* 
mixte. 17, rue Paut-Bcrt. 
Angers. TéL (41) 88-11-73. 
Rattrapage scolaire Toutesr 
cïa.ssssa» effectifs râdults • 

18 A M «Aval par classe). 
Externat, internat, po u rce nt age 
do reçus en 1974 s 
BJLP C. : tt %, BAC : H %. 


6 A 9 ELEVES par classe. 
No mbre limit é (te P laces. 
Encadrement permanent. 

Vie familiale «I da plate air, 
îl« A 'Terminai, 

Collège « Pierre-Grise », 
49150 Bougé. TfiL MS. 
Possibilité cours de vacances. 


} I.F.G. DÉPARTEMENT LANGUES 

«mise daa cours lntanslfli eu nnglals, allemand, 
a b» brésUfan, espaguoL du 15 Juillet au l or août, 
nu son chAteau réaWentlol A 7ULBRTAL (00). 
■i. irtdi Ttriiial, pesa, complète, t eanl a. ptedna. 

Inscription par semaine. BmHrtgBWBOrti : 

7.G., 34, avenue Kléber, 25016 Parla. TéL 1M-H-A 


Décoration 


AUTOUR DU FEU 
Tous lea accessoires pour 
cheminées ! piaqim, grilles. 

cfienwht, soufflets, ett,' 
sacs de bûches et fagoflms, - 
24, nw de la Cerisaie, Paris-**. 
TéL : 272-364XL 


gQmmS 

Copte* maquettes .bateaux me. 
Ouvert ts les 1rs Ut dimanche) 
da 10 A 13 te et de 15 A 18- te 
3, bd Victor, 7501 5 parts. 
(Métro : BalanL) 


« SOUS L'ABAT-JOUR - 
OLE SAINT-LOUIS) 

Une ravissante boutique . 
vous propose das abat-lour 
personnalisés peints 
A la main (sur commanda), 
des lampes pas comme 
les autres, da fines 
porcelaines anglaises, 
a* de très loltes tables 


5, rue des Deux-Ponts. 
(Ouvert da 12 te A 20 te) 


TOILE DE UN + galon 
+ motion», 35. F. la " 
posa comprise. Moquette, 
rideaux et tous travaux 
peinture. Décoration-Or sa(L 
Devis gratuit- 580-94-91. 


je lYlnstailë qw B cuisines 
par mois. Posa Plomberie, 
électricité, carrelage compris. 

Devis et moquette gratuits. 
Jacques Franarion, Installateur- 
GonsalL Sur R.-V. 700-69*2. 


VOUS AVEZ UNE 
MAISON 
A INSTALLER 

VOUS SOUHA1TEZ-UNE 
AMBIANCE RAFFINEE 
ORIGINALE, ELEGANTE 

Mme PARIS. 95644-35 
(après 19 te) 

Spécialiste cTmsta nation 
de mahoM do CBiwagne, 
criera pour vous te décor 
dam lequel U fera 
bon-vfvra. 


Homes d’enfants 


LE GRAND-CHAMP 
Home d'enfante da 3 A 6 ans, 
séjours toutes durées# 
effectif réduit. 
Ambiance familiale. 
CHAUMONT-LE-BOURG, 
63940 MARSAC. — Téléphone : 
(73) 95-91-11, te 25 A Beurriéres. 


Oenophilîe 


VINS CHOISIS 
A prix rationnais. 

UN CONSEIL CEN OP HILE 

les sélectionne pour vous. 

vous évite les traquenards. 

Vous les commanda: 
en direct A la propriété. 
Possibilité da gestion 

permanente de votre cave. 
Les mardis, de 15 te A 20 te, 
les amateurs nous posent 
questions très diverses. 
JACQUES VIVET, 32604-43. 


Produits 


régionaux 


Directement du PRODUCTEUR, 
vin blanc da Montiouls (A.C.). 
An. 64, 69, 70, 71, 7& 73, sac, 
1/2 sec, moelleux, de ’5 A 9 F, 
et champagnisé 1/2 sec et brut 
7 JO F expéd. 12 ou 25 bout «m- 
baL et port en +. A. chapeau 

husseau, mm montlouis. 

Voir «Monde» daté 2 M, p- 30. 


Agences ' 


de voyages 


CHARTER INFORMATION 
Premier centre d^ntermation 
dn vol à tarif réduit, 
il, nie d'Armailié PM- 
. TéL 3804A5B- 7S6-6WIL 


Soldes - 


Gsandra 


PRETA 
PORTER 
DE LUXE 

7 rue 
iPAgœssian 
taris 8fe 



Teinturiers 


Pendant les VACANCES 
faites nettoyer vos 
RIDEAUX ET TAPIS 
Nam les ganteront gratuite- 
ment lasqu*! votre retour. 
Genrah» Leséche, Tl bh, rue 
do Surtne, Parts. 265WJ2. 


Agencements 


— Agencement magasins. 

— Re staura tion d'immeubles. 

— Réfection d'BBpartements. 
Davis of plans BTOtlfft*. 

Travaux rapides. 
Nombreuses ré f é re nces. 

B. B- B- Tfl. 520454L 


Spécialités 


culinaires 


FU ENTES SANTA-MARJA ex. 
BUDA Dvue A domlctia sur 
simple coup de téléphone 
son couscous royal très 
complet 24 F par personne 
et vend ses célébras mounas. 
Brasserie ds l'Europe» 17, rue 
do Constantinople, Paris-8». 
TéL t EUR. 5982. 


CREPERIE BRETONNE, repas, 
‘ « et galettes. 14, rue 
Rousseau (!«*■). 5065601. 


Yachting 


200 F. par personne et par lour 
LOUEZ KETCH 

GATA Solaris avec marin. 

LA ROCHELLE. 

Noorr. compr. * cab. IndîvW. 

Doc. PROUST* BJ*. 5, 86700 
COUCHE. TéL (49) 49-20-49. 


Ecolo croisière sur Arpège, base 

Manche. Stages W.E et location 
PANDOLFI, chenu des Plantes. 

L'ETANG-LA-VILLE. 95M7-95. 


ECOLE DE CROISIERE 

PRELUDE NAUTISME 

PORT-GRIMAUD 83360. 

. TftJBO 43-87-74. 

Bassin Méditerranée. TUNISIE. 


EXCEPTIONNEL 

LOUE TOUTE L'ANNEE 
SLOOP U M NEUF 

Skipper oo non. 4 cabinet. 

Frigidaire, chauffege. 
TéL lundi soir : 722-60-72. 


HOUSE40AT Vedette U nu, 
anf. Volvo 106 CV. Sondait, 
transfo, radio, etc. Intér. 
luxa. Prix. 1904». 902-12-18. 


Stages équestres 


STAGES EQUESTRES 
Eun-et-Lalr, mandait. 
Promenades randonnées, 
dortoirs, tt cft. 65 F par lotir. 
. Forfait mensuel : IJ» F. 
TéL 15 (37) 46-10-15. 


Vêtements 


STAGES-CROISIERES 
en hie-mer. 1 semaine rie voila 
Sanary. CORSE ou BALEARES, 
sur « HE SEA 3 » Ke t ch 17 m. 
gd conft Armement moderne. 
Places disponibles 2/27-6, 1/21-7 
et A partir du 14/B. Y.VJIL, 
164, chemin Menandlère, 83110 
SANARY. TfiL (94) 7441-45. 


LOCATION d'habits de 
cérémonie, iaauettes claires 
et sombres, smoltlngs 
fantaisie et dafislqu», 
costumes bhmes et ville. 
Béral, 2, rue CauIaincourL 
Métro Plaça Clkhv- 
EUR. 72-37. 


Vds CHRIS-CRAFT, 55 pieds 
fi usb decX 2, 425 CV GM Diesel 
complet comme neuf 8» miles. 
Prix. 240JW) dollars, visible 
CSte (l'Azur. Tél. (93) 3080-79, 
(93) 80-52-68. 


LOCATION VOILIERS 

— DUFOUR, 27-31-35. 

— ARPEGE-SORTILEGE. 

Base : LA GRANDE-MOTTE. 

Yachting-Lcrâïrs, 113, rue 
Saint -Dominique. Tél. 555-00-33. 


AU DEPART D’ATHEKES 

LOUE VOILIER 12^0 M. 

AVEC SKIPPER - MONITEUR 

8 couchettes, moteur 25 CV 
annexe moteur, équip. croisière 
hauturière. Dtan. août, sept, ou 

& la semaine, suivant choix 

dès locataires. 

600 F P JOUR, SKIPPER comte 

Possibilité retour en itaffa ou 
en Corse. Tél. 98544-87, te bur. 


ECOLE DE CROISIERE 
DUFOUR 35 

ANGLETERRE - IRLANDE 
Klopfer. 825-38-07- 


BATEAU TYPE TJALK 15 M 
Voile 65 moteurs 62 CV. 
tPartd m .df eaaU eoewe acier, 
_ 3» catégorie, A coudurttes. 
Prix. 1704)00 p. Tél. 50541-24. 


Vacances - 


Tourisme - 


Loisirs 


La beauté, le calma de te 
Dordogne. Baignades, promen. 
équestres, cuisina tani. soignée 
dons hOtel tout confort. 

(45 F per tour). HOtel du 
Périgord, VHiemblard 24140. 


PENSION FLEURIE 
Week-end, culs, soignée, 
séi. vacances convenant pari. 
A personnes ne pouvant faire 
grands déplacements. 65 F lour. 
Mme Jaimot. directrice, 

17, rue Poissonnière, 60500. 
VINEUIL. TéL 457-17-14. 


Périgord, Payino quests. Accueil 
cf te calme, 45 F I. TC ChSteau 
de te Valade. 24310 BounMiles. 


LANDEVENNEC 

ARGOL 

TELGRUC-SU R-MER 

Plusieurs appartements a louer 
2 chambres, cuisines, salle 
d'eau Pour te mois de Juillet. 
Ecrira ou téléphoner A Mairie 
de LANDEVENNEC, téléph. : 
81-0847. 


ANJOU. Repos, détente, dan 
petit château Renaissance. 
ChAteau de Raguln, 

49114 Chaza-EurArgos, 


Echange pour vacances avec 
famille anglaise. Réussie. : 

t lirterWs » 15, Stroma 
Gardon, Urmston, Manchester, 

Grande-Bretagne. 


Bretagne, voila. Plongea, loisir 
Px spéc. pr groupes et famille 
Centra nautique Philippe Jopp 
2260 TREBEURDEN. 
TW. 3M247 gt 35-50-26. 


f 


) 
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pôâ] p5ôl 90^ [CË1 * 
LfdJ /i5 L_J Î9M 



N" 

D4p. 

■t grilla 


Prix 
moyen 
du m* 


B 


Prix moyen 
du m* 
ferme 
■et définitif 


montant . 
des prêts 
cumulés 
et durée 


prêt 

du Crédit 
Foncier 


• 


■ 


8@ 


MAQNY-EN-V 

1 MARINES 
SON 

tSSUEMU 


ULY SB 

US 


tPGNTQI 

æ * 

TAVE 

m 

Wf 

À 


HEÜDVN ' 

ST-GERMA 


MÙNÎM 

ORENCY. , 

r^c 

ST-DENIS £ 
^ > BOB 

GNY 1 

MEAUX 

78 

VERSJUL 



5 

"WA 

iOGENT/S/W 

LAGNY 

RNE 

TRAPPES 

k PALAI 

SEAU 

CRE 

tS&| 

■EH. \ 

\ .{bOI» 

77 

Y-ST-LEGER 

CHEVR^ 

A 

C 

* 

Ml 

+ EVRY 

YCORBOL-! 

SSONNES 

JL 1 

ARPAJt 

IN 

N 

MENNECY 

’ 

| MB 

► 

> 

UN 

JEMOURS 






Immeubles 


Nombre 

d*»pp. 


Garages 
en soustsbl 
on box 


B/4 


286.000 

430°000 


EU3 


80 % 


ST-UZUE 

CU1RIESES- 

DE-VFRHEÜH. 


I OUEST 

LES CLAIRIÈRES DE VERNEUIL à VemeuiLsur- 
Seine, sortie autoroute Ouest (Orgeval au Les Muieaux) - 
Reste 20 mais. ïnd. de 4 à 7 p., fard, prîv.' boisés de 400 à 
1.000 m2, long créd. à toux avant.- Très beau site raid, à 
700 m de ta gare. Pans 30*. Inf. : Ag. GRAVEY, -110, Gde- 
Ruo, Vemeuîl, 965-69-59. Vis. sam., dim., 14h 30-1 8 h 30.' 
et sur rendez-vous. 


B/5 


80% | | 

20 1975 1976 


« TRADITIONS » - 86, ar. de Paris, Versailles - Après 
Champ Lagarde, au cœur du Versatttas tradit;, sur une de -ses 
avenues lés plus prestig-, TRADITIONS associe hérit. du grd* 
siècle et confort de la technique contemporaine. Ouvert lun., 
jeu., ven., 14 à 20 h et sam. et dim., 10 à 12 et 14 à 20 h. 

Dner&matîaji 

G- sac, 15, bd de Vaugï- \€& 
rard-15® - T. 951-40^61 ‘V* 




Porfcinos Gara 

en iinEacat 


R .ER. Autoroute 

Station ' es 

■péripfeériqm 


80% 


20mærî 


171 




VERSATILES 
(An dnslta) 




l OUEST 


PARC ALEXANDRE - 9, p*. 

slovié - 8, ne de Provence, Veisoîltes - Deux Imm. de classe 
dans le calme d'un parc boisé. Appt du studio au 7 pièces, 
larges balcons, terrasses, jardins privatifs. Rens. sur place: 
vendredi, samedi, dimanche, lundi, de 15 h à 19 h. 

INFORMATION IMMOBILIÈRE 
23, bd des Capucines, Paris (2*) - Téléphone : 266-56-50. 


B/5 


80 % 


nA LlttAISÜH 
41) IMMEDIATE 


r r.m 


ICMCHIS 
MARNES 

LA LISIERE DU GOLF - 60 , r. du Ct-de-Rochebnma, . 
Garches - Entre le golf et ITtippodr. au milieu de 7.000 m2 
d'esp. verts, pet. imm. à flanc cor. prestations ïntér. grande 
qualité. Du 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous les jours» 
13 à 20 heures, sauf mardi et mercredi. 

Utu réalisa tint A 

6-SCIC, 15, bddeVaugï- 
•ratd- 15" - T. 967-27-74. 


u 


iN 

s» 

crédits immobiliers 

16, rue de laVine l’Evêque 
75008 Paris -tél. : 260-35-15 


cc 

)GEFimo 


C/G 


80 % 


M uyxaiun 
IMMEDIATE 


128 


L'ERMITAGE - 8-14, pi. de Gf-de-Gaulle, Sceaux - En pi. 
cœur de la ville miraculeusem. préserv. dé son agitation, à 
500- m -ligne de Sceaux, 2 imm. d'une élég. ' raffinée darfe' 
parc de 5.600 m2, du st. au 5 p Bur. vte, 81 bis, r. JHoudan, 
Sceaux, t.l.j. de 10 à 12 h, 14 à 19 h sf ma., mer. 

OBsrtrtWf* G-SCIC. 

15, bd Vaugirard-15*, 350-79-54 'V’ 


«▲PKI 


C/G 


80 % 

20 


SUD 

OUEST 

PROXIMITE 


IlifiNE* 

(sceaux 

I FONTENAY- 

Jaux-uoses 

FLORILÈGE - Angle me Matx-Dormojr of av. du MI-Foeii, 
« FontoaiH^aux-lteees -,A. 10.mnà pied de la ligne de 
Scoatqç dans un site agréable, üne élégante .et- discrète rési- 
dénc» du st au 5 p. Appt primable. 1 % patron. Bur. vte 
sur place sf mardi et mercr. de 10 à 12 h et de T4 à 19 h. 
• G-5CIC, 15, bd de Vaugircrd 

WâfKI Téléphone : 350-11-36 


14 ô 19 


Ç/5 


80 % 
20 


1375 


I OUEST 

LE PARC DES ABONDANCES (5:500 m2), 17, rue 
des Abondances - 31, me Anno-Jacqaïn, Boulogne - Au 
milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages. 
Studio au 6 p. de haute qualité. Terrasses et jardins privât. 
Livraison printemps 75. Bureau s. pi. ts -les A.-M. sf mardi. 

Informât et vente : PRQMEX, 
65, rue Renneqûin, Parîs-17*. 
Téléphone : 755-82-10. 


D/5 


80 % 

20 


1975 


PERIPHERIQUE 

I EST. - 

BAGNOLET M° GALLIENI - PARC DE BAGNO- 

LET - 53, av. Gambetta - Près du nouveau centre d'aff. 
en liaison directe avec Roissy, un élégant petit immeuble 
(studios et 2 pièces terminés fin 1975). Informât, et vente : 

65, rue Ramequin, Paris (17?)' 
Téléphone : 755-82-10 


PRQMEX 


D/6 


2.85PJ 

FD 


80 % 
20 



LA frELLE AURORE - 23, me Dalayrac -'Fontenay* 
sons-Baîs - Du studio au 6 pièces, livrables fin 1975. Prix 
fermes et définitifs. Appt modèle, samedi r dimanche, de 
14 h 30 à 18 h 30. SOGIFRANCE, 43, rue de Lisbonne 
75008 Paris - Téléphone : 924-79-72. 


D/5 


80 % 

20 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 


I JOINVILLE 


N»* 


ST-MAURIGE - Résidence da Manège# 121-125, rue du 
Maréchal-Leclerc, St- Maurice - Appartements 3, 4 et 
5 pièces, loggias, jardin. Reste 20 appartements. Visite sur 
pi-, Jundi, jeudi, vendr., de 14 à 19 h, sam., dim., de 10 
à 19 h. Téléphone : 893-1 9-82. Pierre BARON SJL-, 
118-120, rue de Vaugirard, 75006 Paris, tel. 260-33-02. 



vous avez choisi... réalisez 
votre projet.. 

avec un prêt 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6, ru© Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
Tél. 260.35.10 et 742.73.15 


'*■» s. "i 


m 




if*. 




, . appartements 
du studio au 5 pièces 

_ du / l®S e 

I ANGLE RUE DES MORILLONS / HUE ROSENWALü 




RENSEIGNEMENTS ET VENTE SUR' PLACE : 
tous les jours de 11 h à 13 h et de 14 h à 19 h 
(sauf mardi èt mercredi) 

I TéL 53247.2$ ' . 


18, AV. GEORGE V - PARIS 8“ 

. TÉI_ 70472JH 


O 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS! LA VIE ÉCONOMIQUE 



Rhône-Alpes 


A PROPOS DE... 


AFFAIRES 


„ . RÉFÉRENDUM A BRINDAS 

— ^ La banlieue lyonnaise 

^résiste aux progrès de la ville 

4— « 8 Ujji. De notre correspondant régional ' 

IJ 0 ®! S™* T A première vue, c'est un débat réel sur ce-faiueux plan 

tm -^«syS£rox«te de plus parmi bien d'occupation des sols. Us ont 

1 fci-Sies. Le ffjmanchft 22 juin, les entraîné, avec eux des ruraux des 

à i- l! . Bi ,tants de Brlndas, petite com- natifs, des habitants . de . vieille 

-L» ■ », .. I* In « d e de ux mille habitants, à souche, qui estiment, eux -aussi. 

VII s* ^médiat de Lyon, sont être trop peu informés et ne tien- 

V • * iK'lés à participer & un s ré- nent pas 4 voir lever commune 

1 ' A! * 'and,,. sauvage ». Ceux qui prendre dans les années -â venir 

^ >4»oudront répondront pat oui des allures citadines. 

1X6 tara, °n discute du Brlndas 
• r - " ^ l'k? ***** et/pour commencer, de ce 
“ ■ ‘‘•’wjf domaine des Hoteanx vendu par 

N - I', ta maire- Combien de maisons y 

— - î' LUrj ■ : soncertatum de la populo- ven^-t-pn . paraître ? Si. comme 

■ ■ -v . i „„ certains -l'ont dit. Il pouvait y 

a volr un bâtiment pour 
1000 mètres carrés, ce serait de 
---y L sbs œnts â sept cents maisons qui 

" « - d H o s’y bâtiraient .en peu de temps, une 

^Vr iota Pris Tarreté de zone cTamé- 

' -- nagement concerté (ZACD. certes. 

Bonjean nie avec vigueur une 
" -^'f rra ^- J e H 2: telle densité. TI assure qu'il y aura 

était Ja ; propriété de an mn-Hmrrm trois cents maisons. 


Les < jardins ouvriers > de Créteil Après l'accord Thomson-Northern sur le téléphone 


Pour quelques îlots de verdure 


Dès lais, on discute du Brlndas 
futur et, pour commencer, de ce 
domaine des Hoteaux vendu par 
le maire. Combien de maisons y 
verrâ-fr-on . paraître ? SL comme 

variai rvç J'ojjt (Ut, il pODVBlt y 

avoir on bâtiment pour 
1 OOD mètres carrés, ce serait de 

trfX CentS & Sept mnknnt qui 

s’y bâtiraient en peu de temps, une 
fols pris Tarreté de zone d’aîné- 


. \i\ l-t * 

:i*v- ■ 


• B 


^ M. Bonjean nie avec vigueur une 

H £l telle densité. Tl assure qu’il y aura 
*x, • était la propriété de an maxim um trois cents 

D« ^ ™adè\e ? C'est 

P 1 ** rat tap^, d au- nQfi de pins. An début, on assu- 

L«SÆ*3SJ?L SSÆr- raît W™ s’agirait de logements 


it agriœle natlonallmportant.- . ^cko£ £SaSncS“ ■ STpàxte 


^**1 me vente ne s’est-elle pas 
blue au prix de 5 F le mètre 
é. alors que le moindre ter- 
i de Brlndas. une fols vlâbi- 
. se négocie entre 80 F et 
' CJ-ic.tjj. P le mètre carré ? Fallait-!! 

^5ter une nouvelle opération 
'.■'julative ? Fallait-i] surtout 


plutôt d'habitations pour cadres 
moyens C’est aussi le langage de 
la préfecture, qui attend prudem- 
ment, tout en estimant qu’il doit 
y avoir de toute façon un « équi- 
libre à trouver ». 


: ->JUlative ? Fallait-i] surtout .JJSgjgfft 
• , auiéter de voir Blindas, lus- principale du succès de TAssocJa- 
;vlà demeurée zonebucoKqiie, tion pourle développement har- 
" L 'snir à brève échéance une ^monleox de Bnndas. rien ne fut 
nnune ortmaire de là ban- Jamais net Sans doute, le plan , 


anime ordinaire de la ban- 


*e de Lyon avec tous les dé- d’occupation dœ sols a-t-n été 
lits de la ville que comporte soumis i l fâaquete publique, mais 

L an..., Rplliwi n’iwt avérée rrtnprlf» 


■qurd’hul l’expression? 


___ celle-ci s'est avérée aussi rituelle 

HT" *li Zlv *. ,♦ .* ' ^ que symbolique. A cette occasion. 

• ^ ÎS? 0 i? S? SSW TAssvwiEtion a rappelé que Brin- 

^ das se trouve en dehors de- la 
æs de façon mani chéenne. Il communauté- urbaine de Lyon, 
sûr qœ parmi les animateurs SalS^ne dSt le schéma <te 
•^STS&JS II TOReSÏ consldère^ours, 

Sf oatalta doit constituer une cein- 
-Jxouve des propriétaires qtiont ^ vert< ^ 


1876 


s occupations à Lyon et du 
1 r*qne coup éprouvent évidemment Le « référendum & du 22 Juin 
,'CTucoup de plaisir h retrouver changera-t-il quelque chose à un 
'rffjq ue soir, à 16 kilomètres du avenir encore Incertain? Ceux 
jSJ itre de la deuxième aggloméra- qui l’organisent ont l’avantage 
a de France, la paix de la d’avoir bien préparé leur affaire, 

• mpagne. C’est en pensant à élargi leux audience, mois après 
i~ pt -là qué M. Bonjean 1 a pu mois, ce qui leur fait dire : « Les 
Y irè Hann un rapport récent que Brindasiens. quand Os tant Infor . - 
membres de- T Association més.'aont capables de réagir. » Là 
-,-_fent essentiellement pour but réacti<m sera-t-elle de nature à ’ 
'"‘ sauvegarde, de sttugUone. pri- inquiéter la municipalité au point 
'■fiées » et que * leur égoïsme qu’elle puisse y voir un signe de 1 
' xmthdt ià maintenir -Brtadas . dteavea ; politique î ’ TJhe- fols en- • 
'ii un 'état de cous-déueloppe- . core. la concertation risque d’etre 
.■ ■ t inacceptable*. ■ • subordonnée à un rapport de 


La polie* a. ce vendredi 

20 fnbg. fait âracucr lai «. jar- 
dins ouvriers » de Créteil 
. (Val-de-HaxneJ. que leurs lo- 
cataïres rafnsaïenl. d'aban- 
donner. 

Las “ iardirut ouvriers m s'éten- 
dent sur 5 hectares, non loin de 
le Meme, un peu en aarai du 
pont de Créteil. Coupés données 
à angles droits, parsemés d’ar- 
bres fruitiers et de petites caba- 
nes qui servent . de remises i 
outils, ces iardina ont été loués 
par r Assistance publique & cent 
soixante familles aux revenus 
modestes. Celles-ci y cultivent 
In pomme de terre, le cAou, l’ail 
et l’oignon, en plein coeur de 
la ville. 

- A deux pas, c'eat r apoca- 
lypse : le béton, et le Créteil 
du maire. M Blllotte », disent 
les « jardiniers Ici, i 5 heu-, 

. ras du . matin, on voit des 
ouvriers choyant leurs salades, 
avant de partir au travail, dans 
un souci culinaire, mais aussi 
pour * retrouver une raison de 
vivre Les enfants ont délaissés 
vivre ». Las entants ont délaissé 
lis prends ensemble a proches 
pour venir, comme des volées de 
moineaux, s'ébattre dans ■ cet 
éden de banlieue. « Qu'est-ce 
qu’on va faire d’eux cet été si 
on noua chasse d’ici ? de- 
mande avec anxiété une mère de 
famille. 

Déjà, le 13 juin, f alerte avait 
été chaude : des travaux de 
démolition avalent commencé 
sans préavis Presque clandes- 
tinement, une entreprise spécia- 
lisée "de Saint-Maur avait eu le 
temps de couper - deux arbres- 
fruitiers et de saccager quatre 
o' cinq cabanes avant que le 


comité de. dàtonse dos « jardina 
ouvriers - ne dépose une répudia 
devant le luge des référés. 
« Nous sommes locataires de 
' nos iardina, déclarant les tra- 
vailleurs. Nous avons un contrat 
Le général Blllotte n’a pas le 
pouvoir de le rompre unilatéra- 
lement » 

Pour M. Pierre Blllotte, député 
et maire UJ3JL de Créteil, 
toutes les formalites adminis- 
tratives (enquête d’utilité publi- 
que. demande de permis de 
construire) ont été légalement 
effectuées, «fous ces braves 
types, dtt-li, ont été prévenus 
depuis longtemps. Je conçois 
que cela leur cause du désa- 
grément — et le suis tout prêt 
à les Indemniser. — mais il 
existe une opération concertée 
dans le détail, une affaire qui 
sa commercialisera très bien el 
qui iBre de cet ensemble un 
quartier convenable y un centre 
commercial 'un groupe scolaire, 
et plusieurs petits Immeubles, 
pour moitié des logements aidés 
et pour moitié des logements en 
accession A la propriété. » 

Les Jardiniers, dont certains 
sont là depu/s vingt ans, ont 
appris qu’il étalant lurldlquement 
considérés comme des f squat- 
ters Ils ont demandé A M. Bih 
lotte et à la municipalité de- les 
rencontrer sur place pour s'en- 
tretenir de l'avenir des jardins 

-Le juge des. référés a pro- 
noncé un arrêté d’expulsion. 
C'est una affaire qui ne me 
concerne plus, et qui dépend 
maintenant de la justice et de 
la police-, a répondu M. B lb 
lotie. La - police a lait son 
travail. 

FRANÇOIS MÉTAYER. 


La C.G.E. ne voit aucune justification 
à l'introduction en France d'an troisième système 
de commutation électroniqne 


a Nous avons en France une 
industrie du téléphone qui a fait 
ses preuves, il existe deux excel- 
lents systèmes de commutation 
électronique » (le métaconta des 
filiales françaises d’LT.T. et le B io 
de la XLGJL), c capables de satis- 
faire Ta tourné des besoins fran- 
çais ». Aussi. M. Ambroise Roux, 
qui s'adressait à la presse à l’oc- 
casion de la visite de la nouvelle 
usine de Tr égaler (Côtes-du- 
Nord) consacrée à la production 
des centraux B 10, estime-t-11 qu’il 
n’y a « aucune justification, au- 
cune nécessité A ce que Ton fasse 
entrer un troisième système ». en 
l’occurence celui du Canadien 
Norther Electric, qui vient de si- 
gner un accord de coopération 
avec le groupe Thomson. 

M. Ambroise Roux évalue à 
cinq cent mille le nombre do lignes 
E 10 qui seront Installées ou com- 
mandées dans le monde à la fin de 
1976. Actuellement ce chiffre est 
de deux cent cinquante mille. 
Four répondre & la demande, 
l’usine de Tréguier aura en 1976 


une capacité de production de 
centraux E 10 de deux cent mille 
Li^aes par an. 

A propos de l'Informatique, 
M. Ambroise Roux a retracé, à 
son tour, l’historique de l’affaire 

de là CUL Sa version et celle de 
M. Richard diffèrent quelque peu 
fie Monde du 19 Juin). La C.GJE, 
comme Honeywell, a c 7a volonté 
de faire participer Siemens e* 
Philips à l’opération CJJ.-Ro- 
neymell-BuU, soit par une parti- 
cipation financière, soit par une 
association ». 

L’évolution politique de 1 Halle 
fait a hésiter de plus en plus » 
la C.GJ5. à concrétiser le mon- 
tage Industriel mis au point avec 
la société italienne Breda pour la 
fabrication de cuves nucléaires. 
En fait, la question qui se pose 
aujourd’hui est celle-ci : la C.GE. 
poursuivra-t-elle son effort dans 
le nucléaire ? « EXLe ne le fera, a 
indiqué M- Roux, que si ele ob- 
tient la certitude qu’E.DS. lui 
commandera des centrales s en 
» séries > sur des bases de prix 
convenables ^ » 


Faits et projets 


Pêche 


t inacceptable *. • ■ sabord 

‘ils 11 est tout aussi vrai que forces. 


< propriétaires de villas ne sont 
!' aSÏÏSSul' * bii1b à vouloir JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


• GREVE DES PECHEURS A 
LA ROCHELLE. — Par 103 vofcs 
contre 2 et 1 bulletin nuL les 
ma.rim pêcheurs .du syndicat 
C.G.T; des gens dé mer de La 
Rochelle ont décidé Jeudi 

- 19 Juin de se, mettre en grève. 

' ' Hs ne reprendront, la mer que 

lorsqu’ils auront .obtenu des 
assurances quant aux cours du 

- poisson,' car ils ne veulent 
pas qu'on leur vole leur tra- 
vaH ». — (CorrespJ 


tlon SJSLCJP. L'assemblée a 
refusé de ventiler elle-même les 
crédits dTStat en fonction des 
produits exportés ou Importés. 
Elle a réclamé « l'Institution 
d’un . véritable service public 
pour la desserte de la Corse, 
tant pour les passagers et leurs 
véhicules que pour le fret, dans 
les délais les plus brefs ». 


155, FAUBOURG-SAINT-HONORÉ ■ Transport, 


m. i 

10/iî Ëit 


% 


Thé 


JOUTIQUE . ^ . 

SOLDE 60 % 


r _ ■ ! \\r m 

, i, *'■ 


1.000 vêtements de peau 


• CONFLIT DU * MARY-POP- 
PINS ». — La -Fédération des 
marins C.G.T. considère comme 

* « inacceptables et contraires 
aux Interets des marins fran- 
çais » les Intentions de la 
' firme maritime allemande 
TI Lines qui consisteraient à 
rembarquer quelques Français 
dans l’immédiat sur le Mary 
Poppms. battant pavillon de 
complaisance, pour assurer la 
ligne Satnt-Malo-Southamp- 
' ton â partir du 23 Juin. La 
fédération rappelle que la so- 
ciété BAL, seul armateur 
français intéressé par le trafic, 
a pris des engagements pour 
mettre un navire en service à 
Saint-Malo à partir du 19 août 
1975 pour -la saison et assurer 
régulièrement la ligne a partir 
de Pâques 1976. 

• SERVICE PUBLIC POUR LA 
CORSE. — Le conseil régional 
réuni le lundi 16 juin, a refusé, 
à l’unanimité, de délibérer sur 

- la répartition des subventions 
accordées par l’Etat pour cou- 
vrir la différence entre le coût 
des transports maritimes et 
celui .qui résulte de la taxifica- 


Parîs 


m LA CITE DAVIEL A L'IN- 1 
VENT AIRE. — Construits en ! 
1912 par .l’architecte Walter,: 
une quarantaine -de- pavillons 
de style anglo-normand for- 
ment, au 10. rue Davlel à 
Paris (13*), une cité en cou- 
ronne. Dans un mémoire qui 
va être soumis aux élus, le 
préfet de Paris propose d'ins- 
crire i* cité Daviel â l'Inven- 
taire des sites. 


PARIS ^ LE CAIRE — : 
sans escale 
par Boeing 707 W 

Lundi ~ Dimanche . 

Dép. Paris (CDG) 12h25 Dép. Le Caire 
Au. Le Caire • 18h45 Ail Paris (CDG) 


Consultez votre Agent de Voyagea ou 
ABC Ravel.- 61 nie La Boétie - 75008 Paris -TéL 3S9D2J38 - 359.86.44/45. 

■auriirjr 

SMLKH ARABMN MRUNES >w«Vm 
55, avenue Geotge-V - 73008 P ans -Tôt Z20IU90/91 


Sur le versant Ouest du Mont Valérien 


avec jardin privatif . 


iis 

es 


JEf 

reiROE/ 

ue Paul VaUIant-Coutuner - NANTERRE 
TSITES: 

imedi 9t dimanche de 10 h ù 13 h et de 14h û 19 h 
ndietmercredide l4hûl9h . 


□ 4 et 5 PIECES grandes surfaces 

□ LIVRAISON immédiate 

□ 2800 F/m 2 . Prix ferme et définitif 

rg I GROUPE ILE-DE-FRANCE 

[fCj“] 24. rue du Sentier - 75002 Paris 

KZJ 2337740/5088270 


AGRICULTURE 

LA FIN DU CONGRÈS DES CÉRÉALIERS 
Vers un développement des blés 
de mauvaise qualité boulangère 

De notre envoyé spécial 

Biarritz. — Le congrès de l'Association générale des producteurs 
de blé (A.QJ*JBJ s'est achevé, jeudi 19 juin, par r adoption de motions 
demandant ' une revalorisation du prix des céréales, une minoration 
des taxes professionnelles et une modification des mécanismes de 
gestion des marchés européens. Le ministre de l'agriculture, M. Chris- 
tian Bonnet, s’il a reconnu qu’une amélioration des mécanismes de 
gestion était nécessaire, a rappelé que les taxes professionnelles 
étaient un élément de solidarité entre producteurs, et qvfeUes ne 
pouvaient donc être minorées. Mais I essentiel du congrès a été 
consacré au débat sur la qualité des blés. M. Bonnet a annoncé â ce 
propos que Paris déposerait d Bruxelles un mémorandum demandant 
« une dlstlnctoin très -nette entre le prix des blés panifiables et 
celui des blés fourragère ». 

Ce n’est pas une surprise : les toujours assez bons pour les pays 
discussions très techniques sur la sous-développés., 
gestion des marchés des céréales ■ finalement, la thèse défendue 
ou les taxes professionnelles ont par les dirigeants -de la centrale 
été éclipsées lors du congrès des céréalière l’a emporté A la faveur 
céréaliers par le problème de l’in- d’un vota L’A-GFJB. demande un 
traduction en France — et dans prix d’intervention supérieur de 
le reste de la C.E.E. — des blés à 10 % pour les blés panifiables, 
haut rendement et & forte teneur l’alignement du prix d’interven- 
en protéines (le Monde du 19 tlon des blés fourragera sur celui 
juin). du mais et de l'orge. En contre- 

La discussion a été acharnée. elle va aider les organismes 

Les représentants des coopératives 8to 9 j seurs . * mettre en place un 
ont fait valoir que l’extension des s ^ è me , ^ L f ta S fleni f nt d es , Er u“f- 
surfaces ensemencées avec les .. ^*e pouvant employer « ta rné- 
variètés mises en cause risque de la plua rodlcate », le ministre 

mettre à mal la réputation d’en- de 1 B SÎSî 1 5 ur ^J!j^!’. î 1 ** 

semble des triés français. Les argu- des céréaliers. Il a an-- 

ments contraires n’ont pas man- mmçe que ta. France déposerait 
qué, un orateur, M. Sence. tréso- P J £2^''P ent * BraxeUes un 
rier de l'ADJE, allant m ême mémorandum dema n da n t « une 
jusqu'à dire que ces blés seraient diatmctüm trè s nette “"f 1 "®. ^ 

prix des blés panifiables et celui 
des blés fourragera appelés à re- 
joindre le groupe des céréales 
^ ^ fourragères ». 

mm f|«yi _w. Pour le ministre de l’agriculture. 

fllKr. 23 ? -r U s’agit surtout de ne pas « laisser 

a T_\\. >v ae créer progressivement dans le 

& secteur au blé une situation du 

. même type que celle dont la 

tV7 /Ji imf'fy», France subit les conséquences 

JL UU» dans le domaine vttt-vinicole ». 

L'affaire pourrait donc paraître 
Dimanche entendue. Pourtant, - on est loin 

uu — : — ‘r— du compte. Meuniers et courtiers 

D@p, Le Caire 15h40 étaient venus très nombreux 

Art Paris (CDG) I8h20 paui , “«tater au débat du congrès. 

^ ' Et Ils ne sont guère satisfaits de 

un de Voyagea ou ce qu’ils ont entendu. 

Paris - TéL 359I52J38 - 359^6.44/45. Les négociants estiment qu'un 

double prix d’intervention com- 
■ . 4Mt _ pllquera & l'extrême le calcul 

S des différentes taxes et restibu- 

1 0 aff tiens qui sont applicables au blé 

runes ntaCVun lors des transactions avec- des 

a Paris -TéL 72CUEL90/91 pays tiers de la C.EJ2. En outre. 

Ils assurent que cela les contialn- 

dra A traiter des céréales améri- 

■ — 1 • calnes plutôt que communautaires 

dans les ventes avec - les pays de 
l’Est. Leur avis n’est pas négli- 
geable puisqu’ils assurent grosso 
modo les deux tiers des expor- 
tations des céréales françaises, 
qui représentent au total II mil- 
liards de francs en 1974. 

De leur côté, les meuniers 
pensent que rien ne pourra être 

C fait dans le sens souhaité par 

l'AGJR tant que. le ministère 
des finances n'aura pas donné son 
avis. L'augmentation du prix des 
blés panifiables entraînera une 
L hausse des farines, et le pain 

V I devrait alors suivre. Or cela est 

H 1 Incompatible avec la politique 

M 4) anti -inflation. 

Reste m aintenant & savoir dans 
combien de temps les spécialistes 
de la génétique végétale pourront 
fabriquer en grande sérié des 
lTlQCnS variétés â haut rendement et de 

Donne qualité boulangère pour 
■nettre un terme à ce débat 


15h40 

18h20 


ALAIN GIRAUDO. 

• DBS FERMIERS IR LAND AR 
ont décidé de manifester, c* 
vendredi, devant l'ambass&d 
‘de France à Dublin, pou 
■ protester vigoureusement ; 
contre les contrôles exercé 
par les autorités française 
sur les Importations de viandi 
d'agneau en provenance de li 
République d’Irlande, - 

tAFPl 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


EMPLOI 

Face aux mesures « superficielles » du gouvernement 

Le parti socialiste propose 
des réformes de structure 


parti soc i aliste vient de 
publier on plan d'action pour 
co m battra la chômage gui, 
affirme-t-on place du Palais- 
Bourbon. wd an tant structurel 
que coaionctureL 

Après avoir qualifié de « super- 
ficielles » et « discriminatoires » 
les mesures d'urgence que le gou- 
vernement vient de décider, 
M. Jean-Paul Bachy, délégué na- 
tional pour les questions travail- 
emploi, a précorusé deux séries de 
mesures. Les premières devraient 
être Immédiates : création de sec- 
tions « jeunes » dans toutes les 


• 'DES MANIFESTATIONS 
POUR L'EMPLOI ET LES, 
SALAIRES se sont encore 
déroulées, le 10 juin, dans 
plusieurs villes: & Paris, au 
siège du ON -P F-, où une délé- 
gation C.G.T. et C.FJD.T. a 
été reçue; à Sainte -Suzanne 
(Doubs), & Lancay (Isère), à 
Saüly-Fl 1 beau coart (Somme), 
à Dijon, & Nancy, etc. 

De nouvelles occupations 
d'usine par des grévistes ont 
eu lieu à Thaon-les-Vosges 
(emballages Mussy). à Vienne 
(vêtements Alpyr). & Orsay 
(France-Glace), etc. 

• LA GREVE DE LA SAFE A 
HAGONDANGE (MOSELLE). 
— Une certaine reprise parais- 
sait s'amorcer, vendredi zzyitin 
30 Juin; près de cinq cents 
ouvriers (sur deux mille huit 
cents) étant à leurs postes de 
tarvail, mais l’aciérie reste blo- 
quée par les grévistes. 


agences locales pour remploi ; 
coordination, puis regroupement 
des services de l’Agence nationale 
pour l'emploi, de l’Office national 
d’information sur renseignement . 
et la profession (ONXSEP) et de , 
l'orientation scolaire et proies- 1 
slonelle ; création systéznatique 
de services de placement dans les 
établissements scolaires et univer- 
sitaires publics ; doublement pen- 
dant cinq ans du nombre des pos- 
tes de conseillers d'orientation 
créés chaque par l’éduca- 

tion nationale. 

Les deuxièmes sont plus ambi- 
tieuses mais aussi plus coûteuses. 

« Le problème actuel du chômage 
implique, en effet, une approche 
globale. Les seuls vrais remèdes 
sont précisément ceux qui n'ont 
pas été envisagés par le gouver- 
nement. » Et de proposer, outre 
des aides aux investissements, la 
création d'emplois publics, la ré- 
forme du financement de la Sécu- 
rité sociale, la réduction des 
horaires, la taxation des heures 
supplémentaires, la limitation du 
travail en équipe, le développe- 
ment de la formation et le départ 
en retraite à soixante ans qui, 
selon le P.S. coûterait 8 milliards 
de francs au lieu des 16 milliar ds 
annoncés par le GN.PJ?. 


L'action en faveur des jeunes 
LE C.N.P.F. 

MOBILISE SES ASSOCIATIONS 
DE FORMATION 

Les responsables Ces quelque cent 
quatre- vtajfts associations de for- 
mation (ASFO) qn] ont été créées 
pur Xe patronat depuis quelques 
années se sont réunis, jeudi 19 Juin, 
h Parts, an CJfyj 1 , pour examiner 
les modalités d'application, des 
contrats de formation pour les 
Jeunes que le gouvernement a décidé 
de faciliter. 

Trois étapes sont prévues, a Indi- 
qué H. Corpet, responsable de la 
formation an CKPJ. : une «sua- 1 
pagne d’information auprès des 
entreprises (rédaction et dumlon 
d’un guide pratique), visites dans 
les entreprises des dirigeants des 
AS FO pour connaître les besoins des 
firmes, préparation d’un catalogne 
des typ es d e formation. 

Les 4STO, qm. ont reçu soixante 
mille stagiaires en 1972, deux cent 
trente mille en 1974, ont en cette 
année ose activité moins Impor- 
tante qne prévu, en raison de la 
crise économique, si bien qu'au 
C-VJJ. on estime qu'elles pourront 
■ans difficultés' faire face aux 
demandes de stages. Les Indemnités 
horaires qui seront versées par l’Etat 
étant fixées A B francs, et le oaût 
des stages évalué entre 8 et 12 francs, 
une utilisation do produit de la 
taxe sur la formation sers vrai- 
semblablement nécessaire. 


SYNDICATS 

RÉUNI AU BOURGET DU 22 AU 27 JUIN 

Le 39 e congrès de la C.G.T. procédera à un lart 
renouvellement de ses instances dirigeantes 


Quelques mille six cents délégués participe- 
ront an trente^neuvîèxne congrès de la C.GLT„ 
qui s'onVrïia dimanche 22 juin, an Bourget: les 
travaux s'achevant le 27 -juin. Quarante-cinq délé- 
gations étrangères, y compris celle de l'intersyn- 
dicale portugaise, ont été Invitées, et V accent sera 


mis sur le caractère international de ces as 
par une séance spéciale. Les partis de ganebs 
également été conviés : P-C- (M. Georges Marc 
viendra). P JS- radicaux de gauche et P.S.U 
plus, poux la première fois dans les annales 
confédérations françaises, la C.G.T. avait il 
la CfD.T, mais celle-ci s’est récusée. 


Les dirigeants de la C.G.T- en 
présentant leur congrès & la 
presse, le 18 juin, ont souligné 
quH avait été préparé, dans les 
organisations de base, par de 
nombreux débats. Cela, afin de 
réaliser a une vaste réflexion col- 
lectine > portant notamment sur 
la dégradation de la situation des 
travailleurs, les responsabilités du 
patronat et du gouvernement, à 
la fols dans la crise et «J«sH fflins 
les atteintes à la liberté. 

Les délégués étudieront la meil- 
leure façon de poursuivre les 
luttes avec les autres formations 
syndicales et politiques, la C.G.T. 


réaffirmant sa foi dans l’effica- 
cité de l’unité d’action avec la 
CJU.T. et sa fidélité au pro- 
gramme commun de la gauche. 
Tünfin, ce sera l'adoption du d ocu - 
ment d’orientation et du pro- 
gramme d’action que les militants 
ont entre les mains depuis plu- 
sieurs mois. 

D’autre part, M. Seguy a an- 
noncé que la commission exécutive 
serait largement renouvelée. On 
compte, en effet, trente-huit nou- 
velles candidatures. Il en sera de 
mfrmi» au bureau Qpnf édér&l, où 
entreraient cinq nouveaux mem- 
bres. Parmi «i*. cm cite les noms 


de Mme Jeanine Mnxesfc (m 
lurgte), de MM. René lu 
(secrétariat général du ba 
confédéral) et Michel Warehc 
(travailleurs de l’Etat). 

Plusieurs postes du -bu 
(dont le nombre de sièges 
varier) sont ou auront été te 
vacants : M. Louis 
décédé en 1974. M. Léon Mai 
prend sa retraite. M. Jean Sc 
fer se verrait confier d’autres 
ponsablütés. Et M. Benoit 
chon. pour qui avait été »! 
tionnellement créé un foc, 
présidentiel, qui ne sera 
maintenu, deviendrait près 
d’honneur. 


It C» ir! 


FERMETÉ ET OUVERTURE 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DeuiacbamarlDi 


Francs luiaa 


1 mois ........ S 3/8 

S omis 5 7/8 

G mois ........ G 5/8 


La C.G.T. tient son congrès au 
moment où les trois partis de gau- 
che, après neuf mois de querelle, 
s'efforcent de rétablir la cohésion 
et la dynamisme qu'avait fait naître 
la campagne présidentielle. 

Supporters, elles aussi, du can- 
didat commun de la gauche, la 
C.G.T. et la C.F.D.T. ont su se 
garder d'entrer dans les polémiques 
stérilisantes. Qui plus est, elles ont 
renforcé leur unité d'action par 
l'accord du 26 Juin 1974. 


(PUBLICITÉ) 

COUP DOUBLE POUR L’INDUSTRIE FRANÇAISE 


la 51 e Foire de Marseille, première Foire internationale de France, sera aussi 
Tune des pins importantes manifestations dn tiers-monde en Europe 


Les résultats de la 50* Foire 
sont là qui le prouvent : tous les 
records de participation en ma- 
tière de fréquentation, volume des 
affaires traitées et représenta- 
tions ont été battus. Ces résul- 
tats, spectaculaires, ne s'expli- 
quent que par la qualité profes- 
sionnelle des Interlocuteurs qui' 
se sont rencontrés A Marseille, la 
qualité et la nouveauté des pro- 
ductions industrielles qui y ont 
été présentées, la nouveauté des 
marchés qui se sont ouverts. 


CEL NOUVEAUX DECIDEURS, 
MAIS QUI SONT-ILS ? 

Quelque 30000 visiteurs profes- 
sionnels ont été recensés lors de 
la 50* Foire; venus de 61 pays du 
monde : jeunes managers du 
Proche-Orient ou jeunes « déci- 
deurs s d’Asie et d'Amérique du 
Sud, Os sont attirés par la qualité 
et la compétitivité de nos produc- 
tions, qui bénéficient, là comme 
en Afrique, d’un préjugé favara- 


Marseîlle, europort de demain 


Au moment même où de ré- 
centes réalisations industriel- 
les (importante usine de 
chlore, dans la région de Fos, 
construction d’une usine d’en- 
richi sswment d'uranium pour 
EtJROUIF, an sud de Pierre- 
latte. etc.), témoignent de ta 
vitalité sans cesse croissante 
dn Sud - Est français, une 
chance nouvelle s’offre & toute 
la région z la réouverture du 
Canal de Suez. 

Admirablement situé, le 
complexe Marseffle-Fos a, en 
effet, rambîtion et les moyens 
de devenir le véritable € Eu- 
roport > du Sud, grâce & un 
ensemble exceptionnel de liai- 
sons Méditerranée - Mer du 
Nord, P Allemagne et la Suisse. 
La prochaine électrification 
des voles ferrées but la rive 
droite dn Rhône, le raccorde- 
ment des autoroutes avec le 
réseau suisse et allemand et, 
surtout, la réalisation d’un 
grand dessein, le plus passion- 


nant, le plus fructueux sur le 
plan des infrastructures, le 
canal Rhin-Rhône feront de 
Marseille l'aboutissement na- 
turel et privilégié du trafic en 
provenance des grands ensem- - 
Mes industriels de TEu-ope du 
Nord. 

Devant de pareilles perspec- 
tives, un tel développement 
économique, inéluctable, □ est 
essentiel d’être présent au 
rendez-vous que là Foire In- 
ternationale de Marseille 
donne en septembre à tous 
les industriels. Lieu de ren- 
contre privilégié, carrefour de 
tous les grands courants 
d'idées, d'hommes et de tech- 
niques, la Foire Internationale 
de Marseille peut apporter sur ‘ 
le « terrain », à rendrait et an 
moment précis où se dessine 
le grand essor Industriel et 
commercial dn Sud-Est fran- 
çais, les contacts et les mar- 
chés dont les responsables in- 
dustriels fiançais ont plus que 
jamais besoin. 


ble gran dis s a nt. Que représen- 
tent-ils Des pays, en pleine ex- 
pansion. qui amorcent leur décol- 
lage industriel Donc, à portée de 
la ma i n , à Marseille, des marchés 
nouveaux, vitaux, en cette pé- 
riode cruciale de relance écono- 
mique où l’aide de l’Etat aux 
entreprises qui exportent se monte 
actuellement & 7 milliards de 
francs. 

Une enquête, réalisée selon les 
normes LN-S-F..E., précise d'ail- 
leurs le profil du « décideur » 
qu’on rencontre désormais à la 
Foire. 

Un visiteur sur deux est un 
Jeune cadra d’entreprise; 27 % 
ont un âge compris entre 35 et 
49 ans, 22 % entre 25 et 34 ans. 
Four 52 %, ils désirent s’informer 
sur un achat envisagé. Four 13 5>. 
Marseille, c’est déjà l’occasion de 
si gne r un nouveau marché. Rnfi n 
82 % ^ apportent une conclusion 
sans appel : Ils ae déclarent sa- 
tisfaits de leur visite. 

Parallèlement, dans l’immense 
Parc Chanet, dans des îna-iig et 
palais parfaitement adaptés aux 
normes des présentations Inter- 
nationales, l’exposition des pro- 
ductions nouvelles, issues des 
technologies les plus avancées, 
assure & la Foira un rententisee- 
ment commercial exceptionnel. 


La * conclusion • s'impose d’elle- 
même. Etre présent A Marseille 
comme exposant, bien sûr, - mais 
même comme visiteur, est l’acte 
le plus prometteur qui puisse être 
actuellement proposé a un res- 
ponsable d’entreprise. 


Un marché régional 
en pleine expansion ^ 

Associée à tout le développe- 
ment économique du Sud-Est 
français, la Foire. Internatio- 
nale de Marseille a déjà pro- 
fondément modifié les habi- 1 
tudes d’achat dans le Sud de 
la France. Son retentissement 
mnuel fait que les acheteurs 
professionnels ne ■ montent & 
plus automatiquement à Pa- 
ris, à ^occasion de telle ap 

manifestation. Une chose 

est sûre : les responsables 
d * industries implantées dans 
le Midi se retrouveront tous 
le 13 septembre à la FOIRE 
INTERNATIONALE DE MAR- 
SEILLE. ■ 


Les dirigeants des deux confé- 
dérations n’ont cessé d’en confirmer 
la solidité. Bian que la C.G.T. ait 
peut-être encore plus voulu ce 
pacte que, son associée, M. Edmond 
Maire rappelait tout récemment que 
l’accord du 26 juin « reste pour nous 
une référence essentielle et le 
moyen de surmonter les diver- 
gences ». 

Celles-ci, bien souvent se sont 
manifestées ù la base, parmi les 
militants. Les échos c’en trouvant 
dans la tribune de discussion ou- 
verte dans les derniers numéros du 
Peuple, organe bimensuel de la 
C.G.T. L’entante «au sommet* n’a 
pas effacé, dans les at allers et les 
chantiers, les divergences eur les 
objectifs et, surtout, sur les moyens 
de les atteindre. 

Tandis que la C.F.D.T.. depuis 
quelques mofs, s’est montrée moins 
offensive que par Is passé, la 
C.Q.T., A l'inverse, a presque cons- 
tamment voulu sa tenir sur la brèche, 
quitta, çA et là. A an descendra assez 
rapidement. ■■ 

Même si .la relance de leurs offen- 
sives a coïncidé avec le durcisse- 
ment du parti communiste, A l'au- 
tomne dernier; MM. Séguy et Kra- 
suckt et leurs amis ont veillé A 
; ce que leurs actions ne soient 
pas-mAléss aux initiatives des cel- 
lules ,dU_P^CX qui, dans les entrepri- 
ses, ont redoublé d'activité (Renault, 
sidérurgie, métallurgie, etc.). 

. Ces péripéties seront-elles évo- 
quées i la tribune du Bourget ? 

Les responsables cégé listes, depuis 
des mois, - ont lait savoir qu'ils 
consacraient tous leurs efforts A une 
* démocratisation encore p/us grande, 
une liberté de discussion encore 
plus large » du haut en bas de leur 


organisation. La répartition dn 
tes, y compris A la comro 
exécutive et au bureau confi 
va être assez profondément < 
volée pour faire une plus large 
déclare-t-on, aux éléments 
listas, aux femmes, aux jeune 
chrétiens et autres représentai 
courants de pensée ou do estât 
L'unité, l'ouverture, n'ont 
autant été A l'ordre du Jour, d 
G. G. T-, même si, pour ns park 
du monde syndical. Jamais noi 
la confédération n'a ôté aussi 
slve vis-à-vis de Force ou 
aussi hostile A la FEN. 

M. Séguy a exprimé le regn 
M. Maire ait refusé llnvllatiCM 
lui avait adressée pour le © 
du BourgeL La C.G.T, avait 
accepté que km cédétistes pn 
la parole. Mais cala n’a pas r 
convaincre ceux qui. nia Mont 
ont craint que leur 'préseno 
interprétée comme un pas c 
vers l'unité organique. Il faut d’i 
disent-ils, créer de meilleures i 
tion* . pour des recherches 
apprendras antre tes deux cen 
Certains ont peut-être eu aus 
mouvement de recul en cons 
la vision assez différente des 
qui est enregistrée, dans chacur 
'♦eux confédérations, quand on 
les yeux vers le Portugal et I’. 
Répubtfc a. 

IOANINE R( 

® LE DERNIER NUMERC 
«LA CHRONIQUE SOC 
DE FRANCE s (7. rue du 
69288 Lyon) est consacr 
« Service public en crise ». 
exemples ont été choisi 
l’hôpital, dans les trans — 
urbains, les entreprises * 
l’énergie, les banques,'' 
recherche en sciences soc 
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.Un dés plus grands constructeurs européens 
de remorques utilitaires et d'attelages 
recherche, pour la France : 
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CONJONCTURE 


^ Û Ifhirac : les chances d'une reprise économique 
^ diîj^ bref délai sont plus fortes que jamais 


'Chirac a déclaré Jeudi 19 
J devant l'assemblée générale 


nat qu’il a qualifiés de « secteur 
_ important de notre économie 

T' Ns. Assemblée des chambres de lia rappelé que le nouveau re- 
L > : j ub, que « tes chances 
-t hues d’une reprise êcono- 
à bref délai lui paraissent 
portes qu'elles ne Tant jamais 

: p " ^ ertes, a reconnu M. Chirac. 

^ faut pas attendre des me- 
' . [de relance de l'fnvestisse- 

| j*,-- qui viennent d'ètre prises], 

. - dépit de l’effort exceptton- 
•' ;■ \d a été fait par le go uv erne - 
Y pour tes mettre en place 

■ > >xl pidement, un effet radical 
Y médiat Mais je crois désor- 
. x que noire économie est en 

re de reprendre sans à-coup 

■ irogression dis la fin de 
■•V/\;ée. » 

premier ministre a ensuite 
'• '.,'ie les problèmes de l’artisa- 


lèvement des prestations d’assu- 
rance- vieillesse sera effectif au 
2*' Juillet et a souligné qu’en dix* 
boit mois l’écart dans ce do- 
maine aura été réduit de 26 à 
12,5 %. 

M. Chirac a. d’autre part, an- 
noncé la signature dans les pro- 
chains jouis d’un décret Insti- 
tuant une prime d' installatio n, 
versée en capital, pour les arti- 
sans, aussi bien en milieu rural que 
dans les nouveaux ensembles 
urbains. H a «Jouté qu*Q avait été 
décidé de réserver au secteur de 
l’artisanat une tranche exception- 
nelle de 200 miTUrmg de francs 
sur l'emprunt de 5 milliards de 
francs garanti par l'Etat qui vient 
d’être lancé. 


FAITS et chiffres 




lires 

.-ANS L'AFFAIRE PB L TM- 

■■ . i rimBRXE oberthub de 

RENNES, filiale du groupe 
: .'1 ë o g r a v u r e, la deuxième 
Y hamhr e civile de la COUT 

'appel de cette ville a infirmé 

* n partie le Jugement du tri- 
' ’ .mai de commerce de Rennes 

- u 4 mars 1975. Elle n'a pas 

- smls en cause l’homologa- 
, .."ion du plan de redressement 
. reposé par M. Jeanson, mais 

annule les autres dlsposl- 

• ‘ions du jugement du tribunal 
■ :\e commerce concernant la 

esslon des parts sociales déte- 

- :-,iues par la Néogravure dans 

- a filiale, le problème du fonds 
' (g commerce Oberthur et les 

nesurefi prises quant aux 
règlements des dlens en sus- 
vm — ( CorrespJ 


**i«alfiire 

■*l- 

DIRECTEUR NATIONAL 
• ïOU SERVICE DES ALCOOLS, 
“VL Véron. a déclaré devant le 
■CTigrès des coopératives de 
UstiHation, qui vient de se 
jnir à La Cran IVar) : « Il 
a actuellement en France un 
ock d’alcool qui ne sera pa s ' 
îouié osant douze ou quinze 
. 18 . Les mesures de dtstiüa- 
on normales et. exceptton- 
■leïïes prises par le go iweme- 
. ent pour une durée de 
_ nquante-cmq jours n’ont fait 
" l’accentuer cette surabon- 
ince d’alcool. Toutes les capa- 
cités de logement sont dépos- 
iez. £1 va falloir confier notre 
.... roductia n A des coopératives 
l’étranger. Nous envisageons 
léme de stocker les alcools 
ans les cuves d’anciens pétro- 
■ ers désaffectés. » 


» MANNESMANN ET LA FI- 
LIALE ALLEMANDE DE 
PONT-A -MOUSSON S.A. ont 
l’intention de s’associer 
le secteur des plastiques (tu- 
bes. moules et produits semi- 
finis). Sous réserve de I’ob- 
■ tention des autorisations né- 
cessaires, Mannesmann Plastic 
GmbH apportera à la filiale 
allemande de Pont-à- Mousson 
S.A. « RhftiT» Plastic Rohr 
GmbH» ses actifs, à l'excep- 
tion de l’usine de Duisbourg. 
qui sera fermée. Mannesmann 
et Pont-à-Mousson se parta- 
geront par moitié le capital de 
Rhein Plastic Rohr GMBH. 

) L CX MENAÇg DE PARA- 
LYSIE. — L’activité du pre- 
mier group e chimique britan- 
nique, Impérial Chemical In- 
dustries, risque d'être totale- 
ment paralysée par la grève 
des neuf mille, travailleurs de 
l’usine de Wflton. da.ng le 
nord-est de l’Angleterre, ont 
indiqué les dirigeants du 
groupe. Cette inirn fournit les 
principaux produits de hase 
nécessaires & la fabrication des 
matières plastiques et des 
fibres chimiques. — (AF J 3 .) 

LA PRODUCTION D’ACIÉR 
dans vingt-sept pays du monde 
occidental a fléchi de 164) % 
en mai 1975 par rapport à 
mal 1974. Cette baisse est la 
plus farte depuis vingt ans et 
a atteint 223 % aux Etats- 
Unis et 27.2 % dans les neuf 
pays du Marché commun. 
L Institut International de 
l'acier, qui communique ces 
chiffres, prévoit une reprise 
prochaine, bien que ses pronos- 
tics antérieurs n’aient pas été 
vérifiés. 


LA CROISSANCE 
DANS LE MONDE 
SERAIT DE 5 % EN 1976 
CONTRE 0,6 % CETTE ANNÉE 


New-York (Agen). — Deux étud 
effectuées" par la Morgan Guaranty 
Trust et la firme McGraw HUI Publica- 
tions indiquent que les effets de la 
récession économique mondiale 
seront sévèrement ressentis en 1975 
et que la reprise, plus longue à venir 
que prévu, s'accompagnera d'une 
persistance des tendances Inflation- 
nistes. 

La Morgan Guaranty Trust après 
avoir rappelé la gravité de la pré- 
sente récession. Insiste sur la soua- 
ulifisation des capacités de produc- 
tion et sur le taux de chômage élevé 
qui persisteront dans le monde pen- 
dant tes prochaines années. 

La reprise, aux Etats-Unis et ail- 
leurs, souligne le bulletin, sera pro- 
bablement lente en raison de la 
nécessité de rééquilibrer des balances 
de paiements déficitaires, en raison 
aussi de la crainte de l'inflation qui 
restreindra les politiques expansion- 
nistes. En outre, la perspective d'une 
hausse des prix pétroliers, en sep- 
tembre, retardera la reprise en Inci- 
tant plusieurs pays à poursuivre des 
politiques restrictives. 

Pour McGraw H1II. 1975 restera 
dans les annales comme la plus mau- 
vaise des quinze dernières années 
en termes de croissance économique 
réelle. La croissance combinée de 
vingt-sept pays industrialisés ne sera 
que de 0.6 Vo cette année, parallèle- 
ment à une Inflation de 12.7 Vo cour 
un produit national brut globalement 
estimé à 5 000 milliards de dollars. 
En 1976, estime la firme, la crois- 
sance sera de 5 Vo en termes réels, 
avec une inflation de 9 Va et un 
P.N.B. total de 5 700 milliards de dol- 
lars. Mal9 peu de pays seront en 
mesure d’atteindre leur plein poten- 
tiel de croissance. 


• LA PRODUCTION AUTOMO- 
BILE BRITANNIQUE à son 
plus bas niveau depuis 1962. — 
La production automobile bri- 
tannique pendant le mois, de 
mai a été de 12173 véhicules 
(contre 158113 en mai 1973}. 
Ce chiffre est le plus bas en- 
registré depuis 1962 pour cette 
période. Selon les experts, 
cette baisse de la production 
est due en partie aux conflits 
sociaux qui ont touché l'indus- 
trie automobile mais reflète 
également « le bas niveau per- 
sistant de la demande, parti- 
culièrement sur le marché 
national ». 


L’ASSOCIATION NIGÉBIANNE DES CHAMBRES DE COMMERCE, 
DE L’INDUSTRIE, DES MINES ET DE L’AGRICULTURE 

EN VOYAGE D’AFFAIRES 
D’UN MOIS EN EUROPE 

Chief (Dr.) Henry O. Fajemtroknm 



Président de l'Association Nigérienne des 
Chambres de Commerce, de l'industrie, 
des Mines et de rAgrlcnltnre. 


La mission, constituée des 62 premiers 
dirigeants du Nigeria, a commencé son 
périple le 31 mai 1975 en Angleterre et 
sera de retour à Lagos le 1" juillet 1975. 
ANGLETERRE : Londres - Birmingham 
Manchester - Liverpool 

et IRLANDE. 

La mission se rendra également en Alle- 
magne, en France, en Belgique, aux Pays- 
Bas et en Suisse. 


Les 62 délégués, choisis parmi les hommes d’affaires nigérians les plus impor- 
tants, représentent des branches diverses, telles que les Assurances, le Com- 
merce, la Finance, le Tourisme, l’Industrie et l’Agriculture. Le but de cette 
opération est d’établir de nouvelles relations d’affaires et d’examiner les 
possibilités d’association ou de représentation avec des hommes d’affaires 
européens. Si vous souhaitez rencontrer ces délégués pour établir de nou- 
veaux contacts d’affaires, écrivez à : 

Monsieur l’Attaché Commercial des Ambassades Nigériannes de Paris (*), 
Bonn, La Haye, Bruxelles et Berne. 

L’Assocàtiim Nigériane des CkaAres de Cinaerce, de riadistrie, des Mmes et de l'Agriculture 

Bucbys But Building (3rd FJoor), 131 Viboka Gowon Street 
P.O. Box 109 .Lagos, Nlgérla. 

TéL 21910 - Télég. : Commerce Lagos 


(*) Ambassade du Nlgérla 4 Parla. 173, avenus Victor-Hugo. téL 704-48-65. 


LES ROSENBERG NE DOIUENT PAS MOURIR 

d Alain Decaux 

Un livre qu’il faut lire ' perrin 


noraie étrangère 

N ALLEMAGNE FEDERALE, 

i hausse moyenne des salaires 
est établie à 6,8 % par an 

ii cours du premier trimestre 
e 1975 contre une moyenne 
e 11,5 % en 1974. Cependant 

. hausse des prix de gros se 
îlentit. s’établissant & 5,6 % 
, ni , n mal par rapport à. mal 
374 contre M % en avril, 
% en mars et H9 5 P 01 ** 
e nsem ble de l’année 1974. En- 
n l’industrie auest-allemande 
.jntinue de réviser en baisse 
EBCs prévisions d'investisse- 
U Agents, qui reculeraient de 
m ^ % en 1975, après avoir diml- 

uè de 8 ît en 1974. — ( AF J 3 j 
N ITAt.TR. le coût de la vie 
augmenté de 0.7 % en mal 
Tri tre 1.4 % en avriLEn un an, 
ar rapport à mai 1974. la 
ausse des prix a atteint 
30.3 Vo. — (Reuter J 
US ETATS-UNIS, les prix 
e gros ont augmenté de 
.4 % en mai, après avoir pro- 
gressé de LS % en avril et 
tznlnué au coûts des trois 
aois précédents. La hausse de 
aa] -est due pour les deux 
lers aux prix agricoles. - 


. •- K. 



ROGER MARTIN QUITTE 
CONSEIL D'ADMINIS- 
TRATION DE LTD L — 
1. Roger Martin, président- 
irecteur général de S&lnb- 


io bain -Pont - à - Mousson, ne 
rilicitera pas le renouvelle- 
ment de son mandat d’adml- 
is traceur de J-Institut 'de 
éveloppement Industriel 
IDI), qui expire le 27 Juin 
rochôln. M. Martin, qui était 
iscrateur de ITDI depuis 
création, en 197a estime 
" ,ble que les a dm lais- 
se renouvellent afin 
points de vue diffé- 

jts puissent être donnés sur 

35 affaires traitées par ITDI. 

. .ES BANQUIERS DU 
. . GROUPE BOUBSAC ont fait 

k ‘ ‘\ c;. avoir. Jeudi 19 juin, qu’ils 
*' : ' 'avaient pas accepté de four- 

nir de nouveaux crédits au 
. Troupe, mais s'étaient conten- 
ês de reporter l'échéance de 
in juin, primitivement fixée 
u 23 juin, en attendant que 
L Marcel Boussac accepte de 
nettre en gage une partie de 
cm patrimoine personnel 


« 


M 




OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente au Palais de Justice 4 Parle, le lundi 30 juin 1973. & 14 heures 

IMMEUBLE PARIS (16 e ) - LIBRE LOCATION 

16, r. J0UVEHET et IMPASSE J0UVEHET, "TC” 

MISE A PRIX 500.000 F. 

S 'ad. M' SCSMAJHA, a roc» Parts <8*1, 10. r. St-Laz&re ; M* ABADIE, a toc.. 
Paris (8 e ), 54. Pg-St-Honoré ; M" Roland BCKMAMA, adm. Jud, 49 bU, av. 
F.-R008CTOJÎ. Parla (fin. 4 la avoe. près T.OL Bobigny. CréteU. Nanterre. 


Vente au Palais de Justice 4 Parla, le Jeudi 3 juillet 1975, 4 14 heures 

En an lot 

UNE PROPRIÉTÉ sise à FRESNES (94) 

Contenance 4 A. 26 CA. 

5, rue Henri-Barbusse 
MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

S’adresser 4 M- CHARTIER, avocat 4 Parla (?), 34, avenue de l’Opéra, 
tél. 073-58-27 : et i tous avocats pré « le» Tribunaux de Grande Instance 
de Parla. Bobigny. Nanterre et Créteil. 


Adjudication Chambra des Notaires de Parla, le mardi 24 juin. 4 15 b. 15 

UN PAVILLON à CHAVILLE 
6, RUE JULES-FERRY . 

2 pièces et cuisine su rez-de-chaussée, grenier et petite pièce. Jardin 
Contenance 195 m2 environ 

LIBRE - MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

enchérir : 10.000 F par chèque oertiné. 

A7TK. notaire. JO bis, boulevard Boone-SouveUe. 
Paris (10'). tél. 523-35-35. 


M* DEIEAS DE LA 


Venta an 4 lot s sur licitation au Palais d» Justice 4 PARIA 
le l/UNTU 36 JUIN 1975, 4 14 heures 
Premier lot de l’enchère 

TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ AVEC DÉPENDANCES 
VASTE PARC ET JARDIN 

• , sise 4 

GHAMPADNE-SUR-QISE (VAL-D'OISE) 

Bue Francols-Call as (sans numéro), dénommée e LE 8ABLONNST» 

LIBRE 'DE LOCATION ET D'OCCUPATION ' 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

Troisième lot de l’enchère : 

BELLE MAISON BOURGEOISE 
AVEC COUR ET JARDIN 

sise 4 

PRESLES (VAL-D’OISE) 

118. rue Plerre-Browelette 
LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX ; 70.000 FRANCS 

S'adresser pour tous renseignements 4 
m* Yves TOP RAILLS. avocat &' Paru, 48. rue de Cllohy ; M» J ARE Y, 
avocat à Parts, Sa boulevard Mslesherhw. : M* BAILLY, avocat 4 Paris. 
- - 18. rue Du p bot. 


Vente sur saisie au Palais de Justice 4 Pontoise. Jeudi 3 Juillet 1975, 4 14 b. 

MAISON D'HABITATION ET DE COMMERCE à ARGENTEUIL (95) 

5L avenue Paul- Vaillant- Couturier - 5 étages 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

S'adresser 4 M* BUISSON, avocat 4 Pontoise (95). tél. 484-31-62. 


AdJ. au Tri bunal de Commerce Parts. 

fwIioSS TRANSACTIONS 
IMMOBILIÈRES , GAMA» T 

17, r. Grange-Batelière A PARIS (9*). 
M- 4 prix (NE pouv. ét. bals.) 18.000 F. 
C. 16.000 F. S’od. M* FERRARI. synd_ 
85. rue Rivoli ; M* DE1UOKTREUX, 
not_ 87. bd salnt-Gerznala. 


Vente mot saisie Jmmob. au Palais de 
Justice 4 CORBEIL-ESSONNES (91). 
le mardi 24 Juin 1975. 4 14 heures 

UN PAVILLON 

situé 4 

SAULX-LES-CHARTREUX 

1 bis, rue de VUleboh 
MISE A PRIX: 2A00 FRANCS 
Consignât. Indispensable pour enebêr. 
Rtottlgn. M" TRümLO et AKOCN. 
avocats associés 4 Corbeil-Essonnes, 
5L rue Cbamplouls (téL 498-30-28. 
496-14-18, de 14 heures 4 18 heures). 


VENTE AV PALAXB DE JUSTICE A PARIS. LE JEUDI 3 JU ILLE T 1975. A 14 HEURES 
EN TROIS LOTS AVEC FACULTÉ DE RÉUNION 

SUR LE TERRITOIRE DE POMPONNE (77) 

Premier lot 

IMMEUBLE A USAGE D’USINE 

2 -4-6-6 bis, RUE MAURICE-LAINE et 2-4 RUE DU GÉNÉRAL-LECLERC 
Contenance superficielle cadastrale 9.440 mî comportant divers bâtiments, subdivisions de 
Jbfttiments ou appentis - Ensemble surface couvrante : 6.588 m2 - Surface développée ; iu.71 ma 
Installations diverses - Entrée en Jouissance : 15 Jours après l’adjudication définitive 4 l’exception 
de deux logements 4 usage d'habitation pour lesquels le délai est de deux mois. 

Deoxième lot 

a) ENTREPOT, 16 quai Gandineau b) TERRAIN, quai E. - Gaudinean 

Comprenant hangars 4 usage d’entrepôts et Lleudlt «Le Bas de la Rivière t- - contenance* 

entretien - Contenance superficielle cadastrale : superficielle cadastrale : 23 A. 08 CA. - Entrée 

40 A. 15 CA. - Surface couverte: 288 m2 env. Jouissance 15 jours après l'adjudicat. définitive. 
r ~ Troisième lot 

A) PBOPRIETÉ 1. USAGE D’HABITATION, RUE MAURICE-LAINE, N” 8 

Contenance superficielle : 50 A. 76 CA. comprenant : PAVILLON «levé sur caves en sous-sol 'd’un 
rez-de-dbauigée tenu culs, a. A manger, suions), d’un l» étage (4 chambres, cab. toilette, salle 
de: baise, w^c.), d'un 2- étage mansardé (bibliothèque de 2 nièces. 3 chambres, grenier, w.-c.) 
La-tout couvert ardoises et sise - Jardin - Pavillon gardien dans Jardin - Congé avec logement 
chauffeur - Ancienne remise - Entrée en Jouissance ON MOIS 4 compter de l’adjudle. définitive 

B) ENTREPOT, 2, quai Gandineau, liendit «LE BAS DE LA RIVIÈRE» 

Contenance cadastrale : 15 A. 25 CA - Hangars et maisonnette & usage de bureaux d'une superficie 
couverte de 830 m2 - Entrée en jouissance 15 Jour» 4 compter de l'adjudication définitive 

LE TOUT LIBRE DE LOCATION 

-Mises à prix : 1 er lof : 400.000 F - 2* lof : 160.000 F - 3 e lof : 240.000 F 

TOTAL DES MISES A PRIX: 8M-000 FRANCS 

S’adx. à M* Georges MIEiJ J B T. avocat à 75M1 Parla. 24. rua des Pyramides : M» Louis RODOLPHE, 
syndic 4 7Sw8 Parts, 5> r. du Pont-de-Lodf. et a. pi. pr via. sur permis délivré par l’avoc. poursulv. 
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LA V I S FINANCIERS DES S O C I ETE S 

ttmsera agima raBM mHBiœ^ ; • 
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SYNTHELABO 


Lèa assemblées générales ordi- 
naire et extraordinaire, réunies le 
19 Juin 1975 sous la présidence de 
M. Charles - Henri Géant, président 
du conseil de surveillance, ont 
approuvé les résolutions présentées 
par le directoire présidé par M. Guy 
VlUepelet. 

Assemblée ordinaire 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe a'est élevé à 421 millions de 
francs eu 1974. marquant une pro- 
gression de 19,2 % sur l'activité réa- 
lisée en 1973, qui était de 353 mil- 
lions de francs. H s'agit du chiffre 
d'affaires réalisé par les divisions 
spécialités pharmaceutiques, produits 
chirurgicaux, hôpital, chimie, vété- 
rinaire et Internationale, y compris 
les ventes des filiales dans le squelles 
la participation de SYNTHELABO est 
égale ou supérieure à 50 Ï3 ainsi que 
les ventes de la Société de sutures 
chirurgicales Robert & Carrlère- 
Lederlé constituée en septembre 1974, 
consolidée A 50 % 

Le bénéfice net consolidé s'établit 
A 33,82 millions de francs en 1974. 
mais U comprend cette armée des 
plus-values exceptionnelles dégagées 
par suite dos apports faits A la Société 
des sutures chirurgicales Robert JSt 
Carrlére-Lederlé et des cessions d'im- 
mobilisations représentant 7.8 mil- 
lions de francs nets d'impôts ainsi 
que la réintégration de la provision 
pour investissements dotée en 1969. 
aolc un résultat net consolidé de 
25,38 millions de francs, contre 
23,58 millions de francs en 1973. cal- 
culés sur les mêmes bases, marquant 
une progression de 7,7 %. 

Ce résultat s'entend après consti- 
tution d’une dotation aux amortis- 
sements de 13.5 millions de franco, 
d'une provision pour Impôts de 
37.9 millions de francs, de la contri- 
bution exceptionnelle payée en 1974 
s'élevant A a millions de francs, 
déduction faite de divers» provi- 
sions pour 13,9 millions de francs, 
dont une provision de 2.7 millions 
de francs pour hausse de prix, dots- 
tatton de 5.3 millions de francs ü 
la provision pour participation de 
l'exercice et de 3.8 millions de francs 
& la provision pour Investissements 
dotée en 1974. 

Le 'cash-flow consolidé, compre- 
nant le bénéfice comptable corrigé 
des plus-values et de la provision 
pour investissements, les amortisse- 
ments et certaines provisions à 
caractère de réserves, s'élève 'à 
45.2 minions de Iront» contre 43.1 
mllllona de francs en 1973. Corrigé 
de la contribution exceptionnelle, U 
sentit de 51 A millions de francs 
pour 1974 


SYNTHELABO. société mère 
réalisé un bénéfice net de 34.7 mil- 
lions de francs contre 12.1 millions 
de francs en 1973, après dotation de 
9 JS millions de francs aux amortisse- 
méats et provision pour Impôts sur 
ica sociétés de 10,3 millions de 
francs. , , 

Le revenu global par action a été 
fixé A 15,50 F dont 5.50 F d'impôt 
payés au Trésor (avoir fiscal), soit 
un dividende distribué de 11 F. Le 
coupon n* IB sera payable le 18 Jull 
let 1975 ü la Société française de 
banque, A la Banque nationale de 
Paris, A la Société générale, chez 
MM. Lazard frères et Cle et au Cré- 
dit commercial de France. 

Dans son allocution. M. Guy VlUe- 
pelet, président du directoire, a Indi- 
qué que, dorant les cinq premiers 
mois de 1975. les ventes ont marqué 
une progression de 25.5 % et qne le 
chiffre d'affaires réalisé A l'étranger 
représentait 22,6 % de l'activité totale 
du groupe contre 18.1 % en 1974 
cette progression s'inscrivant dans 
l’effort de développement et d'im 
plantation A l'étranger. 

La division hôpital, avec une pro 
gresalon de 72,1 %, Intensifie son 
développement qui doit être encore 
renforcé par la conclusion prochaine 
d'accords qui auront pour objectif 
d'assurer l'Internationalisation du 
groupe dans cette activité. 

-Au plan de la recherche, les étu 
des relatives A la localisation d’on 
nouveau centre sont terminées et 
elles sont soumises, actuellement, A 
l’examen des autorités 'administra- 
tives. L'effort de recherche est parti 
culièrement sensible dés cette année 
où le budget marquera «ne aug- 
mentation de 40 % sur le budget 
précédent. 

Assemblée extraordinaire 

L'assemblée générale b décidé d'aug- 
menter l e capi tal social de In so- 
ciété SYNTHELABO pour le porter 
de 41 981 000 F & 83 962 000 F par 
incorporation au capital d'une 
somme de 41981000 F prélevée sur 
la réserve dénommée 4 Prime de 
Tuslon a. 

Cette augmentation de capital est 
réalisée par voie de création de 
839 620 actions nouvelles de 50 F 
chacune, attribuées gratuitement aux 
actionnaires A raison d'une action 
nouvelle pour une action ancienne 
Ces actions nouvelles, entièrement 
libérées, porteront Jouissance au 
l* r Janvier 1975 et seront assimilées 
aux actions anciennes. 

Tous pouvoirs ont été donnés au 
directoire pour fixer la date dé dis- 
tribution des actions nouvelles en 
fonction du délai nécessité pour 
rimpresalon des titres. 


Bayerische Vereinsbank 
1974 — Aperçu annuel 


Groupe BV 

1974 

1973 

Total du bilan 

41 224 

35 938 

Total des dépôts 

12 300 

12 198 

Créances sur clients 

9 681 

8 888 

Obligations en 
circulation*) 

21942 

18 518 

Prêts hypothécaires et 
prêts aux autorités 



publiques?*) 

22 221 

18 633 

Fonds propres 

1 104 

1015 

Bénéfice consolidé 

63 

55 

BV 

Personnel 

9127 

.9 321 

Succursales et Agences 

367 

362 

Dividende 



en DM par action***) 

9 

9 


Somme* en millions de DM su 31. 11 


d'ob_„ 

***} dhridrode privilégie de DM IDA par action de DM 50. — 

Président du Conseil de Surveillance: Dr. Ludwig Mdlinger 
Conseil de Direction (Affaires Internationales) : Dr. Aliter 
Diehm, Peter ReimpeU, Dr. Arno Publmann, Suppléant. 
Siège Social Munich 

Affaires Interna clonales, D-SOOO München 2 
Kardinal-Faulhabcr-Strasse 1 , Télex: 0523 321 
Succursale à Francfort-sur-le-Main: 

D-6000 Frankfurt am Main 
Blddenstrasse 12, Télex: 04 16719 
Bayerische Vereinsbank International Société Anonyme 
14, tue des Bains, Luxembourg, Télex: 2652 
Succursales H t étranger: 

UNION BANK OF BAVARIA 
«Bayerische Vereinsbank > New York Brandi 
430 Park Avenue, New York, N.Y. 10022, 

Télex: 66 527, 423 757 

Grand Cayman, Cayman Islands (Antilles Britanniques) 
Bureaux de représentation à: 

Paris, Rio de Janeiro, Téhéran, Tokyo 


Parti riparions dans 
plia de 20 banques et 
sociétés de financement 
dans le monde entier. 


Franz Sefderer 
9, rue de la Poix 
F-75002 Paris 
Télex: 21219 f 



BAYERISCHE 

VEREINSBANK 


Œl^KiODOUL 


Société anonyme 
de gérance et d'armement 

SAGA 


L'assemblée générale ordinaire 
s'est réunie, le 18 Juin 1975. sous la 
présidence de M- François Cariés, 
pour examiner les comptes de l’exei 
clce cli» le 31 décembre 1974. 

Le bénéfice net s'élève A 5 231 844 F 
A rapprocher du bénéfice de 
3 975 423 F réalisé en 1973 et d'une 
perte de 503 0L2 F en 1972. 

Cette évolution favorable des rèaul 
tats provient essentiellement de 
l 'augmentation des revenus de por- 
tefeuille, parmi lesquels on note le 
premier dividende de Moltinaüonal 
Gas and Petrochemleal Company 
dons laquelle la SAGA détient une 
participation de 324 < ü. 

L’assemblée a approuvé la distri 
bution d'un dividende net de 3.50 
par action, contre 3 F pour l'exer- 
cice précédent ; compte tenu de l'im 
pôt déjà versé au Trésor, le revenu 
global par action sa montera A 5,25 F. 

La société a poursuivi, au cours de 
l'exercice 1974. son. action de restruc 
tnratlon et de regroupement dans 
ses différentes filiales. 

En Europe, les activités de transit, 
de commission de transport et d'exé- 
cution de transports spécialisés de 
bout eu bout ont été regroupées au 
sein de SAGATRANS. II contient 
également de signaler le lancement 
du département c SAGASTOCK *_ 
spécialisé dans les opérations de 
stockage, de distribution et de candi 
tlonnement. 

Dans le domaine portuaire. Jofcel 
son <Ss Handtswcm a obtenu de bons 
résultats, malheureusement amputés 
par les pertes da aa filiale Somejok. 
qui a arrêté des opérations & comp- 
ter dn i» octobre. Jokelson & Handt- 
saem anime et coordonne également 
les agences Implantées A Anvers et 
Rotterdam. Enfin, cette filiale a pris 
1 b contrôle des Eta Le Bros. A Brest, 
et a ouvert un bureau de représen- 
tation A Londres. 

Outre-mer, les résultats d'ensemble 
des agences portuaires S.O.AJELM- et 
U marco, sur la côte occidentale 
d’Afrique, ont progressé remarqua 
blement malgré les difficultés ren 
contrées au Congo. 

La Cle TransaTrlcatne. dont les 
filiales exercent leurs activités dans 
le secteur 'des transports routiers, 
présente une situation redressée qui 
lui permettra d'assurer la distri bu 
tlon d'un dividende. 

Enfin, dans le secteur des trans- 
ports et commerce de gaz liquéfiés. 
Multinational Gas and Fetrocheml- 
cal Company a encore affirmé, en 
1974. sa position prépondérante sur 
ce marche: les tonnages transportés 
ont augmenté de 50 % et son résul- 
tat net de 1974 est en forte pro- 
gression. 


DOCKS 

DES PÉTROLES D'AMBÉS 


Les actionnaires, réunis en assem- 
blée ordinaire, le 17 Juin 1975. sou»' 
la présidence de M. Jules Armand, 
président-directeur général, ont ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1974. 

Dana son rapport, le conseil d'ad- 
ministration Indique que le trafic des 
entrepôts de la société a diminué en 
1974 de 3J50 ÇE>, cette régression étant 
d'ailleurs inférieure à celle consta- 
tée au niveau national sur la con- 
sommation des produits pétroliers. 

Le chiffre d'affaires, qui comprend 
en 1974 quelques recettes exception- 
nelles, a peu. varié (17686 000 F 
contre 16946 000 F en 1973}» tondis 
que la limitation de la hausse des 
charges a pu être obtenue, grftce 
not ammen t aux économies réalisées 
sur les frais financière qui enregis- 
trant l'amenuisement des engage- 
ments A long et moyen tanne de la 
société. 

Après dotation aux amortissements 
Industriels (3561357 F), A la provi- 
sion pour renouvellement dea instal- 
lations du domaine concédé (1 mil- 
lion 855 000 F) et pour amortissement 
financier (735 000 F), le bénéfice net 
atteint, compte tenu de divers ajus- 
tements. 258 561 F (contre 230281 F 
en 1973». 

L'assemblée a voté le prélèvement 
d'un montant de 489 000 F sur la 
provision pour amortissement finan- 
cier. chacune des 07 800 actions com- 
posant le capitol social devant rece- 
voir, A titre d’amort i sse m ent du ca- 
pital et en franchise totale d'impôts, 
une somme de 5 F (contre 4,30 F en 
1973). 

Cette distribution s'effectuera 
contre le coupon n a 6 A partir du 
7 Juillet A tous les guichets de la 
banque Wanns. 

Le président a Indiqué que, grâce 
A de nouveaux clients acquis A la fin 
de 1974, le trafic des cinq premiers 
mois de 1975 était au même niveau 
que celui de la période correspon- 
dante de l 'exercice précédent. 

Au sujet des perspectives de résul- 
tats pour l'exercice en coure, il a 
précisé que l'augmenta tlon des re- 
devances pour occupation des ter- 
rains appartenant au port autonome 
de Bordeaux risque d'être préjudi- 
ciable & la société. En effet, celle-ci 
se devant d'être concurrentielle si 
elle veut conserver ses clients, il est 
probable qu'elle ne pourra répercuter 
dans ses tarifs les haussas qu'elle 
vient de subir. 

L’assemblée a ratifié la cooptation 
comme administrateur de ta. Phi- 
lippe Walsar. 


SALVE 


Société «alsacienne et lorraine 
de valeurs et d'entreprises 


L’assemblée générale réunie le 
13 Juin 1975 a approuvé les comptes 
de l'exercice 1974 faisant apparaître 
xu bénéfice distribuable de 3 mil- 
lions 592 548JS9 fronça. Le dividende 
a été fixé A 18 francs — y compris 
l’impôt déjà versé au Trésor pour 
6 francs — contre respectivement 
17.25 francs et 3.73 francs l’année 
précédente. 

Après affectation de 487 024^8 F 
A la réserve générale, il subsista un 
report A nouveau de 1443 924,41 F- 

A llasua de rassemblée, le prési- 
dent a Indiqué que les recettes 
attendues -des filiales permettraient 
A la société de servir L'an prochain 
un dividende au moins égal A celui 
de cette année. 


CHAMPAGNE MÜMM 


L'assemblée générale ordinaire 
réunie le 18 Juin 1975 sous la prési- 
dence de ta. Alain de Guozburg. pré- 
sident-directeur général, a approuvé 
le bilan et les comptes' de l'exercice 
clos le 31 décembre 1974. 

Le bénéfice d'exploitation de la 
société s'est élevé A 28 833 842 F 
contre 37456 008 F en 1873 ; les amor- 
tissements de V «sarcles ont atteint 
4 473 089 F contre 3 744 701 F en 
1973 ; une provision pour hausse de 
prix de 15 483 268 F a été constituée 
en même temps qu'il était réintégré 
une provision de même nature de 
2 714 197 F provenant de. l'exercice 
1967. La provision nette pour hausse 
de prix constituée en 1973 s'était 
élevée A 15 479 796 P. 

Le bénéfice net de l’exercice, après 
impôts et provisions, se monte à 
8304 408 T contre 1118S2S5 F en 
1973. Sur proposition du conseil 
d'administration, l’assemblée a dé- 
cidé de distribuer un dividende de 
7,35 F par action qui, compte tenu 
de l'impôt déjà versé au Trésor, 
donne un revenu global de 11,03 F. 

Dans son allocution, U. Alain de 
Gunzbarg a souligné que les stocks 
de la société ont atteint fin 1974 
l’équivalent de 23 millions de bou- 
teilles. 

A tin mal 1975. le chiffre û'allarres 
hors droits et hors taxes de la so- 
ciété est en retrait de 3141 par 
rapport A celui de l'année précédente 
à la même époque. 


PICQLËS - ZAN 


L'assemblée générale ordinaire qui 
s'est tenue le 19 Juin 1975. sous La 
présidence de ta André Baudry. a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1974. 

Le chiffre d'affaires de l'exercice 

1974 est en accroissement de 22 Ç& 
par rapport A 1973. 

Après amortissements de 1 929 202 F 
contre l 636 162 F. constitution d'une 
provision pour hausse de prix de 
1510142 F contre 242 624 F. Impôts 
sur les sociétés de 1 449 056 F contre 
956 689 F, le bénéfice net ressort A 
940 876 P contre 932 581 F. 

Le bilan consolidé de RICQbBS- 
ZAN et de ses filiales : Laboratoires 
Thelfar, Réglisse Florent et Extraits 
végétaux 8e dérivés, fait apparaître 
un bénéfice net de 1 214 927 F contre 
1227 442 F en 1973. Le bénéfice 
avant amortissements, provisions et 
impôts s'élève à 9 330 664 F contre 
4 593769 F en 1973. 

L'assemblée générale a fixé le divi- 
dende A 3.50 F par action, ce qui 
augmenté de l'impôt déjà payé au 
Trésor de 1,75 F, correspond A un 
revenu par action de 5,23 F contre 
4J50 F en 1973. Ce dividende sera mis 
en paiement le 30 septembre 1975. 

La progression du chiffre d'afTalrea 
pour les quatre premiers mois de 

1975 est de 29%. 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE 


L'assemblée générale, reunle le 
17 Juin 1975 sous lu présidence de 
ta Roland Haas, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1974 ainsi que 
les ^solutions qui lui ont été pn- 

Dau son rapport, le conseil a sou- 
ligné le fait que l'activité de la 
société et de filiales a etu satis- 
faisante en 1974 en raison notam- 
ment de la conjoncture qui a étr. 
durant la majeure partie de l’anm-c. 
favorable A la plupart des Indus- 
tries des métaux Terreux et non fer- 
reux. 

Cette activité s'est traduite par un 
montant des rentes et produits ac- 
cessoires do 44 723179 F contre 
23 896 914 F en 1973. sait une pro- 
gression de 87 Le solde du compte 
d'exploitation s'élève A 5 981 212 F 
qui M compare A 1 815 155 F pour 
l'exercice précédent. 

Le bénéfice net après amortisse- 
ments. provisions et Impôts, ressort 
A 2 197 993 F contre 255 232 F pour 
l'exercice 1973. L’aeseroblëe a ap- 
prouvé la proposition du conseil ae 
mettre en distribution un dividende 
de 7 F par action, soit, avec un avoir 
fiscal de 3,50 F. un revenu global de 
16,50 F par action. 


UNION POUR L'HABITATION 


L’assexnbléo générale s'est tenue Je 
18 Juin 1975 sous la présidence de 
U. de La u ris ton et b appromé les 
comptes de l'exercice clos le 31 dé- 
cembre 1974. 

L’exploitation des immeubles a été 
très satisfaisante en 1974. le coeffi- 
cient d'occupation demeurant voisin 
do 100 

Aussi, en dépit des mesures gou- 
vernementales limitant la hausse des 
loyers, le bénéfice de l'exercice 
écoolé s'cst-ll établi à 20 458 207 P. 
marquant une augmentation de 16 

Celle-ci a permis de majorer le 
dividende de 25 **. en le portant do 
8 F A 10 F par nctlon. Ce dividende 
sera mis en paiement le 16 Juillet 
procboln. 

Après l'aebèvemont. dans quelques 
semaines, d'un nouvel immeuble 
d'habitation A Saint-Mandé, le do- 
maine de la société se composera 
de 1 732 appartements, représentant 
124453 m2 utiles, et de 18 674 m2 
de bureaux et locaux commerciaux. 

Ce patrimoine représentera un in- 
vestissement de 218 770 000 F. et fies 
bases locatives annuelles, primes A 
la construction incluses, dépasse- 
ront 28 000 000 de francs. 

Le président a indiqué que l'ex- 
ploitation se poursuivait favorable- 
ment depuis le début de l'année. 
Sauf aggravation de La situation éco- 
nomique générale ou nouvelles ma- 
sures gouvernementales en matière 
de loyers — celles prises en 1974 ont 
coûté environ 400 000 F A la société. 
— le dividende devrait A nouveau 
pouvoir être augmenté au titre de 
l'exercice 1975. 


COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 


C.D.E. lancers. A compter a 

Juin, un emprunt obilEatalï' 
250 mimons de francs. 


COMPAGNIE DU NOBD 


L'assemblée générale orülnalr 
nue le 19 Juin 1975. aous la 
denco de M. Alain dn Rothucï 
approuvé les comptes de l'es 
1974 qui sc soldent par un bé 
net de 22 513 830.31 F (contre 2 • 
llcin.1 275 504,90 F au titre de ’ 
clce 1973) sur lequel un prélèv 
de 20 000 000 F a été affecté 
provision pour risques Immat 

Ella a décidé la répartition 
dividende de 1.20 F auquel s*, 
un avoir fiscal de 0,60 F ( 
Z20 F + avoir fiscal 2.10 F 
l’exercice prérédent). 

Ce dividende sera mis en pal 
le 30 Juin 1975. 

Au cours d’une récente Jetfc 
actionnaires, le président are 
pllqué les raisons de cette po 
et dans son allocution u B , 
que la fixation du dividende 
veau-do 1.20 F par action aval 
objet do mettre en harmonie 
tri bution et le montant du b> 
d'exploitation. Les prochains 
cices devraient permettre de x 
dre une progression du dlvidei 
rythme de l'augmen talion de 
néficc. 

L'assemblée a d'autre port | 
au renouvellement annuel du 
ü 'Administra bon, qui rompra 
sonnais : UU. Alain do Rotl 
Michel de Boissieu. Jean* 
Holtlxunier. André Pétabon. X 
de Rothschild. Elle de Rotl 
Eric de Rothschild. Guy dé 
Hcblld, Jacques Thierry. Ben: 
Vülemêjanc. la Compagnie 
Life and Cosuolty rcprtmnt 
M. Donald O. Conrad, et Inte 
unie Holding Fiat «présent 
ta. Cesare Rolande. 


SOCIÉTÉ DU PIPELIN 
SUD-EUROPÉEN . 


L'assemblée générale or 
réunie le 18 Juin 1975, sous 
sldence ds ta Henri Dcbra 
approuvé A L'unaalmllô les i 
de l'exercice 1974 sa soldant 
bénéfice net de 23.4 mllii 
francs après affectation sus 
tlssements d'un montons d« ' ’ 
lions do francs. 

Dans son rapport, le 
d'administration Informe les-- 
noires que Ica quantités tr 
té es en 1974 ont atteint 41 
lions de tonnes. A corap 
43,3 mllllone de tonnes en .* 
diminution étant due A la bi 
la demande dea raffineries de 
par l'ouvrage. 


FOUGEROLLE 



Ces chiffras consolidés intègrent, cette annfie, pour la première fois, les comptes du Groupe de la Société 
Chimique de la Route (dont Fougerolle délient environ 97% depuis l'OPE proposée en 1974 aux 
actionnaires de cette société) ainsi que ceux des sociétés spécialisées dans les travaux de fondations 
que la société s est adjointe. en juin 1974. 

L'actitftê du Groupe se répartit entre 4 GRANDS SECTEURS qui représentent (en % du chiffre d'affaires 
consofîdéTTC): TRAVAUX PUBLICS (France et Etranger) 26% ; BM1MENT 41 %■ TRAVAUX ROUTlÉœ 
et AUTOROU71ERS 31 %; FONDATIONS 2%. • ve. IKAVAUX ROUTIERS 


DES STRUCTURES SIMPLIFIEES 


Le Groupe procède à le simplification de ses structures en regroupant autour de • 

- LA SOCIETE CHIMIQUE DE LA ROUTE, l'ensemble des acuSilés roirtièras en Fr'anrn ■ 

" FOUGEROLLE CONSTRUCTION, l'ensemble des activités Bâtiment, L' Assemblée GAnAntin p.innr 

dînaire du 17 Juin 1975 a, en effet, approuvé l'apport de la brancha Bâtiment de la 

de Travaux Publics Fougerolle à FOUGEROLLE CONSTRUCTION ■ * Société Française 

- ETUDE ET TRAVAUX DE FONDATIONS, les activités de pieux et fondations. 

F ra n c^e t° à\^trange rf^ 11 è Gr ° Upe ” consacre - essentiellement, à l'activüé Travaux Publics en 


BENEFICES DISTRIBUES : + 49 % 

L’Assemblée Générale Ordinaire du 17 Juin 1975 
a fixé le dividende net à F 8,50 comprenant le 
dividende complémentaire de F 0,20 réservé au 
titra de l'exercice précédent ; mis en paiement à 
compter du 7 Juillet 1975, ce dividende est versé 
à un capital augmenté de 161.700 actions. 

Compte-tenu de l'avoir fiscal de F 355, fe revenu 

global par action est de F 9,75. 


EVOLUTION COMPAREE DU CAPITAL 

et des bénéfices distribués 

500 i 
40D 



1970 1971 1972 1S73 1S74 


Pour obtenir fe texte intégrai du Rapport da l'EXarcIca 1974, s'adresser A : 


FOUGEROLLE, 3 av. Morane Sauinier, 78 VêHzy-ViUacoüMay 
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Nveau ef sensible repli 


co % 


mouvement de repli, qid af- 
-..te marché depuis plusieurs 
s’est poursuivi ce jeudi, 
le réponse des primes, et 
parlais accéléré. 
toi compartiment n’a été 


NJ 


lé. Mais ce sont, une fois 
s. la construction électrique 
; établissements financiers 
mi subi les plus lourdes 


■ . baisses de 1 % ont été lé- 

■ --et Ton a dénombré une 
. trentaine de valeurs en re- 

2 %. Bref, le bilan a en- 
iti assez lourd ainsi gu’en 
. jne l'indice CappeUee. qui, 
u 15, accusait déjà un recul 
- . 51 points à 7S5JL 

Bourse n’a décidément plus 
rai II est vrai que les en- 
i menées par la Banque de 
'■‘■e et par VINSSE, Pane au- 

■ les chefs d’entreprise. Vautre 
s des ménages, n’étaient pas 

■'..••jure à la réconforter. Tl est 
mais à peu prés acquis que 
*• nse de r expansion serabeau- 
. - plus lente et surtout plus 
■■'je que préau. Dans ces can- 
is. l'tmpàct des mauvaises 
■dles est davantage -ressenti, 
égard, la tenue médiocre de 
Street a causé une mauvaise 
- \?3sUm. De plus, les ventes 
■ioniques, qui s’étaient ralen- 
. .'tes derniers terni», ont repris. 
•- notant ainsi à peser sur les 

' r le marché de Vor, les cours 
: .létal fin ont un peu fléchi. 
..ngot a perdu 25 F à 21 645 F 
: : is 21 700 F), le kOo en barre 
à 21600 F. Légère reprise du 
. léon à 235.40 F (+ 0J0 F) 
î 23 5 $0 F. Le volume des 
^jactions a augmenté 
millions de F contre 
!ÿi . m &*ons. 

‘‘‘* •*.*$ américaines se sont un peu 
\:^;»-^ssées. Mais les autres valeurs 
'digères se sont alourdies. 
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LONDRES 

Dus l’attente du résultat des 
dlaenaglonB entamées entra la direc- 
tion des chemins, de fer et le Syn- 
dicat des cheminots, le marnfrfi se 
montre Indécis. Les Industrielles 
s'effritent après une avance Initiale. 
Irrégularité des pétroles et des mfaiw 
d'or. Léger tassement des Tonds 
d’Etat. 

Qt toutenurs) flân â t * «’ ibz EO awnt 162 SS 
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(INSEE Base 100 s 31 déc 1974.} 

18 loin 19 tain 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

COMPAGNIE DU NORD. — La part 
dn gr o upe dans les résultats s'élève 
& 27.99 minions de francs en 1974 
contra 37,79 millions de francs en 
1973 et la valeur nette globale de 
l’action & 93.98 P contre 7646 F. 
Les engagements iiim l’immobilier 
(rénovation du 13H arro ndisseme nt & 
Parla) s’élèvent & 120 millions de 
francs, une provision de 20 millions 
de francs ayant déjà été Inscrite 
pour couvrir les pertes prévisibles. 

SKIS ROSSIGNOL. — « La poli- 
tique de prix agressifs menée par le 
groupe Rossignol depuis plusieurs 
années lui permettra de dépasser 
plus rapidement que prévu lee 20 «6 
du marché mondial du ski ». a 
déclaré le président. 11 Bolx-Vives. 

ROUSSEL - UCLAF. — Emission 
prochaine d’un emprunt obligataire 
de 80 . millions de francs & 1140 %■ 
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NEW YORK 

Vive reprisa 

Une très vive reprise a’eut pro- 
duite jeudi à Wall' Street. En hausse 
dés l'ouverture, les cours ont pro- 
gressé régulièrement durant toute 
la séance, et en clôture l'indice des 
industrielles enregistrait un gain de 
77 , 57 , pointa à MB 39 . 

Parallèlement, la volume d'affaires 
a fortement augmenté : 21,45 mil- 
lions de titres ont changé de mai n, 
contre 154» millions la veille. 

Ce brusqua redressement a surpris 
de nombreux analystes américains, 
n a donné lieu a diverses interpré- 
tations. On a cité notamment la 
forte des en 

chAûtier de »>»■/««"» d’hsMtutioo an 
mal, la baisse moins vive que prévu 
du PJJ-B. durant’ la premier tri- 
mestre. et la diminution du déficit 
de la des paiements au 

cours da la même période. L’on 
disait également que le Trésor ne 
lancerait pas pour l'Instant d'em- 
prunt pour financer le déficit bud- 
gétaire et que l’Iran souhaiterait 
|n« 1 t « r la hausse des prix pétroliers. 
Tous ces facteurs ont sans doute 
joué, mais U ne fait guère de 
doute que des causes techniques 
expliquent pour l'essentiel ce revi- 
rement de tendance. 

A l 'exception des minas d'or, tous 
les eornpnr - HmPMf q Ont mrm iÂ. 

Sur 1 E28 valeurs traitées, 1 112 ont 
progressé. 354 ont baissé, et 362 
n'ont pas varié. 

Indices Dow Jones : transports. 
16843 (+ L80); services publics, 

8847 <+ 247). 


VALEURS 

COURS 

18/B 

COURS 

19 t 

Alcoa 

441 4 

45 1 4 

<L*.I. 

49 1/8 

49 7 g 

Bateag 

28 3.8 

29 ... 

CAase Miattettau toi .. 

363 4 

3658 

Os Pont da Ram «ns .... 

IIS 1 2 

120 ... 

Eastman Kodak 

100 .. 

IBS 3/4 

ion 

887 S 

93 1 2 

Fort 

38 1 4 

37 3 8 

Green] Electric ........ 

45 3 S 

47 7 8 

General Faste ......... 

S 3/4 

29 1/4 

General Matws 

43 3-8 

4B 1/8 

fieadyaar 

17 1/2 

17 5/8 

IAM 

204 1/4 

208 3 8 

LT.1 

23 1/4 

23 7 8 

KtasKott ............. 

37 J/2 

373 g 

Lren on 

48 ... 

47 ... 

Pfhaf .............. 

31 1/4 

31 ... 

Stumurtn 

85 ... 

83 3 4 

I exace ......à. 

26 1/4 

25 S>8 

tLA-L IRC. 

17 1,4 

18 l/g 

(taire carUda 

57 S-S 

U l/g 

DA. Steel 

Et ... 

60 3/8 


17 1/4 

18 ... 

Xersx 

» 3/8 

U ... 


Taux du marché monétaire 
Effets Drivé* 7 1/2% 


J0URSE DE PARIS — 19 JUIN —COMPTANT 


VALEURS 


« 

du nom. 


%do 



•'.'s. . 

1928-1860. . 

«9-54 
1% 1963. 

1-4 3/4% 63 
H. En. 3163 
N.Ea8%BB 
— h.EH.8%67 
7% 1873.. 
. B 1/2 1950 
5% I960 


56 <0 
134 SOI 
72 20 
101 
87 

99 99 
99 20' 




1 B» , 
lis 3a 

100 so 


2 ISS 
I 9M 
I 984 
2655 
0 388 
54 10 

3 737 

4 387 
B 311 
2973 

0 ESI 

1 699 


chiffre 


LEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

COUR 

.parts 1858 


367 50 

..parts 1959 

378 

3/8 

rancas %.. 

126 

(29 . 

imGJUU). 

441 

442 

le (Vie).... 

207 

297 . 


330 

330 

"o»ce 

281 71 

291 70 

I» France. . 

334 . 

334 

. 1.1X8. D... 

102 56 

102 50 

1ère (Vie)... 

238 . 

232 

ri (IXR.0.). 

280 

210 


VALEURS 


Cours 

préefid. 


Dentier 

court 


Frnn (L*> 

Prtiemtrtce SA 
Mmuu.... 
Prêt s * t r i ce 6.14. 


Htsciea. ftwnaé 
(U) Boas Sapant. 
Banqaa Hereet. 
B ann es issmMm 
S t* 8. st Psitlcip 
Bannis Menas.. 

CJ.E.C. 

CA.LB 

coBatei. ....... 

Cofic*. ......... 


Cr6d.gSa.lBdB*! 
(MJ Crédit M«L. 
Ftandara Sotai. 
Ftoretal........ 

Fr. cr. st b. ta a 

Fadce-BsU 

aysre-Eesrtfs... 


iBuaorice 

tetsrasii 

LscaftasatiCra.. 
lyoeAlsmsed. .. 
Sec. Msn. Crédit 


388 

344 

1101 

238 


rstt 

230 
2S9 60 
.188 E0| 
398 
182 
640 
78 
II» 

70 


130 

lÜ 

III 

85 781 


148 

113 .. 

131 

113 

fit 58 
257 


I 378 
341 
IIDI 
232 


«8 
220 
250 80 
187 .. 
408 
164 
648 
75 
108 
68 
67 

130 , 

so . . 
>66 . 
108 
85 

202 50 
35 
147 

112 60 
128 60 
115 
<18 .. 
267 


VALEURS 


S mu ai use Bine. 

AMIMCO 

Ste Cote. Banque 

S0F1C0MI 

Sovæiii 

OCIP-Batl.-. 
BaRuH ......... 

On- lad. Crédit. 


Fore CUL-rtae 
(MISAF-LP..... 
f»c. lysasatsa. 
lunwe. Marseille 


Midi 

Beat» tond*».. 

SINVIM 

voitures 8 Paris 

Caglfi 

Faoctea 

te. Fie. Goaztr.. . 

inuabuts 

iranlevesL .... 
Cle Lyon lama. 

Sagtua 

UFIMEG.. 

BAI.M.0. 

Delon HaniL 


Court 

prtcéd. 


208 

!CI4B 

71 

I4S 20 
150 

:is- 

149 60 


611 
14S 
633 
898 
206 
488 
642 
ISO 
232 
III 
101 
108 58 
103 80 
U IB 
93 
106 80 
84 
105 
129 40 


Dernier 

cours 


292 . 
196 .. 
70 . 
141 

147 
110 50 
ftS'.T 

148 50 


691 

215 .. 
835 
902 
203 
0481 
620 
180 

22S . 
119 
103 30 
iai 60 
103 50 

sa so 

K 

107 20 
14 
105 
130 


VALEURS 

Cosn 

prlcfd. 

Itenftr 

crer* 

Un. taire Franc 

)I3 50 

113 50 

Acier inventes. 

100 51 

100 

Casttan Sélect. 

170 

ira go 

lovssL « G est. 

135 Si 

131 60 

Paritiaana Mac. 

143 .. 

148 (0 


88 

203 .. 

U 

203 60 

APteUeRiemj 

208 

176 

208 . 

850 




Centre. 8taazy . 
C. RensxHtreel 

230 

285 ' 

231 . 

(NyJ CeiUest .. 

III 

111 

(ny) Chraupex .. 

(U 

ira 

Ctarg. Rtoa. du 

2311 

2861 

Oriéaos 

92 

82 

an dév. r. nord 

125 

126 50 

EJectra-Tumnc. . 

278 

270 28 

Fin. Bretagns . . 

39 6£ 

39 50 

Fin. Raussmaea 

46 2t 

46 SS 

FnuuKdére lésa 

0 47 

45 60 

Gai et Eaax ... 

SOI .. 

300 

U Mars 

71 EO 

73 .. 

LeDsnet Cle.... 

145 50 

147 .. 

<KI1 Lurtex 

|0S 5fl 

106 20 

de Mar mainr 

27 .. 

C 27 .. 

avxiJL 

47 20 

47 28 

0F8-Partef .... 

91 

92 58 


VALEURS 


Détaxa ... 
ProiidBBcnSJL.. 
R évtilre. ...... 

(tiy> Sade..... 

Smta-fe 

Saffe 

Goftaex 


GjBRflUi ■ aeen. 

Chase 

HM9-UM3S . .. 
«gr. tsd. Meda*. 

Mimât 

Fadaeg ....... 

3aDn dn Udl. . 

ABmtvL tsort. 
ARsnraga 


Fromage Bai... 
BartMti’-Smcs 

CW» 

(Ml ri aa un m r y 
CamM. Madame 
Dscks Francs . . 
to s sM tt Centr 

Epsrgni 

Fr. ftsHtMard 


bedet-lorplB 
Lestar(Cle ttaj. 
». MsoL CortieU. 
te. Mont Pvte 


Ptpcr-HsJdslacé 

Path 

Rscnefertalss. 

RBoneten — 

Sanplonet 

Ssp. MarebèOae. 

Ta! ranger 

*0 stntf-...- 

BéeCActias .. 
Bras, unfaems 

OfsL tmtscurë 
B ht. Rteelai . 


Btcalévzas.... 
SataMmteei.. 
Cast P.Sogapal 
Bal 


BcgtdB-Say .. 

IcisFtj 


Balla] 

Cfeansson (OU . 
MatabOcaM ... 


S.K.V. Marchai . 


Bots ttér. Océan 
Baria 


LE-C 

carraaO .... 
Chlre Miaranta 
Claasif Vlett . . 
Brag. rras-Psa. 

Dana 

FÜ1A 

Française «Parti 
fi. ni*, sa PE. . 

BBUcq 

Lan* srt Friras. . 
Lernj (Ets C-) ... 
OrignHlesvrnise. 
Pacha 


Csnstr. B eats * .. 
BoB&ère Cotas . 
SaMères Seins.. 
SavcistreBS ... 
ScMrartz- Moire 
Spis-BatigMiln. 
T -P. Fooger. SNCT 

manu 

VsvsrSJL 1 


ta t ic- * I ran .... 


CanlObOS 


P i t hé Cteéaa. 

PattéMvcoal 

TODfFWnl.... 


WMwiostrie.... 

éppiic.Mécaa... 

Artrsl 

Attelas 6 AF. .. 
Av. Dsss^Brtgiet 
Bernard- Hotsars. 

B. S.L. 

Cia dis CdssiL.. 

C. M.P. 

Cbps AIL Eoraoe. 





* • 

LU 

-J 

a 

ftwt 

préefid. 

Dernier 

estas 

VAUSUR5 

Cours 
PT Mi. 

fi 


24 80 

m Pnom 

427 

415 

195 

193 .. 

Dre-uattU».... 


283 . 

461 

4SI . 

EXJLuatau .. 

251 

245 . 

118 .. 

(18 

ErszattSeama .. 

22 s a 

220 - 

49 « 

49 50 

Fam 

422 

422 

C 68 05 

68 05 

Forges Strashurg 

57 B 

67 811 

408 S 

399 

tut rs m. en. tv 

119 . 

1(6 . 



Frantei 

430 

430 

38 

378 

37 10 
393 .. 

HuanWULF 

|7I 10 

171 !B 

88 

87 

LacMtra 


128 

1 ST n 

9 36 60 

Mentante 

101 

11 a (0 

27 U 

77 .. 

Métal Déployé... 

225 K 

235 .. 

mm 

68 . 

Hadalia 

99 

88 

165 !B 

(65 . 

Nodet-Soagh. .. 

93 2 1 

83 2Ü 



PEB|*ot {ac. ont). 

167 51 

169 50 



Ressorts- Nord... 

41 9C 

42 

49 bl 

41 50 

lutta 

63 

62 . 

ISO .. 

112 .. 

SXFXA. «lp- tel 

77 IC 

80 

240 

240 |0 

Satan... 


20 20 

97 

86 .. 

SJctt 

IÎB . 

■ 14 

751 

751 

Sentira Jtetag.. 

229 

229 

140 

MO 

&P.6J.CJI.I.M.. 

136 60 

140 


150 .. 

State et Brebalx. 

(33 SC 

182 30 

193 

200 . 

Stofcvls 

84 10 

84 10 

216 . 

216 

TitHhCader 



3S0 

3S0 . 

Traiter 

506 .. 

50B 

195 80 

I9B .. 

Virex 


89 .. 

213 

210 10 




60 56 

ES 58 

Chant Atiaathme 

2S3 

253 

210 

209 

AL Ch. Loire 

48 81 

45 80 

125 

123 18 

Fraace-Ouakenmr 

55 

55 

286 

200 




dire 

dira 

Est Gares Frig.. 

143 

140 

2E9 « 

259 B0 

«■tes. Marfttas- 

242 10 

248 .. 

S2S 

328 

■Ug. géa. Parla 

120 .. 

118 

305 

305 




335 

332 40 




152 

IS . 

Cercle de unraca 

41 SC 

41 <0 

2SS 

2 SB 

Eaux Vichy 

310 

304 . 






148 

I4S 

Ssfltte 

O 28 30 

26 85 

277 

272 . 

Vichy (Fermière). 


58 . 

■138 

130 . 

Vtttsl 

2ÎD 

205 . 

1521 

1540 

Anaoi-Rt)-- 

76 50 

78 .. 

0432 

419 

Baril iay SX.... 

38 .. 

38 . 

408 

an 

Bteetéattri. ... 

121 

120 . 

336 

330 20 

lmp.fi.iaog.... 

13 70 

(3 80 

273 

281 

Navarre 

0(34 58 

1130 E0 

486 9C 

458 .. 

Rèspavsrs 




59 70 

Papeter. France. 

0 «6 . 

0 48 . 


ira (0 

(B.) Fap.Baseugar 

225 

220 . 

238 . 

221 

la Ohio 

138 

128 . 

37 SB 

37 » 

Pochait! canna. 

118 50 

8 17 

134 .. 

(34 20 

A. nnery-Stgraeo 

160 50 

160 50 

200 . 

230 

Boa Marche ... 

38 30 

35 80 

270 . 

273 

Kan. Maaaerec.. 

41 68 

41 EO 

138 . 

138 

MaoreJ al Prom 

0115 

113 20 

237 .. 

291 . 

Optera ...... 

(SI 50 

149 50 



Patate NoevnantA 

298 

300 

245 . 

247 

Prisse te 

49 10 

48 

47 

48 

Del prix 

86 . 

8S . 

129 

116 




57 10 

67 10 




48 80 

39 . 

Ctnrta 

74 90 

74 M 



C remet 

102 

100 10 



Enrap AccainnL. 

315 

311 .. 

SO 

B! .. 

Fol nu 


730 .. 

255 

2B7 

C.LP.EX 

84 

84 .. 

90 E0 

98 10 

Lampes (part.)... 

663 

635 

lia 20 

(Il • 

Hertte-GeriB 

138 . 

138 II 

131 

131 .. 

More 

39 70 

39 70 

0(61 30 

0(58 50 

Océanie 

88 80 

U 60 

1 83 

168 



0 70 

88 S0 

SS .. 

PDe vraadar 

494 60 

493 80 

435 

418 . 

Radletogie .... 

248 

242 40 

ES .. 

68 

SAFT. Acc. Bres. 

56S . 

970 


6 60 

sttmeteer Radin 

99 .. 

38 

85 50 

83 II 

SEB-SX 

627 . 

6'iE . 

249 80 

239 U 

SJ.N.TAX 

367 . 

357 

88 10 

S8 30 




1B9 

158 50 




(30 50 

132 

Carnaofl 

ES 

68 50 

202 • 

230 . 

CefUac 

46 68 

47 10 

180 

<80 

OavBia 

384 £0 

292 60 

2S 

) 25 10 

Escsri-MeosB . . . 

194 .. 

195 20 

(ES .. 

IBS . 

Faaderie préds.. 

25 20 

25 20 

175 - 

175 

&a rognon (F. de) 

(83 

106 99 

210 

208 .. 

Profilés Tahu Es 

48 70 

45 10 

.. .. 

53 60 

Ssnefle-ttasfc 

93 . 

92 

60 .. 

SI 

Ttesnétai ... 

59 

59 

III 10 

III ■ 

Vteccy-BnTgsl 

69 50 

69 50 

140 .. 

140 II 




87-.. 

87 






tteareo 

133 .. 

133 .. 

22 50 

22 30 

Data 

208 

2(4 .. 

ISS 

159 80 

Mekta 

182 

135 .. 

98 

ISO .. 





97 

Anarep a 

358 .. 

340 .. 



AatmgM 

(E7 .. 

157 



Bydrnc. St-Oealt. 

155 .. 

ira .. 

4» 

455 . 

LUie-oeadiem-C 

199 . 

199 .. 

K S0 

82 .. 

Orna. F. Pétr_. . 

202 . 

205 . 

89 sa 

89 ra 

Otrlie. Cmnr 


287 . 

55 10 

55 89 

SheH Française. 


75 70 

SO 

0.89 _ 

Cartwe-Lm....- 

100 .. 

100 

142 B0 

142 90 

Ceehety 

40 .. 

48 .. 

173 90 

174 

Bêlai ande SX.. 

438 .. 

430 


65 50 

Fteateas 

33 .. 

33 

195 

195 

Fl PP 

38 50 

38 80 

60 

59 

aylKertand.... 

235 

235 

SOI .. 

296 

Eévtlot 

328 

<833 

161 

IB! 20 

Grenèe-Parolssa. 

82 78 

93 18 

280 

Isa 

Huilas fi. et dér. 

139 

ira . 

180 .. 

176 

la/tay 


356 . 


juin 


1975 — Poge 39 


i 

S 

Cous 

précéd. 

Denier 

LOUIS 

Loriliens-LetTAM 

2)4 

2)4 .. 

Uoncel........ 

133 

132 .. 

Parcor.. ....... 

428 

421 - 

Duartz ef SUlee., 

73 .. 

73 .. 

Reb 

212 

210 

Rlpolteéearget.. 

54 

53 E0 

Ro métal sx... 

423 

420 

Soufra Réunies.. 

172 

171 50 

Syntheüta 

448 

444 

Téton et Ma».. , 

71 

77 10 

Oflaet -SJIJL.. 

114 

lit IB 

Agacba-ffUtat. 

40 10 

40 10 

Frermtes-XFXP. 

31 .. 

32 

Lablere-Biskah. 

43 

43 . 

Bnullèra 

388 U 

338 80 

Sa hrt Frères.... 

20 

20 . 

Tlmwear 


14 n 

14. Chameau.... 

132 

122 

Del mas-vie Km. 

190 

188 ID 

Mats*, «tarit... 


31 .. 

Mat, Msrigattaa. 

77 50 

78 50 

finale Wonns... 

>93 « 

(04 .. 


53 90 

M -- 

Transat (de Giel. 

87 .- 

87 .. 

CXTXP. 


29 30 

S.CXC. 

88 Ü 

85 .. 

stem 

284 

280 .. 

Tr. C.I.TJLAJU... 


84 

Transport ta tant. 

112 10 

112 20 

(Ul Savate-Fan.. 


88 .. 

Bis SX 

278 

270 

Btauzy-Orast.... 


178 

La Brosse 

92 21 

94 58 

Cigarettes rida.. 

IIS 

I1E 

Oegremoal 

162 

168 50 

D nag-Tri sa 

150 (1 

150 10 

Deunesre-Pertea . 

225 

225 

F errai des CXF.. 

398 . 

400 . 

Havas. . 

106 SI 

105 

G. Magnant 


54 90 

Monter 

235 

229 .. 

PtaHJOS 

IDG 

103 80 

Se (Ber -LU loue. . 

167 

170 .. 

On Tan. Fr. Revu 


6 70 

Watenuau SX .. 

257 .. 

258 60 

Bras*, ou Maroc. 


205 .. 

Brais. Duan-kir. 

ilta .. 

190 .. 

Ell-fiahre 

350 

345 . 

Min. et MttaB... 


550 

CXCXS 1/2% 



Emprunt Touag. . 


iss - 

HiL Nasariredee 

CÎ2S 81 

126 88 

PtuEnh Assénée. 

20 

20 - 

Aigaaraiu Ban. 

640 

526 .. 

Bu Pap- Eapaaoi 

250 .. 

242 .. 

B. K. MexKiae . 

23 . 

24 60 

B ragl latara.. 

5080 

5OB0 ■ 

Bovriug C.I.. . . 

6 SI 

6 95 

CaounBfzunfe. . . 

348 

331 . 

6 ouater 

14 80 

14 90 

Broxnttts Lastetr 


232 . 

Géa. Balgim-.. 

304 ■- 

301 

Salines 

203 . 

202 70 

Rom ce ....... 

295 

293 88 

CJvtBham...... 

Il 55 

II 38 

Lyon* 04 

14 U 

15 50 

Goodyear 

S 69 10 

E9 06 

Pirefit 


4 70 

L (L C. 

61 70 

61 - 

Kim cta 

5 10 

6 35 

S. R F 

147 30 

/ 45 .. 

Pakhoed Hobftag. 

281 .. 

2B0 .. 

Femmes d'AnJoar. 

46 

45 

Karts Spencer-, 

19 20 

19 30 

ALS 

128 

128 .. 

B fi Caxafla..,. 

180 

181 -. 

E. M. « 

16 80 

(5 88 

HJtacsj 

236 

2 35 

Haaeyuan me.. 

145 sa 

147 .. 

Katsojcita 

7 30 

7 95 

Obs Elmtar 

126 

126 

SpanyRaad .. 

171 

166 (0 

Aaèns Corp 

274 

271 

Arted 


458 

Caeherin-Ougréa . 


131 . 

Fl ruiner .... 


2 .. 

Hoagurani .... 

84 

79 50 

MaanesmauB ... 

475 

450 

Stasi Cy ci Cas 


ira .. 

Tbysi e MH».. 

1 17 20 

(21 .. 

Biyvwr. .... 

SI 50 

52 

0e Sears (pirL). 

IG 40 

18 05 

0a Fiers p. en. 


18 . 

General mutes-- 

tsi 60 

189 

HartaOeest 

134 .. 

137 

teüaoaesBiHgB. 



188 10 

Mhidte «Ituat... 

. • .. 

23 80 

President Steyn 

98 60 

101 .. 

Stnhwtein 

21 50 

21 05 

Vaai Bref* 

161 .. 

167 .. 

West Rend 

18 50 

19 

Alcan Alain..... 

• • - 

9! 50 

Catataco ..... 

I1B 

SI 18 

Fl pm triante. ... 

138 .. 

132 .. 


15 30 

15 10 

Rwanda 

140 .. 

I3G 50 

veille Mretagne. 

604 .. 

585 .. 

Am. Patronna. . . 

131 

(29 20 

Brittan Petrtnema 

45 

48 80 

finit 011 Canada. 

118 10 

123 80 

Petto flna Canada 


88 88 

Shell Tr. (port.). 

27 BÔ 

28 .. 


VALEURS 

Cocos 

é-U 

prectû. 

Dentar 

cavra 

Am 

63 48 

62 95 

toi industries.. 


38 50 

Fonce 

15 .. 

15 .. 

Eereert. 

135 GE 

133 80 

Eboto 

32 

31 SI 

GraetmiCB'... 

IBS 80 

MO .. 

Miser lee. 

US 20 

129 

Procter tenus. 

370 .. 

371 .- 

Commues 

Il 30 

10 85 

Est AtiatHjna.... 

ISft .. 

107 .. 

Canadien PacH.. 

53 50 

59 . 

WatoBs-Ûts 

» 

93 .. 

BarioreRand. . . . 

17 10 

17 . 

Bnttab Am. TU. . 

28 .. 

29 .. 

Soéd. ADvmettts. 


91 .. 


HORS COTE 


ABat 

1894 

1088 

CaUdlMBPln.... 

173 

dl 31 .. 

Coparea 

285 . 

288 . 

Data 

0 54 

0 54 . 

Eccu. .......... 

856 

352 . 

Earalrep 

(4SI 

«05 . 

Fmearep 

U 10 

95 . 

HJItJ ItCRRf^Bia « 

161 

IS4 : 


Lscatte 

U était Minière.. 

Pr anapOa 

sab. Mot. Cor... 


traaehaot Elactr. 

tlftees 

Ota *. firistsn... 

OBLIG. ECHANG. 
valent d’édunga as 20 / 


715 

368 


705 
68 90 

ISO 
202 
27 
130 
280 


20 


SICAV 
Plae. orstttm.il 1715 74 
" categorie. ]I00S0 34 


8 1319 


20.0 


Assarances Plat 
Investis*. 


Epargse-MehlL. 
Epargse-anag... 
Epargna Ames. 


MAI 


P tan roter . . 


20/6 


a ce- me.. 


Eails Steel 
trali 


BKhtt 

art 


IIS 85, 
137 W 
145 19, 
148 05 

139 89 
230 97 
188 73| 
115 36 
129 82 
236 3D 
182 68 

120 34 

137 87 
155 74 
483 36 
218 1S 
148 68 

128 67 
248 021 
158 44 
257 6D 
110 49 
118 37 
IW 84 
20! 01 

114 BEI 
113 88 

121 83 
248 2S| 
132 70 

174 321 

138 61 

129 40 
iSo 74l 
138 65. 
12 S 09 

175 88 
113 76 
155 69 
250 28 
224 46 
478 88 
!0I 98 
125 33 
154 94 
196 89' 
135 33 
110 58 
206 21 
274 97 
134 7B 
110 51 
255 81 
142 841 

115 90| 
283 81 

124 51 

128 32 
281 83 
121 89 
292 29 

129 
172 99! 

167 92. 

125 64 
128 32 

168 30l 
324 31 
109 361 
353 49 
142 59! 

140 R 1 


10 ! I» 
131 46 
138 61 
141 34 

133 64 
220 50 

103 80 
110 13 
1(6 74 
125 59 

IB 62 
T 14 88 

131 62 

148 68 
461 44 
208 28 
|4| 94 

122 74 
235 77 
151 25 
255 37 
105 48 
113 .. 
101 99 

197 13 
169 45 
108 R 
116 31 

237 03 

123 61 

166 42 

132 32 
123 47 

149 68 
132 27 
120 37 

167 91 

198 60 
149 68 

238 83 
214 » 
458 12 

97 36 
119 6B 
147 91 
, I» 04 

Ici sb 21 

105 27 
283 26 
280 50 
128 K 
185 84 
253 78 
138 48 
110 62 
193 80 

118 86 

122 50 
249 19 
116 37 
279 04 

123 15 
IBS 16 
160 31 

119 94 

120 69 
191 62 
309 60 

104 49 
337 46 
138 13 

134 34 


iptB te» oc n snswts da du» qoi ares ai «parti tm “f 01 " 

rpMta tenu an dernières édttteos, des aranri pesreat parla te *}£“«* 
1 les eams. EHas uni corrigées 1a lendeaaln sa» la oramtArs «dltlao. 


MARCHE A TERME 


U Caamnre symbole a décidé, a titre eipertnamai, os prolonger apres ta clôture a 
cotation des «aléas ayant tait l'omet de transactions entre 14 h. tS et 14 n. 30. Papr estte 
ration, nons n oonvtm» pm mentir l’exactitnde des déni 1er* cours « l’aprts-osML 


iKi!E 


F*. 

L : . 


MEliSiOS 
•jRSKlfl ' 




VALEURS 

Prfcéd. 

c/étura 

Prem. 

estas 

Denier 

cours 

CoinpL 

Prwn. 

coure 

Compu 

nation 

VALEURS 

Prtcéd. 

cWture 

. ■ 

4^0 % 1871 

5(2 98 

514 .. 

8 

5 

5 

618 

670 

CM fila tau 

685 

C.NX 9 % 

1208 81 

1205 

1206 

1205 

ira 

Electrowec. 

107 20 






288 

Eag. Matra. . 

285 

Atnqœ occ.. 

342 

340 

340 

348 70 

187 

E. 1 Leteum 

179 

AU uqmdB. 

344 

340 10 

339 GO 

333 .. 

63 

ES» SX F. , . 

59 SS 

Als. Part, rnd 

67 21 

GG 

G£ Il 

65 70 

188 

Euratrance . . 

ira n 

Ai*, sreerre. 

225 

22G 

226 

222 

330 

tareee m 1 

287 

Aisthwn. . 

75 .. 

74 

74 90 

75 




Antar P. AU.. 

U4t 

28 40 

28 38 

23 05 




AppflcaL gaz 

276 te 

272 

276 

277 

315 


285 N 

Aaattama. .. 

457 

465 

459 

468 

ira 

Fin. ParisPX 

164 

— leartH).. 

U .. 

98 

98 

88 38 

64 

Fri. Un- Eur. 

82 10 

Anore-Prim 

1 G 0 10 

ISO 

IN 

IN 30 

U 

Freiuutt-. 

SI 

Aux. Eu trop». 

268 

2 B 1 

284 . 

2 S( 

132 

Fr. P étroit*. 

141 50 

Au* IL Ravie, 

171 80 

177 

177 

173 70 

32 

— tttatfflCJ 

34 40 

Bancaire*.. 

92 21 

92 28 

92 40 

N N 

<01 

fiai an es lsi. 

91 

BaU-Eqnlp... 

180 K 

IN U 

IN « 

158 

124 

GMCantr.. 

m 

BaU-lovaiL. 

177 te 

172 . 

178 II 

172 

>84 

GMFenwna 

<86 58 

B.C.1 

146 

142 

142 H 

143 . 

180 

Générait Occ 

153 .. 

Bazar H.-V... 

IW 

t» 

104 . 

1 » .. 

188 

6 . Ira. Mars. 

173 .. 

Beghri-Say.. 

133 

133 .. 

IM - 

134 20 

398 

Guyauw-Gas 

381 .. 

Bia . ... 

520 

506 

514 

580 




B Doyen**... 

527 

822 

630 

625 

137 

aacfKRA 

125 

BXXC-D... 

478 

(56 

461 

«2 

191 

Hutem. mapa 

192 60 






87 

«metai 

75 10 






800 

(an. U Cri «n 

867 .. 






588 

j. sorte un 

528 .. 

Carreront . . . 

1771 - 

1758 

I7G9 

1750 

101 

riment lad 

93 .- 

Cjî/hb 

1464 .. 

I486 

1481 

1460 

71 

Kan su til 

88 60 

C.D.C. 

ISO 

190 

IM ■ 

188 38 

55 

HUA tr -Coi- 

N 10 

Ce»»m. . 

196 5( 

209 

208 

204 . 




Char. R Km. 

<80 . 

176 

178 

178 

238 

Lan. B cure 

230 N 

toflL-CeataL 

75 œ 

74 95 

74 31 

74 

175 

Lafarge. ... 

170 80 

mers. . 

233 

235 

233 60 

238 10 

27D 

- (OUIIgJ 

255 20 

«ma- Rote.. 

128 II 

120 

121 

120 

330 

La Hé* u> . 

360 

Cire franç-. 

95 II 

95 

85 

95 SO 

ISM 

Laxraofl .. 

IMS 

- IOO LJ. 

119 41 

116 E8 

MB El 

118 U 

200 

Locanati 

199 

0.1.1. Alcatel 

1475 

1469 

I486 

1448 

143 

Locairancs 

140 18 

Wirseo 

38 

37 50 

37 N 

38 SB 

230 

LBCtadul 

213 50 

ïlitt Méditer 

310 .. 

308 10 

301 n 

316 ID 

850 

l’Oréal 

820 

:.M «odastr 

333 

338 

330 

335 

3110 

- obLcsav 

3092 

lefimeg . - ■ 

181 21 

180 30 

(U 80 

1B0 50 

488 

Lyoun Eam 

4SI 

canner. .. 

82 98 

82 BS 

32 85, 

82 . 









35 

ouca. BMI 

30 15 

> Biareire 

488 .. 

464 

485 

464 

1250 

Mai* Pfcasi* 

1224 

E.5.L.. .. 

34» BO 

304 

3M 

38 . 

MB 

Mar ftnma) 

117 

S. Entrai». 

151 ■ 

161 

151 N 

14* 

69 

Mai Cfi. Ben 

53 20 

tiL-F nceer 

83 

89 60 

89 U 

91 2B 

2330 

Mat teiéan 

23B0 

Man. Fr.. 

145 

143 90 

14» 

141 10 

49 

H.E.C.u 

45 68 

- (B0D.) 

179 

(79 

179 

171 10 

133 

Met NruL 

128 .. 

Iran. Frec.. 

321 

317 

317 . 

317 

1880 

MldtiJiB B 

973 

î. v. inuL 

133 .. 

(29 90 

130 

129 90 

535 

- août 

630 

Créa. InMIl 

(Ifl IB 

IIS 

MB ID 

117 80 

516 

Man-Han,. 

460 10 

Créa NaL 

345 

341 80 

342 19 

341 sa 


Met Ltroy-S 

tu ■ 

C «ortU.P 

86 .. 

85 

84 88 

m n 

290 

MoMtaai 

273 

cretnoMAin 

184 .. 

181 

161 

IN . 

450 

Memn 

411 

CJ.F 

ira h 

ISS SO 

IB7 50 

191 a 









270 

NK. mCSI 

2S2 . 







«rang. Mixte 

(«56 

S.BX. .. . 

117 10 

117 29 

117 20 

115 29 

107 

Natet-Sanu 

105 N 


I4G 60 

143 51 

143 90 


40 20 

27 

Moro 

25 U 

OollfiuNdtagJ 

78 Güi 

U 

6120 

68 

126 

Nbbwl fiat. 

!2( 64] 


Prem. 

cours 


Denier 

cours 


Compt 

Prem. 

cours 


103 
284 ZD 1 
179 
67 S0| 
162 20, 
288 


282 20j 
162 
62 
62 
140 
34 EO 


91 
<21 
IBS 60 
152 .. 
>69 
375 

120 
199 20 
12 60, 
861 
585 
9» 70 
70 80 
50 

228 
158 90 
26S 
3«8 S0| 
1612 
<99 
138 
211 38! 
808 
1089 
448 


38 

1222 

116 

63 

1369 , 

45 20 
128 
988 
529 
465 
850 
274 90 

4IB 

252 
145 .. 
105 10 
2S 
<15 


086 
183 28 
284 201 
179 
58 4SI 
162 20 
286 


282 
161 20 
62 
62 
140 
84 38 


92 60 | 
121 
<58 50 
152 

167 
375 

i?0 78 
190 10 
72 50 
881 
581 
95 20 
70 88 
60 10 

226 50 

168 90 
255 26 
350 
1607 

<98 
138 
211 30 
888 
isoso 

459 80 


2970 
1216 
116 
62 98 
12366 
45 20 
130 
961 
529 
4Eâ 
851 
274 30 
415 

252 
J 43 £6 
186 10 
24 75 
115 20l 


ai 

103 

284 20 
179 
56 60 
160 10 
231 50 


282 20 
159 
61 

Il .. 
138 
34 85 


91 50 
119 10 
159 58 
158 
169 .. 
378 .. 

121 

190 a 
71 85 
860 - 
*500 
96 
60 
a 

222 
167 
263 
350 
1596 
199 
•137 
211 30 
8(5 
13890 
448 


29 90 
1210 
113 90 
B2 
23S9 
45 
128 
955 
529 
446 
859 .. 
274 90 
423 

251 19 
148 
105 50 
25 . 
116 .. 


Compao 

«tire 

VAIMKS 

Pr»c«. 

etatvre 

PraM. 

cotre 

.Dante 

estas 

Ç«pt 

IIMa 

canes 

173 

Oliaa-Caey 

«165 20 

ISS 

163 . 

156 .. 

75 

Opfl-Para». 

74 20 

74 .. 

74 .. 

74 -, 

«20 

Pans-France 

119 30 

117 N 

1(8 M 

MB 10 

132 

Paiera. SX. 

122 SI 

(21 N 

(21 te 

121 20 

69 

Panne tiresa. 

66 

ES 

SB II 

68 

<29 

PMJL 

(24 .. 

122 20 

<22 30 

122 10 

68 

Pc Barrera-. 

U .. 

65 Go 

55 50 

65 05 

24S 

Pense it- ... 

225 .. 

215 

216 

2(9 

530 

Parood-filc.. 

*96 60 

4M 

495 II 

*87 

122 

Pemer 

IM SG 

104 9G 

105 

104 SO 

44 

PétrariifiX 

N .. 

N 

50 te 

49 - 

240 

Pangate. .. 

220 23 

215 2G 

214 20 

216 20 

285 

- leotl 

2X1 . 

281 It 

281 19 

281 >■ 

81 

PtarreABfty. 

73 U 

73 

73 

72 10 

83 

PJ-M. 

79 SC 

70 II 

79 U 

78 

400 

Paetain 

3(6 . 

313 51 

317 

315 

137 

PefiatatCh. 

134 90 

183 18 

m ta 

130 U 

71 

PMapBj... 

71 

Gl 80 

69 N 

68 40 

114 

P JL tretoai 

Ml 

MO IG 

ne 28 

III 

77 

Prasani 

«6 

68 

U 

65 06 

120 

Pressa* Ota 

102 

ibi 3G 

102 IG 

99 30 

178 

PratreallSL 

177 

169 

170 

170 

IN 

PflCM 

135 

131 

<36 

ISI 

228 

Pitmagnz... 

221 II 

221 It 

221 10 

221 

81 

Prtatasiss- - 

82 

80 75 

81 

82 

335 

Radar SX.. 

3(9 

315 

3i6 ■ 

3(0 

445 

— MU. 

441 

441 

441 

441 

476 

Raduuecn... 

441 

435 20 

438 

438 

122 

RaHri. Ou). 

123 

(22 

121 6G 

121 

148 

Ratt SH... 

129 

127 

127 

129 38 

540 

Raoaatt 

SIS 

Gif . 

512 

510 

137 

a*£-:»-f>Oüi. . 

T28 

1» 

122 SI 

123 .. 

200 

ReuasM/ctaf 

274 

269 5G 

268 

269 50 

58S 

BtU tiipum 

4SI 

4SI 

451 

452 

85 

Saoiar 

85 20 

83 . 

*4 

84 65 

540 

Sagan 

631 

521 

520 

E20 

141 

SatptfiGhaJB 

128 fl 

I3S 90 

127 

128 . 

«18 

8X1. 

608 

SU . 

6» 

680 

l« 

Sacuu 

139 

133 5G 

138 BC 

139 70 

|/s 

Saocjîr-DBV. 

111 10 

Il 1 

m « 

113 30 

ira . 

Scasituer.. 

ira 

ISS 28 

188 

183 

s 

SCOA ... 

64 7Q 

64 20 

64» 

B4 28 

107 

soflueg. .. 

in u 

100 10 

100 10 

ira se 

l>3 

Seictu**... 

108 

IB7 10 

1B7 

10 s 10 

375 

K.LXS.. .. . 

360 

389 

359 80 

384 

310 

SlgB-LEL 

307 20 

308 ifl 

300 (0 

300 


5-li-lX. 

285 .. 

358 50 

265 N 

267 M 

IBS 

SUS». , . 

ira 

K» 

108 

103 

79 

S.lJéJLQX 

77 40 

77 40 

77 48 

77 48 

18 » 

Sk Ratugaa 

1660 

1580 .. 

1580 

1560 

71 

Sagem .. 

79 80 

78 .. 

78 

77 40 

535 

SamnnNUL 

642 

531 

533 

52a 

245 

5082. 

223 

22i 

228 50 

220 - 


Comptai 

retire 

i 

& 

Prtcéd. 
dâbi tv 

PTOM. 

coure 

Daniel 

cosn 

Compt 

Prttn. 

coure 

Carepeo- 

retiw 

VAIZURf 

Prtcéd. 

clOturs 

PraM. 

coure 

Droite 

coure 

Compt 

Pram. 

eau» 

245 

laics-UB... 

236 .. 

233 80 

233 88 

233 U 

182 

Gis. Electnc 

188 .. 

ira 70 

189 10 

188 N 

435 

1-R-l 

406 

483 U 

403 tel 

403 sa 

in 

Ges. Motor*. 

174 6G 

176 2G 

175 3D 

171 70 

•950 

T0L Electr.. 

an 

910 

S08 

899 .. 

26 

Goidfleld*. 

22 41 

22 36 

22 35 

22 

750 

TU Encre. 

706 

706 

705 

706 .. 

48 

* tenu- eu. 

44 4C 

44 CO 

44 40 

<4 51 

85 

ferres Boag. 

88 

83 . 

83 

- 68 .. 

228 

Hoectirt Aktl 

210 .. 

209 . 

209 .. 

207 60 

200 

Tùem*B»-8r. 

ira .. 

189 SG 

189 

*183 40 

2 » 

IDA CMUL. 

25 65 

26 .. 

25 SG 

25 SG 

(SI 

U. IX .. 

154 80 

156 .. 

(55 

153 

112 

irapanst Oit 

116 51 

114 

113 80 

IM 80 

335 

U.C.B.... 

334 .. 

328 

329 II 

323 IB 

880 

1 B.M 

817 .. 

824 

823 

8(3 

245 

(/fl. Fr Bguæ 

258 .. 

2S6 EO 

266 

256 60 

III 

intoraicaei. 

(06 te 

(W 30 

<06 80 

(06 . 

5» 

D.U 

60 50 

58 50 

58 78 

50 60 

92 

1 .I .1 

92 90 

92 U 

93 .. 

92 . 

92 

Utinar 

E 78 40 

77 20 

77 20 

77 60 

ira 

Mas. OU Co.. 

183 31 

181 60 

181 68 

IU 10 

123 

- 10 U 14 . 

123 K 

ira ifl 

I2S 18 

174 

6300 

Heitiè 

SIM .. 

5150 . 

5158 

EI40 .. 

IG9 

rtehnrec. .. 

170 .. 

178 .. 

170 .. 

ira .. 

3IS 

Nom Hydre. 

352 K 

348 . 

ras so 

*273 N 

569 

V.CiicqeutrP. 

527 .. 

522 .. 

622 . 

620 .. 

8 68 

Olhrera 

6 35 

6 46 

635 

636 

680 

Vtituri* 

E94 . 

688 

6S5 .. 

680 .. 

H 60 


549 . 

543 .. 

641 

535 







"*43 

PMIlps 

48 U 

40 .. 

38 G0 

40 . 







143 


130 H 

131 .. 

131 80 

133 .. 

135 . 

Amer. leu.. 

200 .. 

201 7G 

201 N 

281 70 

216 

BnllBfis. . 

223 .. 

220 .. 

228 .. 

220 10 

24 

tog. AAL C.. 

25 4G 

26 IS 

25 60 

24 80 

172 


(SI .. 

181 .. 

IN 60 

158 U 

230 

Angola 

224 .. 

222 50 

223 .. 

222 sa 

52 


68 6G 

U .. 

58 10 

67 . 

245 

Aron Mises 

"231 .. 

238 .. 

231 .. 

234 N 







275 

B Ottoman 

284 

257 ,, 

258 .. 

256 10 







245 

BASF prit) 

221 et 

220 

221 68 

220 . 

138 

Rayai Dotca. 

149 61 

148 70 

149 90 

148 99 

210 

ri» 

200 21 

208 

280 .. 

198 

18 

Rio (tota Zinc 

16 2E 

16 IB 

16 18 

16 œ 

no 

Buttai Etant.. 

112 EO 

112 58 

111 SB 

IM 

209 

St -Marina. 

170 

ira 

1G9 tel 

172 .. 

(7 

carnet 

15 88 

16 EO 

15 60 

15 40 

330 

ScttmMfgr 

338 .. 

337 .. 

337 .. 

337 .. 

133 

Ce*** Mann. 

145 .. 

143 SI 

143 8B 

146 10 

31 

SaeUH ISj. 

28 IG 

28 . 

28 IB 

28 . 

370 

C.F Fr.-Can. 

366 . 

365 

365 GB 

ara 

450 

Siemens A.G. 

427 .. 

424 

427 .. 

430 

IS 

De Bear* (s.j 

16 40 

18 85 

(8 (0 

16 05 

42 

So*y.... 

46 

46 90 

48 70 

45 80 


Dan* Bank 

489 .. 

488 M 

488 60 

4SI .. 

19 

Tanganytka. 

IS SS 

18 N 

18 60 

18 U 

210 

toi Himl 

284 60 

Z02 

203 58 

201 

173 

U eJ river ... 

174 20 

171 80 

171 U 

172 40 

495 

OuPom Han 

■ASJ 

466 50 

469 .. 

470 . 

27 

Union Corp. 

27 50 

27 10 

27 <8 

27 40 

410 

hit BOUS 

397 68 

404 U 

405 

402 

173 

0 . Mri. 1/10 

153 H 

150 90 

152 .. 

IGD 10 

68 

Ean Raad. 

59 ES 

68 80 

58 10 

68 . 

278 

Hast BtibI. 

269 .. 

263 20 

283 20 

265 

235 

Encreou 

231 Ifl 

232 

232 

229 

116 

«est Deep 

114 30 

112 N 

112 B0 

MO N 

320 

Exxn Cor». 

C357 

358 

358 

3S7 

ras 

west Haut.. 

ISS 60 

194 

194 .. 

197 50 

162 

Fora Muter 

145 

148 N 

148 48 

148 

3 u 

Latum 3 Cep. 

8 25 

3 30 

3 26 

3 25 

170 

Fret State 

161 

IN .. 

IN 10 

159 90 








• V&U 08 S OONWUn LIEU e OES OPEfiAIIONS FERMES SEULEMENT 
otter t 1 c. 1 ctmpss détaché « d. 1 «ssases 1 * droit Mtactre — Lorsqu'on « premier csats • c'en 
nas mdlnsn. 11 r a so cota non retess. oartée dans ta col taras . damier cours ». 


COTE DES CHANGES 


MARCIS OFFlCm 


Etats-UBH 1 $ 1} ..... 
Canada 19 can. 1) ... 
Aflaangoc <100 DM) . 
BeigiqM HOo n.» ... 
Oaunara HBO DUJ . 
Eapagae HOO p#sj . 
Grand a-firetagae (fi II 
Italie (ira Hrasi ... 
Norvège HOP «nkj , 
Pays-Bas uoo nj... 
Portngm UN KCJ. 
S céda [100 arvj ... 
Suisse (100 trj ... 


COURS I COURS 

19/6 


2992 
3 893 
|7I 02S 
II 435 
73 820 
7 167 
9 873 
0 638 
81 829 
16 850 
16 555 
182 370 
160 356 


3 997 

8 692 
<70 976 

<1 438 
78 m 
7 175 

9 093 
0 838 

SI 770 
IBB 625 
16 530 
182 370 
160 466 


COURS 

OES BiUEH 
ecsanga 
na tra a ara 
entra mmi 


399 
B 64 
170 25 
10 95 
74 12 
7 17 
9 15 
6 63 
82 25 
165 40 
16 

10! 76 
160» 


MARCHE LIBRE DE L OR 


MONNAIES El DEVISES 


COURS 

près 


Or fin (U tu t 
Or tin (kOa ea bagntj 
Pries traaçatss [20 tt. ( 
Pi tel français* flO hw 
Pries mine (20 ir„ 
unies latine QO fr j 
Somma 
Pires d* 20 doftan 
Pires M 1D dollars 
Pièce do S dsHars 
Pléca di 50 pesas ... 
Pièce dalDMartps .. 


(2 1659 .. 

121670 .. 
236 10 
167 50 
224 48 
207 20 
206 50 
988 48 
460 20 
847 10 
864 60 
192 30 


COURS 

19/8 


21660 . 
121646 
23S 40 
168 

224 40 
297 10 
206 EO 
982 80 
482 20 
347 .. 
857 .. 
193 88 



Page 40 — 21 juin 1975 • • • 


£t Tîienl t 


DANS LE GARD 


UN JOUR 

DANS IE MONDE | Quatre jeunes Français musulmans 

retiennent comme otage le dirigeant 
du camp de Saint-Maurice-1’ Ardoise 


2-1 EUBOPE 

— R. F. A. : M. Helmut Kofal 
est désigné comme candidat 
chancelier d a l'opposition 
chrétien se- démocrate. 

— ITALIE : la démocratie chré- 
tienne n'a pas encore tiré la 
leçon de la victoire commu- 
niste. 


3-4. PROCHE-ORIENT 

— ■ L'Arabie Saondite après 
Fdyçal » 00, par J.-P. Peron- 
cel-Hagor. 

5. JIFBIQOE 

— ANGOLA : les trois mouve- 
ments de libération décident 
de créer une armée unique. 

fi. AMERIQUES 

— « Femmes d'Amérique latine » 
(11), par G. RozentaL 

7. OUTRE-MER 
8 à 12. POLITIQUE 

— Le ■ sommet » de la gauche 
et le problème des libertés. 

— Le VII* Plan est critiqué par 
les sénateurs. 

— Avant In convention nationale 
da PS. sur l'autogestion. 

11 EDDCAT10N 

— LIBRES OPINIONS : . Relan- 
cer la recherche nnrrersîhiire >, 
par J.-P. Kaba ne. 

— La conférence des présidents 
d'université propose de créer 
un organisme de consultation 
sur la 1 recherche: 


11 

14. 


15. 


11 


RELIGION 
PRESSE 

POINT DE VUE : « Le Parisien 
libéré , le monopole da Livre 
et la liberté », par M. Henry. 

JUSTICE 

Le procès du Patrimoine fon- 
cier : le témoignage de Can- 
dide. 

SPORTS 

FOOTBALL : la leçon des 
Brésiliens de Flaminense. 


LE 


MONDE 00 TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 17 A 25 

— Vacances & l’anglaise. 

— Les guida changent de 
casquette. 

— Borne fait da l'ambra A 
Lourdes. 

— Lee week-ends bourguignons 
de Mme de Bévlgné. 

— PLAISIRS DE LA TABLE : 
Heming way A la terrasse. 

— HIPPISME : Inventer un 
nouveau cheval. 

— JARDINAGE : Boseralea. 

— SPORTS : Radioscopie de 
l’équipe. 

Mode. Maison. Jeux. Philatélie. 


27 à 23. SPECTACLES 

— FORMES : tumultes et opaise- 
■ ments. 

— CULTURE : le P.CF. et le 
cinéma 

38. MÉDECINE 

31 ÉQUIPEMENT ET USIONS 

— RÉGION PARISIENNE : la 
police fmt évacuer les jardins 
ouvriers de Créteil. 

35 à 37. U VIE ÉCONOMIQUE 
ETSUCIAU 

— CONJONCTURE : les chances 
d'une reprise économique à 
bref délai sont plus fortes que 
jamais, déclara M. Chirac. 

— AGRICULTURE : le congrès 
des céréaliers. 

— SYNDICATS : le 39* congrès 
de la CG.T. procédera â an 
large renouvellement de ses 
instances dirigeantes. 


Quatre jeunes Français mu- 
sulmans du camp de harkis 
de Saint - Maurice - V Ardoise 
(Gard) se sont enfermés 
volontairement dans la mairie 
de Saint-Laurent-lea- Arbres 
— â quelques kilomètres du 
camp, — où, depuis le jeudi 
19 juin à 16 heures. Us re- 
tiennent en otage le directeur 
du camp, M. français LanoueL 
Masqués, et armés de fusils, 
de dynamite et d’essence, les 
quatre jeunes gens, ûgês de 
dix-huit à vingt ans, entendent 
ainsi protester contre la . 
s situation qui est faite aux 
supplétifs de l'armée française 
et à leurs enfants, treize anal 
après la fin de la guerre 
d’Algérie ». 

Dans les différentes conversa- 
tions téléphoniques qu’ils ont pu 
avoir, depuis jeudi après-midi, 
avec les autorités et la presse, les 
auteurs de la séquestration ont 
précisé également qu'lia récla- 
maient la suppression du camp 
de Saint-Maurice-1' Ardoise. « le 
camp de la honte », et r Intégra- 
tion à part entière des Français 
musulmans dans la communauté 
nationale. Us se sont dits décidés 
à occuper la mairie jusqu'au 24 
juin à moins que c la commission 
interministérielle chargée d.' exa- 
miner (nos) problèmes ne vienne 
à Saint-Mau rice-V Ardoise se ren- 
dre compte dans quelle misère 
nous sommes contraints de vi- 
vre ». 

Ce vendredi 20 juin, dans la J 
matinée, alors que d'importantes 
forces de police avalent pris 
sltion tant & Saint-Laurent-les- 
Axbres qu'autour du camp de 
Salnt-MÂurice-TArdolse, situé & 

3 kilomètres du village, les négo- 
ciations menées entre les autorités 
et les quatre jeunes gens, par l’in- 
termédiaire de M. Laradjt, pré- 
sident de la Confédération des 
musulmans rapatriés d’Algérie, 
venu sur les lieux h la demande 
des «Insurgés», avaient été inter- 
rompues, faute d’accord, à 11 h. 40. 

lia séquestration du directeur 
du camp de harkis de Saïnt- 
Maurice-V Ardoise est un nouvel 
épisode de la lutte que, depuis 
plusieurs années, les harkis ont 
engagée pour être considérés 
comme des « citoyens français d 
part entière ». 

Après une autre récente séques- 
tration, celle du colonel Delnc. 
président du Comité national 
pour les musulmans français, re- 
tenu durant plusieurs heures 
dans son bureau du Conseil 
d’Etat {le Monde du 19 Juin), les 
harkis ont donc décidé de recou- : 
rir à. la violence. On notera, ü| 
est vrai, que leur dernière mani- 
festation — pacifique — n’a &| 
ce jour donné aucun résultat 
depuis le 19 mal dernier, en effet, 
deux cents jeunes Français mu- 
sulmans occupent les locaux ad- 
ministratifs du camp de Saint- 
Maurice -l'Ardoise lie Monde du 
21 mal). 

«Ceux qui se sont dévoués 
pour la France h 

Us ont demandé, en vain, à être 
entendus par la commission Inter- 
ministérielle permanente pour 
l'étude des problèmes intéressant 
les Français rapatriés d'Afrique 
du Nord d'origine islamique, créée 
le 14 mal dernier, et présidée par 
M. Michel Poniatowski, ministre 
de l’intérieur. Leur seul interlo- 
cuteur aura été en définitive le 
préfet du Gard, M_ Delaunay, quL 
après les avoir rencontrés, 
ressé un rapport à Paris. Rap- 


port 

effet. 


resté apparemment sans 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION <36) 
Annonce» dansées (31 A 33); 
Aujourd’hui (30) ; Carnet (16) ; 
«journal officiel» (30) ; Météo- 
rologie (30) ; Mots croisés (30) : 
finances (38). 


• M. Jacques Chirac a reçu, 
vendredi 20 juin, M. Faplli 
sénateur U.D.R. de Wallis -et- i 
Futuna, puis m - . ’Mériurm, ancien 
ambassadeur A Saigon, et 
Mme Suzanne Plots, ancien se- 1 
cré taire d'Etat. 

Le premier ministre a ensuite 
visité le centre Georges-Pompidou. 
H devait se rendre samedi en 
Corrèze. 


Monde 
été tiré i | 


Le 7 octobre 1974. la présidence 
de la République rendait publique 
tme lettre adressée par ML Valéry 
Giscard d’Bstaing A une personne 
— dont l'identité n’avait pas été 
précisée — qui avait attiré 
son attention, sur le sort c 

Vinrlrig 

Dans cette lettre, après avoir 
rappelé la désignation, le 1 
2 octobre, d’un, parlementaire en 
mission, M- Mario Bénard, député ] 
du Var (UDJL), « chargé spé- 
cialement de s’occuper du sort de 
nos compatriotes rapatriés, et no- 
tamment des harkis », M. Valéry 
Giscard dlSstaing écrivait : « Je 


Le numéro da « 
daté 20 juin 1975 a 
539 982 exemplaires. 


Pour louer une voiture 
au Maroc, réservez 
chez Europcar au : 645.21 .25 
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• Le gouvernement de la Ré- 
publique démocratique populaire 
du Temen a remis au gouverne- 
ment français la rançon qu'avalent 
demandée les ravisseurs de l'am- 
bassadeur de France A Mogadlsdo, 
Indique un communiq ué dn Quai 
d'Orsay. 

(_) s Le gouvernement français 
tient à exprimer au gouvernement j 
yéménite sa vive appréciatUmpour 
r heureuse conclusion de cette 
affaire. » 

. [L'ambassadeur, AL Jean Gneoxy, 
enlevé le 23 mars par un commando 
dn Front de libération de la côte 
rrançehe des Sazzralls (Territoire 
français des et des Issu), avait 
été échangé le 28 aaa A Adcu contre 
deux détenus djlboutlens libérés par 
la France et une rançon de 
100 OH dollars.] 


regarderai personnellement ses 
propositions et ses conclusions 
pour qu’en effet la France traite 
dignement, humainement, ceux 
qiu se sont dévoués pour elle. » 

Or, dans un reportage récent fie 
Monde du 3 Juin 1975), notre cor- 
respondant & Montpellier présen- 
tait encore le camp des harfcfa de 
Salnt-Mamlce-1 'Ardoise, 
un « vérttdbe ghetto qui les isole 
physiquement et moralement de 
la population » et où les harkis 
et leurs familles attendent « ce 
qufüs considèrent comme leur 
libération ». 


Maigre le «message» de la reine Elizabeth' 

LA RADIO 0U8ANDAISE 

ANNONCE QUE M. HILLS SERA EXÉCUTÉ LUNDI MATIN 


La radio oogaadaisa a annoncé, 
vendredi, que le professeur Hills 
serait 1 exé cuté lundi matin 23 Juin. 
Pourtant, le président Amin avait 
réservé, vendredi 20 juin, un accueil 
TwyMimnrt au général britannique 
Chandos Blair, qui, porteur d’un 
message de la reine Elizabeth, avait 
pour but d'empécher l'exécution, 
prévue primitivement pour samedi, 
da AL Denis HUIS. Ce ressortissant 
britannique est aensé d’avoir rédigé 
un livre subversif. 

Le général Blair, A l'aéroport, 
était accompagné du major Xan 
Graham. Tons deux feront les sa pé- 
ri eues hiérarchiques du président 
Amin lorsque cdal-ci servait comme 
sergent dans le régiment des Ktng's ■ 

ifrlMn 


Le chef de l'Etat ougandais avait 
exigé la venue de M. Callaghau, se- 
crétaire nu Forci en Office, ou de 
ns. SSaun, ministre de la défense 
du gouvernement britannique. Lan 
dres n*8 pas accède & sa demande, 
et le général Blair n'est sans doute 
pas prêt A accepter tontes les cri 
g e necs du président. 

Jeudi soir, en effet, un antre Btl 
tanniqne, AL Smolen, accusé d’avoir 
stocké une trentaine de bon trilles 
d’huile de table, avait été acquitté 
par le tribunal militaire de Kam 
pilla. — (Reuter 
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Vendredi matin, la Parlement 
européen a protesté A l'unanimité 
contre les menaces qnl planent sur 
H. Hills. Les parlementaires ont 
demandé an président, le général 
Amin Dada, de gracier le condamné 
— (Corrrap.) 


M. ANDRÉ DILIGENT EST ÉLU 
PREMIER SECRÉTAIRE 
DE LA FÉDÉRATION 
DES RÉFORMATEURS 


Les compétences des différents 
membres dn secrétariat de la 
Fédération des réformateurs élus 
lois des assises constitutives des 
14 et 15 Juin derniers fie Monde 
du 17 juin) ont été précisées par 
le comité directeur de cette for- 
mation, qui s’est réuni jeudi 
19 juin à Paris. 

M. André Diligent, ancien sé- 
nateur du Nord, a été désigné 
comme premier secrétaire. H sera 
assisté de MM. Bernard Stasi et 
Jean-Jacques Carpentier, qui se- 
ront d'un autre côté responsables 
respectivement de l’information et 
des relations avec la presse, d'une 
part, et de la sratégie politique 
et des études, d’autre part. Les 
autres membres du secrétariat 
sont MM. Claude Chambard 
(administration), François Garcia 
(élections), Georges NLcod. (orga- 
nisation) et Joseph Voyant (rela- 
tions avec les élus). M. Jean- 
Claude Colli a en outre été dési- 
gné comme président de la com- 
mission des programmes. 


• Au Front national, M. Jean- 
Marie Le Fen, président de cette 
formation d’extrême droite, a 
désigné comme vice - président 
M. Gilbert Sincyr responsable de 
la région Midi-Pyrénées, qui avait 
accédé au bureau politique lors 
du troisième congrès du mouve- 
ment (Ze Monde du 6 mal). 


Les prolongements du co 
au «Parisien libérés 

M. GEORGES StGUY: la ( 
est hostile à foute fonn 
censure. 

Au cours de sa conférai 
presse organisée avant le et-' 
de la C.G.T., M. Séguy, lut 
au sujet du a c&vlard&gn » 
article de Afinufr causas* 1 
conflit du Parisien Ubér‘ 
Monde du 19 Juin), a d 
jeudi : « Nous sommes ■,< 
foute censure d'où Qu'elle t 
quels qu’en soient les aute 
quelles qu’en soient les vU 
c II y a cependant de qui 
scandalisé de voir une mil# 
typiquement fasciste et roc - 
prétendre le défenseur • 
liberté d’expression 
ajouté. 

M. Bergeron dépose une \ 
contre la C.G.T. 

M. André Bergeron, sec 
général de Force ouvrière, 
de signer la plainte en dl 
tion contre la C.G.T„ le a 
du livre C.G.T. et ta » 
l'Humanité. 

Une vingtaine d'homta 
attaqué le dépôt central de 
de Versailles, le jeudi 19 
3 h. 30 du matin, peu »prf 
rivée des camionnettes trfi 
tant deux mille exemptai 
Parisien libéré. 

Une plainte a été dépc 
commissariat central de Va ' 


• Les machinistes de 
de Paris ont repris le 
dans la journée du Jeudi : 
la direction acceptant de 
cier sans préalable. Une : 
a Heu ce vendredi 20 je 
cas d'échec d^s dlscnssic 
machinistes se mettrai* 
nouveau en grève. 

Les représentants du S 
des employés techniques et 
nlstrutifs du spectacle i 
attenden t la satisfactlor 
certain nombre de rev 
lions : parité des salaires 
lifi cation égale, et améli 
des conditions d'hygiène 
sécurité à l'Opéra. 

I A 2a SJfJCS., les dêbr 
sporadiques des agents de cc 
continuent à provoquer de 
tur bâtions, généralement IL 
d’un réseau A l'autre. 

Ce vendredi 20 juin, les 
affectaient surtout les ba , 
Nord et Ouest, où le traf! 
assuré de 60 à 70 Te. En dl ' 
de Rouen, deux trains sur 1 
quatre ont été supprimés 
localement le trafic de B 
Narbonne est irrégulier. 


VOUS ETES ACTE. VIVEZ AU CAUK 

A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Paris invivable 
(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écoles bondées) ? 

A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse maiso. 
< * ans un . j^din. Dans un domaine privé comprenant 


sero nt aussi rares et obères que les appartements 
du Bois de Boulogne. 


jreservé. 
e Paris, 



UmUri "nrnrfdiatcmeat s mat 
ions de 161, 182,23 Omis, 6, 7 pièces. 
Façade brique. Garage double. Jar- 
din 800 à 1800 m • Cnirine équipée 
(réJKg. 390 L lave-vaissefle). 2 A 
3E,JekChlûin«a7Vttfnt.«m1d. u 
Piscine chauffée. Crédits 
LAHENIN. 


Breguet Construction 


Nouveau programma 5 A» 

maisons de 90 à 150 m 1 . 3A7jpîéces 
livrées complètement terminées. 
Grand jardin. Garage. 1 2 3 s. de b. 
Clnb-honse (on xnajestneme chS- 
teau). Tanins. Ecoles. Centre cora- 
nusxrâL Crédits LA HENÏN.Pri* 
de 220 à 320 000 F. 


